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QUARANTE-DEUXIÈME ANNÉE - N° 12569 - 4,50 F 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


- VENDREDI 28 JUIN 1985 


AMORCE DE DÉNOUEMENT A BEYROUTH 

Paris est au centre des tractations 
sur le règlement de la crise des otages 

Une libération simultanée des détenus ? 


Le miel 
et le vinaigre 


Trop habüe tomme pour tester 
de prendre les mouches arec du 
vinaigre, M. NabOi Béni n'est pas 
es ■ situation d’offrir du «wt Q 
vient de tenter d’appâter Paris en 
liant le sort de deux otages fran- 
çais détenus à Beyrouth, 
MM. Séant et Kaufihtaim, à celui 
de leurs tren te ne uf compagnons 
d'infortune américains et en pro- 
posant de transférer les uns et les 
antres à l’ambassade de France on 
à celle de Suisse. Ils y attendraient 
alors, dans nn confort matériel et 
lue sérénité d'esprit bien préféra- 
bles an étirent de leurs présentes 
geôles, la libération des libanais 
prisonniers en Israël, unique exi- 
gence dn dirigea nt chute et de ses 
miliciens. 

Cette offre, aBéchante à pre- 
mière vue — qui ne souhaite alléger 
Pangotsse des otages et les savoir 
en Ben sûr ? - ne relève vraisem- 
blablement pas de l’intention 
machiavéfiqne de «mouiller» les 
Occidentaux en les associant à me 
v ilain e affaire. H est pins probable 
que M. Servi, ayant chevauché an 
cheval emballé et tentant de r arrê- 
ter dans sa course^ fo|bç. ,«•- sait 
dww« une situation pèrâtéaié! JL 
cherche mm doute à mettre an 
terme à une prise d’otages qu’a 
n’avait pas commanÆtée et qrïl a 
fini par parrainer en protestant de 
ses bonnes intentions. Mais en fin 
de compte ses motivations ne sort 
pas ressentie! en Poc cu rre n ce. A 
se peut au demeurant que l’aber- 
rante situation du Liban, où le 
ministre de la justice devient, boa 
gré mal gré, «cogérant* «Tune 
opération de piraterie et de chan- 
tage, dissimule au dirigeant chiite 
lirf-même le caractère exorbitant 
aux yeux dn droit des gens de la 
proposition qu’il avance. 


M. Roland Damas Pa relevé 
<T emblée. Si la France, a-t-il dit, 
« ne peut pas se dérober » à une 
opération humanitaire, elle ne sau- 
rait pour autant « entrer dans an 
quelconque marchandage» ou se 
« substituer aux geôliers ». La 
libération des otages ne peut être 
« qu'inconditionnelle ». 

C’est parla- d’or. Mais que faire 
ne fois que Ton s’est déclaré, 
comme M. Dumas, toujours dispo- 
nible pour sauver des vies 
humaines? Accepter l’étrange 
mission proposée comporte le ris- 
que d*apparaltre comme le manda- 
taire de hors-la-loi. le dépositaire 
d’un «bien» acquis dans des 
conditions révoltâmes ou, pins tri- 
vialement, rbomme de paille qui 
prête sa respectabilité aux respon- 
sables (Tsoe extorsion. 

Trop de facteurs puissants et 
pressants sont en jeu pour qu’on 
soit assuré que les principes posés 
par M. Dumas seront respectés. 
La hâte anxieuse des Américains à 
voir élargir leurs nationaux coûte 
que coûte, .les problèmes 
qu'affronte M. Berri, l'Intention 
affichée d’Israël de fibérer tôt on 
tard ses prisonniers encombrants, 
l’intérêt de la Syrie de ne pas lais- 
ser s'infecter l'abcès dn chiisme 
« à iranienne » an Lib an.. ., autant 
de bonnes raisons de composer 
avec les règles et de déguiser leur 
transgression dans nn ïngéoieax 
scénario oft uni ne paraisse perdre 
la face. 

Toute procédure qui co m pr o met 
n Etat de droit, ses représentants, 
ses diplomates, dans la jungle du 
non-droit est à long terme désas- 
treuse, si heureux qu’eu soient les 
effets immédiats. Même si elles 
éclairent la fête d’une libération 
que chacm souhaite, les resries 
d'un arrangement peu glorieux 
passeront dtfGcflemeof pour des 
lanternes. 


Les événements semblent s'accélérer dans l’affaire des otages de 
Beyrouth après la proposition faite mercredi 26 juin par M. Nabih 
Berri de les transférer dans une ambassade occidentale, celle de 
France ou de Suisse. Les réactions extrêmement prudentes des parties 
intéressées vont de pair avec une intense acttvté diplomatique, en parti- 
culier entre Washington, Jérusalem et Paris, qui est au centre des trac- 
tations. Le scénario envisagé pourrait être une libération quasi simul- 
tanée des otages américains détenus à Beyrouth, qui seraient alors 
conduits à l’ambassade de France dans cette ville ou à Damas, et des 
prisonniers libanais détenus en Israël, qui passeraient alors sous le 
contrôle de l'ambassade de France à Tel-Aviv. 


Selon le Washington Post. 
M. Roland Dumas aurait, au cours 
de la conversation téléphonique avec 
MJ George Shultz, exigé des Etats- 
Unis là garantie qiTIsrael libérerait 
les sept cent trente-cinq prisonniers 
qu’il détient en échange de la prise 
en charge momentanée par l’ambas- 
sade de France des otages améri- 
cains. Le Washington Post affirme 
que M. Dumas aurait, aussitôt après 
sa conversation avec M. Shultz, 
demandé an premier ministre israé- 
lien un calendrier pour la libération 
des prisonniers libanais. 

' Selon* la radio israélienne de ce 
jeudi matin, la France aurait 
informé Israël qu’elle permettrait 
que son ambassade à Beyrouth serve 
de refuge aux otages américains 
pour une durée maximale de deux 
jouis. Le Jérusalem Post. soulignant 
qu’on dénouement de la crise est 


imminent, annonce qu'Israél est sur 
le point de remettre à l’ambassade 
de France les sept cent trente-cinq 
Libanais détenus à la prison d’Atüt. 

Le premier secrétaire de L'ambas- 
sade de France à Beyrouth devait 
s'entretenir ce jeudi en fin de mati- 
née avec M. Nabih Berri, et les 
radios privées libanaises laissaient 
entendre qu’il transmettrait au chef 
de la milice Amal l’acceptation fran- 
çaise de prendre en charge les 
otages américains ainsi qne 
MM. Seurat et Kauffmann, dont 
M. Berri avait lié le sort à celui des 
Américains. Les deux Français ont 
été amenés, jeudi en fin de matinée, 
au domicile du di rigeant d’ Amal g 
Beyrouth-Ouest. 

(Lire nos autres informations 
pages 4 et 5.) 


UN SONDAGE IFOP POUR « LE MONDE » ET RTL 

La France doit garantir 
la sécurité de la RFA 

estime une majorité de Français 


La France et h RFA ont conclu, mercredi 
26 juin, ira accord de principe sur le projet de 
coopération technologique européenne Eurêka. 
Elles soumettront à ce sujet un document com- 
mun à leur huit partenaires réunis à Milan, ven- 
dredi et samedi, à F occasion dn conseil européen. 
Celui-ci pourrait nommer M. Etienne Davignon, 
ancien vice-président de la Commission euro- 
péenne, responsable de ranimation et de la coor- 
dination de la mise en œuvre concrète dn projet. 


A Bruxelles, le président de la Commission, 
M. Jacques Delors, a demandé, mercredi, au 
cours d’une conférence de presse, qne le sommet 
de Milan s'engage hardiment dans la voie des 
réformes institntionnelles, y compris en modifiant 
le traité de Rome. 

Le Monde publie, d’antre part, les résultats 
d'on sondage snr l'image que les Français ont de 
leur voisin allemand, sondage dont Q ressort 
qu'une majorité d’entre eux souhaite que la 
France garantisse la sécurité de la RFA. 


L’image de l’Allemagne est en 
train de se modifier dans l'esprit des 
Français. Le sondage que l’IFOP 
vient de réaliser auprès d’un échan- 
tillon représentatif de la population 
française âgée de plus de quinze ans 
révèle à cet égard une récente et 
considérable évolution : les préjugés 
concernant les hommes cèdent : les 
grands traits par lesquels le bon sens 
populaire aime & brosser le • tempé- 
rament national» du voisin chan- 
gent ; et, plus encore, les tabous 
pesant sur certains aspects des rela- 
tions entre les deux Etats - comme 
par exemple l'hypothèse d’une soli- 
darité franco-allemande plus étroite 
en matière de défense - semblent 
peu à peu levés. 

Lorsque l'idée du rapprochement 
franco-allemand prit corps au début 
des années 60 avec le général de 


Gaulle, signataire du traité d’amitié 
entre les deux pays, il était trop tôt 
pour qu’elle fût populaire ; le ressen- 
timent était encore trop vif, les sou- 
venirs aussi pour les générations qui, 
avant même la montée du nazisme 
et le début de la première guerre, 
avaient été élevées dans la crainte de 
F « ennemi héréditaire» d'outre- 
Rhin. Alors que l'Europe n'en était 
qu’à ses prémices, la République 
fédérale paraissait de surcroît avoir 
résolument opté pour l'ami améri- 

pain 

Le rapprochement franco- 
allemand fut certes, par la suite, une 
constante de la politique extérieure 
française, mais, malgré le travail 
fourni par quelques militants de la 
première heure, il demeurait une 
affaire essentiellement diplomati- 


MM. Fabius et Jospin s'expliquent 


M. Mitterrand a évoqué le conflit Jospin- 
Fabûzs, mercredi 26 juin, an cocos d'un entre- 
tien informel avec quelques journalistes, à 
Saint- Brissoa (Nièvre). Le chef de l'Etat 
donne raison i Fan et Fantre de ses «héri- 
tiers». A estime que M. Fabns est en droit de 
vouloir rassembler et qne M. Jospin est fondé 
à manifester ses convictions. Lorsque la majo- 
rité est composite, a-t-il remarqué, le premier 
m i nist re en est le «leader naturel». Mais 
presque, anjoonFbni, le Parti sodafiste est 


F «arma tare» de cette ma j o ri té, son premier 
secrétaire peut conduire la campagne des 
élections législatives 2 sa guise, sans qu’il ait 
• de comptes à rendre à personne ». 

Quelques heures après qne le présidait de 
b République a ainsi paru les renvoya dos à 
dos, le premia ministre et le premier secré- 
taire dn PS se sont rencontrés en tête 2 tête. 
Interrogé par « le Monde », M. Jospin a pré- 
cisé : •Noos aons sommes vus et je crois que 


nous avons eu une bonne et utile conversa- 
tion. » Cette rencontre parait de nature à 
apaisa une querelle qui divisait les socialistes 
et musait 2 l’Image du pouvoir comme à 
l'autorité du chef de l'Etat. 

Dans le point de vue que nous publions ci- 
dessous, M. Jean Poperen. numéro deux du 
PS, sans prendre position dans b querelle 
propose que le Parti socialiste se dote d’un 
projet concret pour promouvoir une nouvelle 
croissance. 


Un pacte pour une nouvelle croissance 


Lee comptes de la nation, récem- 
ment publiés, montrent que le gou- 
vernement est en train de réussir 
l'assainissement économique, que 
cette réussite sera due, pour l’essen- 
tiel.' à f effort des salariés, que les 
profits ont augmenté, enfin que cette 
amélioration des marges ne se 
retrouve que fort peu dans les inves- 
tissements, donc dans le potentiel de 
f économie nationale. 

En clair, notre appareil économi- 
que et le corps social n’ont pas 
encore tiré te bénéfice de l'effort que. 
prioritairement, le inonde du travail a 
consenti. Or. nous socialistes, nous 
n'avona pas fait l'assainissement 

pour l’ assainissement, la lutte anti- 
inflation pour la lutte anti-inflation : 
nous les avons entrepris pour créer 
tes conditions d’une nouvelle crois- 
sance, car, s’il est vrai qu’une crois- 


par JEAN POPEREN (*) 


sance plus forte ne suffirait pas à 
surmonter le drame du chômage, 
nous ne ferons pas reculer 1e chô- 
mage sans croissance. Passer de 
l’assainisse ment à la croissance : 
l’impératif est devant nous. 

Qu’avonsrnous vécu depuis quatre 
ans ? 

Le gouver n ement a fait beaucoup 
plis que tous les gouvernements 
précédents pour faciliter l'investisse- 
ment dans les entreprises, aider nos 
producteurs à exporter. Les salariés 
ont consenti beaucoup, ils ont fait 
des concessions sur des garanties 
essentielles, et d'abord sur ta plus 
importante de toutes, l’indexation 
des salaires. Ce doit être e donnant 
donnants, disait tout récemment 


M. Chotard. vice-président du CNPF, 
à propos des négociations patronat- 
syndicats. Excellente formule. Mais 
qu'a fait le CNPF, sinon gémir, pleur- 
nicher et. en chaque occasion, récla- 
mer davantage, davantage de 
concessions de ses interlocuteurs, le 
gouvernement, tes salariés ? 

r Encore plus, toujours plus » : la 
fameuse affaire de la négociation sur 
la c flexibilité », à l'automne dernier, 
ne fut-elle pas. à cet égard, exem- 
plaire ? 

Qui, depuis quatre ans, a refusé le 
< compromis » ? Qui a tenu le lan- 
gage du * tout ou rien » ? Pas nous, 
en tout cas, socialistes, qui nous 

(•) Membre du secrétariat national 
du PS. • numéro deux- du parti. 


sommes tenus à une plate-forme de 
réformes importantes, mais stricte- 
ment délimitée - les cent-dix propo- 
sitions. Qui s'est muré dans une 
intransigeance qui n'avait d'autre 
finalité — à peine inavouée— que de 
mettre le gouvernement à genoux ? 
Calcul qui a échoué. Et. en termes 
politiques, qui. dès le premier jour, a 
refusé de jouer l'alternance, réinven- 
tant l'extravagant concept de 
I' c illégitimité » de la gauche, 
concept que seuls les émigrés, jadis, 
avaient appliqué à Bonaparte ? Que 
nous ont rapporté nos militants à 
chacune de nos conférences «entre- 
prises», sinon que l'on vh. depuis 
quatre ans, un durcissement du pou- 
voir patronal et. de ce fait, une plus 
forte tension des rapports sociaux ? 

f Lire la suite page S. I 


que : l’ignorance et le manque 
d'intérêt caractérisa ient encore pour 
l’essentiel l'attitude des Français à 
l’égard de la RFA, de même que la 
méfiance et un fond d’anti- 
germanisme dont les gouverne- 
ments. à l'occasion, jouaient. Les 
seules qualités communément recon- 
nues aux Allemands étaient ambiva- 
lentes (discipline, efficacité...) ; 
l'actualité ouest-allemande n'attirait 
l'attention que lorsqu'elle nourrissait 
cet amigertnanisrne, en s'intéressant 
par exemple aux groupes néonazis 
ou aux terroristes et à la façon dont 
on luttait contre eux. Le droit à 
l'autonomie militaire ou à la réunifi- 
cation n'éiatl pas reconnu à une 
Allemagne sujette, légitimement 
soumise à la tutelle des vainqueurs. 

De tout cela, il reste des traces, 
mais tout s’est, semble-t-il, profon- 
dément modifié. Le premier indica- 
teur de cette évolution, c'est le senti- 
ment de proximité. Lorsqu’on leur 
demande de qui les Allemands de 
l’Ouest sont les plus proches par leur 
mentalité et leur comportement, 
41 % des personnes interrogées 
répondent - des Français ». 22 % 
seulement « des Allemands de 
l'Est - et 29 % - des Américains ». 

CLAIRE TRÉAN. 

( Lire la suire page 2. 1 
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DES LIVRES 

Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech : «Patd 
Léautaud », d'Edith 
Siive, 

Le débat autour de Vladi- 
mir Jankélévitch. 

Spécial «Lectures d’été»: 
notre sélection. 

Pages 13 à 24 


Qui 0g| 

John LDeLorean? 



Qui est cet homme, 
que le destin a conduit 
de la direction de 
la General Motors 
à ce trafic de cocaïne 
manigancé par le FBI? 

Une véritable 
enquête policière 
sur l’une des plus 
spectaculaires sagas 
politico-financières 
de notre époque. 


é/ 

LONDREYS 

Distribué par Hachette 


AU JOUR LE JOUR 


Rebondissement dans - les 
Deux Rivaux ». celle tragédie 
au goût classique qu’interprè- 
tent, avec talent. MM. Fabius 
et Jospin : César, par un 
habile et clément monologue, 
vient de trancher le nœud du 
drame. 

Ils ont tous les deux raison, 
a-t-il dit. A chacun son rôle : 
l’un doit « rassembler « 
autour de la majorité, l’autre 
doit animer la campagne 
autour de l’appareil. 

On songe à La Bruyère 
comparant Corneille et 
Racine. Jospin le militant 
dirigera la majorité socialiste 
comme elle est. et Fabius le 
séducteur telle qu'elle devrait 
être. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

6. URSS 

M. Gorbatchev menace de se retirer 
des négociations de Genève. 

10. MÉDECINE 

L'évaluation des techniques et 
pratiques médicales. 

10. TERRORISME 

M. Henri Blandin, contrôleur général 
des armées, échappe à un attentat. 

12. OPPOSITION 

L'UDF réclame une « immigration à 
deux vitesses ». 

30. ÉCONOMIE 

La crise du marché du sucre. 










SONDAGE : L'ALLEMAGNE VUE PAR LES FRANÇAIS 


L'IMAGE DES ALLEMANDS 


Question : A votre avis, aujourd'hui, de qui un Allemand de l'Ouest est-il le 
plus proche par sa mentalité et son comportement ? Et ensuite 7 


Un Français 

Un Anglais 

Un Italien 

Un Belge 

Un Allemand de l'Est . . . 

Un Américain 

Ne se prononcent pas .. 


Promièra 

réponse 

Deuxième 

réponse 

Total 
des deux 
réponses 

% 

% 

% 

26 

15 

41 

5 

8 

13 

2 

4 

6 

9 

12 

21 

14 

8 

22 

17 

12 

29 

! 27 

41 


100 

100 



L'IMAGE DE LA RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE 


Question : Parmi les qualificatifs suivants, quel est celui qui, selon vous, 
s'applique le mieux au régime politique de l‘ Allemagne de l'Ouest 7 Et ensuite 7 



Première 

Deuxième 

Total des 


réponse 

réponse 

data répons* 


% 

% 

% 

- Démocratique 

46 

9 

SS 

— Répressif 

4 

5 

9 

— Tolérant 

8 

19 

27 

- Sectaire 

5 

S 

10 

— Antidémocratique 

2 

2 

4 

— Ouvert à tous les courants de pensée 

7 

19 

26 

— Ns se prononcent pas 

28 

41 



100 

100 




LE NAZISME 


Question : voici un certain nombre d'opiniorw à propos de la France et de 
l'Allemagne de l'Ouest. Pour chacune d'elles, dit as-moi ai vous êtes tout à fait 
d'accord, plutôt d’accord, plutôt pas d'accord ou pas d'accord du tout ? 





Proximité politique 


Ensemble 

Gauche 

Opposition 


% 

% 

% 

En Allemagne de l'Ouest, la lutte 
contre le nazisme a été menée â 





son terme, il n'y a plus de danger. 






4 

20 

20 

22 


16 

— Plutôt pas d'accord 

29 

64 

72 

64 


35 

— Ne se prononçant pas 

16 


8 

14 


100 


100 

100 

Le président américain Reagan a eu 
raison d'aller se recueillir au cime- 
tière de Bhburg : 






8 

30 

28 

44 

— Plutôt d'accord 

22 


13 

42 

53 

35 

- Pas d'accord du tout 

29 

— Ne se prononcent pas 

26 


19 

21 


100 


100 

100 


LA RÉUNIFICATION DE L'ALLEMAGNE 


Question : Voici un certain nombre d'opinions à propos de la France et de 
l'Allemagne de l'Ouest. Pour chacune d'elles, dites-moi si vous ôtas tout à fait 
d'accord, plutôt d'accord, plutôt pas d'accord ou pas d'accord du tout ? 


11 serait aujourd'hui légitime que 
l'Allemagne soit réunifiée : 

— Tout à fait d'accord 

— Plutôt d'accord 

— Plutôt pas d'accord 

- Pas d'accord du tout 

— Ne se prononcent pas 


La réunification de l’Allemagne 
constituerait un grave danger poli- 
tique pour l'Europe ; 

— Tout à fait d'accord 

— Plutôt d'accord 

- Plutôt pas d'accord 

— Pas d’accord du tout 

— Ne se prononcent pas 


La réunification de l'Allemagne se- 
rait dangereuse pour l'économie 
française : 

- Tout à fait d'accord 

— Plutôt d'accord 

— Plutôt pas d'accord 

— Pas d'accord du tout 

— Ne se prononcent pas 



Proximité politique 


Gauche 

% 

M 

% 

% 

S-}" 

63 

61 

,ï }" 

24 

21 

21 S 

13 

18 

’ioo 

100 

100 

lî I» 

29 

33 

îï }" 

47 

42 

33 

24 

25 

100 

100 

100 

1 ? 

29 

29 

“ } 37 

43 

36 

35 

28 

35 

100 

1000 

100 


ctaaieo et documente 


LA GUERRE 
IRAN-IRAK 


LE FMI 


DOSSIERS ET DOCUMENTS: 
L£S ARCHIVES DE L’ACnJAUTÊ 


3oa 1985 - En vraie psrtota - 5,80 F 



Ce sondage a été 
réalisé, du 11 au 
17 juin 1985, auprès 
d'un échantillon 
national de neuf cent 
quatre-vingt-six per- 
sonnes représentatif 
de la population fran- 
çaise âgée de quinze 
ans et plus. 


La France doit garantir 
la sécurité de la RFA 


(Suite de Ut première page.) 
C’est dire que l’idée autrefois pé- 
jorative d’une spécificité germani- 
que a cédé du terrain. L’apparte- 


57 % pensent que la France devrait 


min ce à un système social occidental 
et (les questions suivantes le mon- 
trent) à une Communauté euro- 
péenne dont le pilier central est le 
couple franco-allemand semblent 
aujourd’hui plus déterminantes. 

Le rég une politique de la Répu- 
blique fédérale jouit aussi d’une 
imag e étonnamment positive, plus 

positive encore chez les personnes 
interrogées qui se réclament de la 
gauche française que chez les au- 
tres. C’est pourtant dans certains 
secteurs de cette gauche que l’on 
faisait, il y a une dizaine d’années 
encore, un sévère procès du régime 
voisin. La RFA était, â l’époque, 
pour certains milieu* intellectuels 
français, un Etat policier engen- 
drant le terrorisme et pratiquant les 
> interdictions professionnel les » . 
Elle est aujourd’hui qualifiée de 
« démocratique * par 55 %, « antidé- 
mocratique » pour 4 % seulement, et 
« répressive » pour 9 %. 


% peiL 

défendre son voisin dans les mëmes- 
cinconstanccs. 

De façon plus stanifteative en- 
core, 3 se trouve 40 % de personnes 
(un peu plus dans l'opposition} pour 
approuver Fexîcnsion à la Républi- 
que fédérale de la garantie nucléaire 
française (24 % y restent hostiles et 
36 % ne se prononcent pas). C’est le 
début de la fin pour le dogme sacro- 
saint de la sanctuarisation de la 
France seule, (te son indépendance 
totale en matière de défense nu- 
cléaire, dès km qu’une large partie 
de l'opinion admet que la force de 
frappe devrait dissuader toute atta- 
que non seulement sur te sol fran- 
çais, mate aussi sur le sol allemand. 


Désirs et réalités 


Ce changement d’attitude n’est 
pas un oubli de l’histoire. C’est â 
propos de la persistance d’un danger 
nazi que les réponses sont les plus 
tranchées : 64 % estiment que la 
lutte contre 1e nazisme n’a pas été 
menée à son terme. Une majorité re- 
lative (42 %) désapprouve le geste 
du président Reagan au cimetière de 
Bitburg le 8 mai dernier. Mais te 
vrai message de la réconciliation est 
passé : on n’oublie rien, mais on ad- 
met que la République fédérale a 
rompu avec te passé et est devenue 
adulte. On va même (59 %) jusqu’à 
tenir pour - légitime •, voire inofren- 
sive, une réunification de l’Allema- 
gne, étant entendu que, sur ce der- 
nier point, le sentiment d’une 
radicale impossibilité favorise peut- 
être cette généreuse compréhension. 


L’Allemagne, en tout cas, fait 
moins peur. La majorité des per- 
sonnes interrogées (56 %, et 68 % 
parmi les sympathisants de la gau- 
che) admettent que te mouvement 
pacifiste qui s’y est développé au dé- 
but des années 80 témoigne d’une 
réelle volonté de paix dre Alle- 
mands. Deux ans après la retombée 
de ce mouvement tellement décrié 
en France (incompris, disaient â 


Ce phénomène nouveau, de même 
que la Conviction, largement répan- 
due, que l’Europe doit se construire 
autour du couple franco-allemand, 
sont sans doute dans nue très large 
mesure le fruit de la politique menée 
depuis 1981 par Paris. La volonté de 
rapprochement affirmée par 
M. Mitterrand dès son arrivée a la 
présidence ne s’est jamais démentie, 
même dans les moments difficiles. 
Ht ce sont les socialistes fiançais qui 
les premiers ont osé, comme l’a fait 
la semaine dernière M. Charles 
Herrm {le Monde du 22 juin) , évo- 
quer concrètement ce qu’impliquent 
pour la France tes « intérêts de sécu- 
rité > communes aux deux pays. 

Certes, tes Français interrogés 
font dans tout cela la part de loirs 
désirs et des réalités. S’ils sont 
convaincus que la France ne peut 
que gagner à une coopération écono- 
mique plus intense avec la Républi- 
que fédérale, s’ils s'ouvrent & l’idée 
d'une stratégie commune, ils restent 
persuadés que la RFA est plus pro- 
che des Etats-Unis que de l’Hexa- 
gone sur les questions de défense, et 
même pour ce qui touche à ses inté- 
rêts économiques. En somme, si le 
couple franco-allemand n’est pas 
plus harmonieux, mieux épanoui et 
plus fructueux, c’est la faute aux Al- 
lemands, trop tournés vers Washing- 
ton. 


l'époque les Allemands), on ne lui 
fait p ï 


fait plus de procès d'intention. C’est 
sans doute loi qui a porté le dernier 
coup â l’image d’agresseur potentiel 
ou ae puissance confusément mena- 
çante que l'Allemagne continuait 
d’éveiller dans les esprits français 
pendant très longtemps encan après 
la guerre. 

Cette évolution ne va jusqu'à la 
reconnaissance du droit pour la Ré- 
publique fédérale à disposer de 
l’arme nucléaire que chez un tiers 
des personnes interrogées ; 42 % en 
revanche lui dénient ce droit. (En 
voudrait-elle d’ailleurs ?) Mais - et 
c’est l’élément le plus nouveau que 
fait apparaître ce sondage - une so- 
lidarité se dessine en matière de sé- 
curité qui n’était guère imaginable il 
y a quelques années : la moitié des 
personnes interrogées pensent que 
l'Allemagne de l’Ouest volerait au 
secours de la France si cette der- 
nière était gravement menacée et 


Parmi Ire personnes interrogées, 
les femmes ont une image beaucoup 
pins négative que les hommes des 
Allemands et du régime politique de 
la République fédérale. Les ré- 
ponses A toutes les antres questions 
reflètent cette disparité, tes femmes 
étant d’une façon générale moins fa- 
vorables ou plus sceptiques Â l'égard 
de tout ce qui va dans 1e sens d’un 
rapprochement entre les deux pays, 
surtout en matière de sécurité, dans 
l’hypothèse d’un conflit. L’Age, en 
revanche, ne détermine pas d’atti- 
tudes très nettement différentes, 
sauf sur des questions comme la réu- ‘ 
nification Illégitime» pour 64% 
des moins de trente-cinq ans, et pour 
56% des plus de trente-cinq ans). 


A noter, enfla, que sur cette ques- 
îi touchent 


tion, comme sur celtes qui 
aux problèmes de défense, le pour- 
centage de « non-réponses » est as- 
sez élevé ; comme s’il s’agissait de 
problèmes trop complexes, sur les- 
quels ou dispose de trop peu d’infor- 
mations pour prendre position. 
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LA CONSTRUCTION EUROPÉENNE 


Question : voief on certain nombre cToptatens à propos de la France « de 
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construction de l'Europe pourra sa 
frira: 






2 2 

[3* 

'68- 

- 64 

— Plutôt d’accord 

36 

14 

I 23 

24 



— pas d’accord du tout ...... 

• 9 

•' 14 

- Ne se prononcent pas 

T9 


V> 


100 


.10° 

1Q0 
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est une très bonne chose pour 
réamomia française : 
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efforts pour la construction de 





f Europe, même ri lea autres psrte- 
naires no suivant pas : 
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Les intérêts économiques de l'Atte 
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r.-’ .• 

Un» que de ceux de la France : 
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LA DÉFENSE 
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veinent menacée. l'Allemagne de 
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l’Ouaet viendrait à votre défense : 
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Si la sécurité de l'Allemagne de 
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Aujourd'hui l'Allemagne de rOueet 
devrait pouvoir disposer de l'arme 

. ... 




nucléaire 




... - 

~ Tout à fait cf accord 

' fl 




— Plutôt d'accord . ...... l.. 

23-- 


37 

- Plutôt pas d’accord ....... 

18 


■ 44 • ' 


~ Pas d'accord du tout 

24 , 


- Ne se prononcent pas 

26 


21 

19 


10Ô 


ico 

Ê 100 
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fis» important en Allemagne. do 

l’Ouest prouve le volonté de prêt 
des Allemands 
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LA PRÉPARATION DU SOMMET DE MILAN 


Paris et Bonn sont d'accord sur le principe 
d'une coopération technologique 


M. Jacques Delors estime indispensable 
la modification du traité de Rome 


Bonn. — A h veille du conseil 
e uro pée n de Milan, Paris et Bonn se 
sont mis d’accord sur la manière de 
mettre le programme Eurêka sur la 
rampe de lancement. En l'absence 
(Tune définition précise de ce pro- 
gramme, qui demandera encore 
quelques mois, 0 s'agissait d'adopter 
une déclaration d'intention assortie 
de quelques orientations concrètes 
qui permettront de montrer que l’on 
parie sérieusement. 

Dans uns discrète maison sur les 
hauteurs de Bonn, les ministres de la 
recherche des deux pays — qui se 
sont rencontrés quatre fois eu quatre 
semai ne s - ont réfléchi, avec les 
ministres des affaires étrangères, au 
choix, des projets sur lesquels une 
coopération européenne serait sou- 
haitable. Trois critères ont été 
retenus : politique, technologique et 
industriel. Pour le moment, trois 
domaines ont été définis : les grands 
projets industriels destinés an mar- 
ché, notamment dans le secteur des 
techniques d'informations; les pro- 
jets permettant de résoudre des pro- 
blèmes communs comme la protec- 
tion de l’environnement et la 
recherche agronomique; enfin des 
projets d’intérêt public cnmma les 
transports rapides. 

Ces domaines ne sont pas limita*- 
tifs. An stade actuel des réflexions 
engagées à Paris, à Bonn comme 
dans les antres capitales euro- 
péennes, Eurêka reste encore large- 
ment une auberge espagnole. 
Aucune idée précise ne se dégage 
encore sur l’ampleur que cette coo- 
pération européenne en matière de 
technologie doit avoir, pas {dus que 


De notre correspondant 


sur les participants a le finance- 
ment 

Les ministres allemands et fran- 
çais des affaires étrangères, 
MM. Hans Dietrich Genscher et 
Roland Dumas, ont en tout cas pris 
bien soin de dissocier les aspects 
civils et militaires de leurs consulta- 
tions du jour. Après la rencontre 
avec leurs collègues de la recherche, 
ils ont participé à une réunion de 
travail avec les ministres de la 
défense, MM. Manfred Wûraer et 


Charles Hernu. Cette seconde ren- 
contre a été consacrée à l’état des 
négociations engagées avec les Amé- 
ricains sur l'Initiative de défense 
stratégique du président Reagan 
(1DS) ainsi qu’à d’autres projets 
d’intérêt commun, comme le déve- 
loppement d’un système d'observa- 
tion par satellites ou l'avion de com- 
bat européen. 

En dépit des échos divergents que 
l’on peut constater du côté allemand 
sur le déroulement des discussions. 


*13 

* iy 

& 


□ 


& 3 AI MEME PREVU 

WO POT ALLEMAND 
AwTiPOLLUTlOM 
*S POUR VOUS FA«£ ftAÎSJR ' 



M. Davignon pourrait être nommé « Monsieur Eurêka » 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes}- — M. Etienne Davignon 
pourrait être nommé à Milan 
« Monsieur Eurêka » ou « Mon- 
sieur Europe technologique », si 
les Dix approuvent une proposi- 
tion qui, sauf difficultés de der- 
nière heure, leur sera faite par les 
(aliéna et les Fronça». L'ancien 
vice-président de la Commis sio n 
europ éenn e se verrait «nsi confier 
une tâche d'animation et aussi de 
coordnatian antre ce qui est com- 
munautaire et ce q« ne l'est pas. 

On connaît les idées de 
M. Davignon : la démarche prag- 
matique retenue par les Fronça» 
pour lancer Eurêka est* bonne, 
mais elle a ses limites. Si l'on veut 
mobiliser les chefs d'entrepri se , il 
convient de définir un « pro- 
gramme central s, autrement cfit 
les domaines où l'Europe veut 
intervenir, puis, pour (a mettre en 
couvre, choisir la structure 
(feccuea la plus appropriée, à 
savoir, selon M. Davignon, la 
Communauté. En revanche, l'exé- 
cution des projets dans le cadre 
de cette stratégie centrale s'opé- 
rerait de manière décentralisée 
selon le concept de la « géométrie 
variable » Us Monde du 25 juin). 


Une lettre 
de M. Dumas 

La lettre que M. Roland Dumas 
vient d'adresser -à sas collègues 


De notre correspondant 

de le Communauté élargie pour 
-leur faire part des résultats de 
l’initiative lancée voici deux mois 
révèle que le-goMyernemérit fran- 
çais, même s'il parie de * coordi- 
nation dos programmes », 
demeure réticent à ridée d'asso- 
cier l'appareil communautaire à la 
définition du contenu de l'Europe 
de la technologie, s Tous nos par- 
tenaires au sein des Dix ainsi que 
l'Espagne et le Portugal ont 
répondu de façon positive. Ainsi 
grâce aux nuMpies échanges qui 
ont eu lieu depuis la mi-avril 
Eurêka est d'ores et d$à devenu 
un protêt authentiquement euro- 
péen qui traduit notre commune 
ambition dans le domaine des 
hautes technologies, écrit 
M. Dumas. Il conviant à cet égard 
de noter que plusieurs pays euro- 
péens non membres de la Com- 
munauté, en particulier l'Autriche, 
la Norvège, la Suède et la Suisse, 
ont manifesté un très vif intérêt à 
roccasion de diverses rencontres 
(...). Je crois que nous avons 
donc intérêt à les associer sans 
tarder à des projets communs 
décisifs pour notre avenir. » 

Le ministre des relations exté- 
rieures poursuit : s II ressort de 
tous ces échanges un très large 
accord autour des points sui- 
vants: 


» m Eurêka se concrétisera par 
le lancement de programmes fina- 
lisés, définis en étroite concerta- 
tion avec les industriels, et per- 
mettant de mobiliser les 
chercheurs et les entreprises 
européennes autour d'objectifs 
précis, susceptibles de débou- 
cher, i terme, sur des applica- 
tions commerciales. 

» # Les modalités de mise en 
couvre de ces programmes seront 
arrêtées cas par cas, dans un 
souci de souplesse et d'efficacité, 
et afin de permettre à chacun de 
moduler sa participation en fonc- 
tion de son intérêt et de sas capa- 
cités dans les secteurs retenus. 

» m Parallèlement, il sera 
nécessaire cT améliorer les conte- 
rions de la coopération euro- 
péenne, notamment en ce qui 
concerne la libre circulation des 
produits et des services de haute 
technologie {...). 

» 0 Les suggestions utiles et 
constructives qui ont été faites 
me conduisent à penser que 
t'important, dans les mois qui 
viennent, sera de stimuler le lan- 
cement de programmes finalisas, 
d'en assurer la coordination et de 
poursuivra en commun les 
réflexions sur les moyens d'amé- 
liorer la coopération technologi- 
que en Europe » 


Bonn comme Paris semblent décidés 
pour le moment à insister sur le 
caractère civil d 'Eurêka. Le minis- 
tre ouest-allemand de la recherche a 
réaffirmé mercredi ce point de vue, 
en rappelant seulement que l’on ne 
pouvait pas exclure de retombées 
militaires. 


Se racheter 

Il y a un intérêt commun, à Bonn 
et à Paris, à faire en sorte que le 
sommet de Milan, malgré les ten- 
sions qu’ont pu connaître ces der- 
niers mois les relations franco- 
allemandes, donne au moins 
l’impression de faire progresser 
l’intégration communautaire. 
Confrontés à des critiques perma- 
nentes, aussi bien à l'intérieur qu’à 
l'extérieur, en raison des incerti- 
tudes de sa politique européenne, le 
gouvernement de Bonn a à cœur de 
se racheter. A propos du programme 
Eurêka -comme â propos des 
réformes à apporter aux institutions 
communautaires, le chancelier 
Kohl, qui a de nouveau présidé, mer- 
credi soir, un conseil des ministres 
restreint pour préparer le sommet de 
Milan, souhaite montrer que le veto 
ouest-allemand sur les prix agri- 
coles, ou le conflit qui l'oppose à ses 
partenaires européens sur la voiture 
non polluante, ne remettent pas en 
cause le fond de sa politique euro- 
péenne et le rôle moteur que conti- 
nue à jouer officiellement l'axe 
franco-allemand. 

De nouveaux problèmes sont 
attendus, ce jeudi, au conseil des 
ministres européens de l'environne- 
ment, où M. Zimmermann, le minis- 
tre de l'intérieur, doit une nouvelle 
fois plaider en faveur de strictes 
nonnes antipollution pour les véhi- 
cules à essence. Mus Bonn ne veut 
pas que cette question Interfère dans 
les délibérations des chefs d'Etat et 
de gouvernement à Milan. On 
insiste, an contraire, sur la contribu- 
tion positive que le chancelier 
entend apporter dans la discussion 
sur les questions de coopération 
technologique et institutionnelles. 
Bonn présentera notamment avec 
Paris un projet d'accord sur le ren- 
forcement de la coopération politi- 
que et se prépare à répondre favora- 
blement aux propositions de la 
Commission de Bruxelles sur l'aboli- 
tion. d’ici à 1992, des barrières qui 
s'opposent à la constitution d'un 
marché intérieur européen. 

HENRI DE BRESSOM. 

• PRÉCISION. - L’Union 
paneuropéenne de France, dont le 
président d'honneur est M. Maurice ; 
Druon, et qui vient de lancer un- 
appel en faveur de l'Europe [le. 
Monde du 26 juin), nous prie de* 
préciser l'adresse française de 
l'organisation: 181, rue de la 
Pompe, 75116 Paris, tél. : 704- 
78-67. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Lois du conseil euro- 
péen de Milan, qui s'ouvrira ven- 
dredi 28 juin, la priorité devrait, 
selon les engagements pris par les 
chefs de gouvernement, être donnée 
à la réforme institutionnelle, et 
celle-ci, pour réussir, exige la modi- 
fication des traités. Un tel remanie- 
ment est également indispensable si 
les Douze veulent avoir une chance 
de prendre à temps les quelque 
trois cents décisions qui seront 
nécessaires pour éliminer les bar- 
rières physiques, techniques, fis- 
cales, existant encore dans la Com- 
munauté, et créer d'ici à 1995 un 
« grand marché ». Enfin, il faut fer- 
mement récuser le projet de création 
d'un secrétariat politique. 


Pour créer 
un grand marché 


Tels sont, en substance, les propos 
tenus par M. Jacques Delors au 
cours d'une conférence de presse, 
mercredi 26 juin à Bruxelles. Le pré- 
sident de la Commission européenne 
ne cherche pas, au moins à ce stade, 
la voie du compromis : ses positions 
peuvent souvent s'analyser comme 
une démolition en règle des projets 
de réforme pragmatiques (minima- 
listes, diront certains) énoncés il y a 
trois semaines à Stress par Sir Geof- 
froy Howe, secrétaire au Foreign 
Office. En revanche, M. Delors se 
situe sur une ligne assez voisine de 
celle qui est défendue par la prési- 
dence italienne. 

- Il faut aller jusqu’au bout de la 
réflexion demandée par le conseil 
européen de Fontainebleau au 
comité Dooge (...). Je considère que 
la question institutionnelle est 
incontournable », a souligné 
M. Delors. Selon lui, la réforme à 
mettre en ouvre d'ici à la fin de 
IVuuée doit aborder trois thèmes : 
l'extension des compétences de la 
Communauté à des domaines nou- 
veaux, telles que la sécurité, la coo- 
pération politique, l’éducation, la 
culture, le renforcement de l'effica- 
cité des institutions et leur démocra- 
tisation. 

Des décisions plus rapides impli- 
quent pour M. Delors la révision des 
traités. « L’esprit qui imbibe l’acti- 
vité commune de la Communauté, 
c’est l'obligation d'unanimité On 
est devant un cycle pervers, qui ne 
peut être cassé que par un change- 
ment institutionnel 11 ne suffit pas 
de dire qu’il faut revenir aux 
traités ; il y a beaucoup d'articles à 
changer », commente le président de 
la Commission. M. Delors propose 
d'étendre les cas où 11 doit y avoir 
vote, de faire disparaître progressi- 
vement la possibilité pour un Etat 
membre d'invoquer son intérêt vital 
et de confier plus de pouvoirs d'exé- 
cution à la Commission. 

La démocratisation de la vie insti- 
tutionnelle, d’autre part, signifie, 
.selon M. Delors, que le Parlement 
européen « contribue à l'élaboration 


de la législation communautaire ». 
et que l’on ne se borne pas - à lui 
donner un droit illusoire de 
s'immiscer dans le processus déci- 
sionnel ». 

Deuxième thème abordé au cours 
de la conférence de presse : le 
calendrier-programme proposé par 
la commission pour créer un grand 
marché. » Cesi un ensemble appro- 
prié, dit M. Delors. On ne peut se 
contenter d’une déclaration d’inten- 
tion du conseil européen. Les précé- 
dentes n’ont pas été suivies d’effets. 
Il faut donc modifier quelques arti- 
cles du traité. • Autrement dit faire 
en sorte que les décisions concer- 
nant, par exemple, l'harmonisation 
technique ou fiscale puissent désor- 
mais être prises à la majorité quali- 
fiée. Mais M. Delors souligne que 
ces aménagements du traité ne sau- 
raient tenir lieu de réforme institu- 
tionnelle. 

D est, en revanche, une innovation 
institutionnelle dont la Commission 
de Bruxelles ne veut pas : c'est la 
création d'un secrétariat politique. 
* Il est absolument vital de mainte- 
nir l’unité des institutions commu- 
nautaires. a déclaré sur ce point 
M. Delors. Ce n’est pas pour des 
raisons de boutique que ta Commis- 
sion est opposée au secrétariat poli- 
tique ; mais on ne peut pas vouloir 
l'union européenne et créer en même 
temps le fondement d’une schizo- 
phrénie entre les deux piliers de la 
Communauté » 


Négocier 

avec les Etats-Unis 

A propos de la coopération tech- 
nologique, M. Delors a fait preuve 
de prudence. - J’apprécie le nouvel 
élan donné depuis quelques mois, et 
en aucun cas la Commission ne 
désire, par ses propositions, casser 
cette dynamique. Mais, un jour ou 
l'autre, la dimension communau- 
taire devra s’imposer. » Là encore, 
la Commission est prête. Elle a pré- 
paré un traité sur la coopération 
technologique. Si les chefs de gou- 
vernement estiment que l'adoption 
d'un tel traité est prématurée, il fau- 
drait qu'ils confient à la Commission 
un triple mandat : évaluer ce qu'il 
faut faire, c'est-à-dire mettre au 
point un programme; réfléchir au 
montage financier possible pour que 
l’effort collectif puisse bénéficier de 
la «masse critique» qui est néces- 
saire pour mobiliser l'intérêt des 
entreprises ; enfin, négocier avec les 
Etats-Unis. 

C'est là le point le plus nouveau, 
une manière de traiter la relation 
dialectique qui existe entre l'IDS 
américaine et Eurêka. « Si, dans les 
six mois, il n’y a pas de négociation 
avec les Américains, les transferts 
de technologie se feront tous dans le 
même sens, c'est-à-dire vers les 
Etats-Unis », a averti M. Delors. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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ASIE 

LA CATASTROPHE DU BOEING D'AIR INDIA 

A la recherche de la « borte noire » 


Les efforts pour retrouver la 
« boîte noire » du Boeing-747 d’Air 
India, dont la chute en mer s’est sol- 
dée, dimanche, par trois cent vingt- 
neuf morts, se poursuivent au large 
de l'Irlande, où Ton a repêché, mer- 
credi 26 juin, des débris de carlin- 
gue. 

« Nous recueillons encore des dé- 
bris du Boeing-747, mais aucun au- 
tre corps n’a fait surface », a dé- 
claré, mercredi, un porte-parole du 
gouvernement irlandais. 

Au Canada, les recherches se 
poursuivent en coordination avec 
l'enquête sur f explosion de la valise 
qui a fait deux morts après l'atterris- 
sage d'un avkm canadien dimanche 
à Tokyo. Sont notamment recher- 
chés les deux sikhs en faite, 
MM. Lai Singh et Ammand Singh, 
déjà poursuivis par le FBI américain 
pour complot pr és um é cont re le pre- 


mier ministre indien. D’autres sus- 
pects sont recherchés au Canada. 

De fausses alertes à la bombe ont 
retardé ou perturbé des vols dans 
deux aéroports canadiens. Un 
Boeing-747 de British Airways a été 
détourné sur Gander (Terre- 
Neuve), ma ïs aucun explosif n’a été 
trouvé à bord. Trois vols d’Air Ca- 
nada à destination de Vancouver ont 
été aussi retardés. 

Les enquêteurs du ministère cana- 
dien des transports examinent, par 
ailleurs, l'hypothèse selon laquelle la 
désintégration du Boeing d’Air India 
pourrait avoir été liée au fait qu’un 
moteur nécessitant des révisions 
était fixé à l’une des ailes de Pappa- 
reÈL M. Joe Clark, ministre des af- 
faires extérieures, a dit que le pro- 
blème du poids de ce moteur était 
l'un des nombreux points étudiés par 
les enquêteurs. — (Reuter.) 


Bangladesh 

CENT MH1£ SANS-ABRI 
ALA SUITE 
DES INONDATIONS 

Les inondations au Bangladesh 
{le Monde du 26 juin) ont provoqué 
un exode massif, notamment dans 
l’est du pays. Deux millions de per- 
sonnes sont affectées, et la région la 
plus touchée demeure le district de 
MosJvizabar, où l’on a recensé dix- 
sept morts. Le niveau des eaux a 
néanmoins commencé à baisser. On 
estime le nombre des sans-abri à 
cent mille et les quantités de riz 
détruites à 70 000 tonnes. 

En Inde, des pluies torrentielles, 
qui.se sont abattues sur la côte 
ouest, ont fait plus de cent morts. 
Un typhon a fait, de son côté, 
quarante-six victimes dans le nord 
des Philippines le week-end dernier. 
- [AFP, Reuter. U PI.) 


Michel Richonnier 
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“Conseil aux étudiants et aux entrepre- 
neurs de notre beau pays: lire au plus vite 
l'ouvrage de Michel Richonnier.” 

Georges Sujfert - Le Point. 

“-.un bilan sans complaisance des sec- 
teurs dans lesquels se joue et se jouera 
l'avenir industriel- peut être mis entre 
toutes les mains.” Jacques Stoujflet- 

La Tribune de l 'économie. 

“„un bilan des handicaps de l'Europe dans 
la troisième révolution industrielle- les 
amateurs. d’idées claires y trouveront leur 
compte.” Lau rent Joffrin - Libération). 

décrit avec brio l'explosion des techno- 
logies mutantes- se lit avec grand plaisir." 

Jacques Robin - L'Expansion. 
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PROCHE-ORIENT 


LA DÉTENTION DES OTAGES A BEYROUTH 


L'offre de M. Nabih Béni de transférer les otages américains dans 
une ambassade occidentale, notamment de France on de Susse, on 
même à Damas, continue de sasciter des réactions extrêmement pru- 
dentes. Dans nne déclaration, ce jeudi 27 jtrin à France-Inter, 
M. Roland Damas a réaffirmé que « la France ne pouvait se dérober 
lorsqu’il s’agit de mettre fia aux souffrances physiques et atonies ». 

Rappelant que cette détention était « abusive, illégale, injustifiée », le 
ministre des relations extérieures a ajouté que * solicitée dam une 
affaire aussi délicate », la France ne pouvait que réaffirmer «la 
condamnation sans réserves et sans nuances des détournements et voies* 
de fait dont sont l'objet d'innocentes victimes, dont la Bbérutkm doit 
être inconditîonnelle. H n’est pas question, a poursuivi ML Dumas, de 
s*instaJJer eu médiateur ai de négocier. » 

A la question de savoir ri la proposition de IVL Berri n'était pas on 
« piège », ML Dumas a répondu qu’il fallait se comporter avec * pru- 


deace et doigté ». B a, d’autre part, firit état de « contacts arec toutes 
les parties concernées, y compris les pays occidentaux sollicités, ta rue 
de mettre tous les atouts » de son côté, rappelant que les Etats-Unis et 
la France avaient condamné en avril dentier le transfert des prisonniers 
libanais en Israël comme étant « contraire à la loi Internationale et aux 
conventions de Genève», ML Damas a poursuivi, qu’il ne « voyait pas- 
comment leur Hbératkm pourrait in t ervenir dans on marchandage », 
■ La fibéntwo an peut résulter que d’âne décision souveraine israé- 
lienne », a-t-fl couda. 

Dans les mfflenx officiels de Jérusalem, ou se montre d’ailleurs 
satisfait et plutôt soulagé par la proposition de M. JBerri, qui. Indique 
notre correspondant d’Israël, permet pour la première fois d’entrev oi r 
nne solution à la crise. On y volt une « ouverture » peut-être décisive. SI 
l'offre du dirigeant cfaüte est suivie d’effet, dit-on dans ces nritfeax, 
Israël se trouvera dans nu position telle qnU ne pourra plus garder très 


Washington : optimisme prudent 


Washington. - Officiellement 
muettes, et tout particulièrement 
sur les menaces de représailles 
militaires qu’elles avaient formu- 
lées la veille, les autorités améri- 
caines ont, mercredi 26 juin, 
accueilli avec beaucoup d'espoir 
les nouvelles propositions de 
M. Nabih Berri. A condition de 
n’être pas nommément cités et 
tout en soulignant que les possibi- 
lités de règlement demeuraient 
extrêmement fragiles, certains 
officiels n'hésitaient pas dans les 
milieux dirigeants à évoquer 
l’hypothèse d’une percée immi- 
nente ouvrant la voie à une rapide 
libération des otages. 

C'est dans cette perspective 
que le secrétaire d’Etat, 
M. George Sfaultz, a notamment 
eu dans la journée un entretien 
téléphonique avec le ministre 
français des relations extérieures, 
M. Roland Dumas, et que des 
consultations poussées ont été 
conduites entre Washington et 
Paris, la France pouvant être 
appelée à jouer un rôle de premier 
plan si un dénouement se préci- 
sait. 

Largement répercuté par les 
télévisions et renforcé par la mise 
en liberté, sous motif médical, de 
l’un des quarante détenus améri- 
cains, cet optimisme tenait au fait 
que M. Berri a sensiblement sim- 
plifié la recherche d'une solution 
à la crise en proposant de remet- 
tre les otages soit à la Syrie, soit 
aux ambassades de France ou de 
Suisse à Beyrouth, sous la seule 
condition qu'ils y demeurent 
jusqu'à l’élargissement des chûtes 
incarcérés en Israël. Dans la 
mesure oü ni Damas ni moins 
encore Paris ou Berne ne pour- 
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raient ni ne voudraient retenir les 
otages sous leur contrôle pour une 
durée plus longue que celle 
qu'exigerait l'organisation d’un 
transît, la démarche de M. Berri 
revient en effet à accepter de libé- 
rer les trente-neuf Américains en 
présumant que ses coreligion- 
naires le seront alors par Jérusa- 
lem. 

L'avantage de la formule est 
qu’elle permettrait au chef du 
mouvement Amal de céder sans le 
reconnaître à l'exigence améri- 
caine et israélienne d’une libéra- 
tion préalable des otages, tandis 
que Washington et Jérusalem 
pourraient, sans davantage le 
reconnaître, céder à la volonté des 
chiites d’obtenir un échange que 
ces capitales auraient toute 
faculté de présenter comme un 
geste unilatéral puisque, de facto 
libres, les otages ne seraient plus à 
ce moment un instrument de 
chantage. 


L'influence syrienne 

Le minutage, l’habillage politi- 
que et la réalisation technique 
d’un tel scénario demanderaient 
évidemment une préparation 
minutieuse sur laquelle ont très 
largement porté les consultations 
franco-américaines de mercredi 
car Washington tenait, avant 
d’aller vraiment de l'avant avec 
Amal et Israël. & être sûr de ses 
arrières dans cette négociation 
multilatérale très complexe. 

Les pas faits en une courte 
journée sont donc indéniablement 
importants, et les responsables 


américains attribuaient officieu- 
sement, mardi, cette évolution à 
l'influence de la Syrie, à laquelle 
M. Berri n’a rien à refuser et sans 
l'appui de laquelle il n’aurait sans 
doute pas pu, face aux courants 
fondamentalistes du chiisme liba- 
nais, prendre le risque d’un assou- 
plissement. Le chef du mouve- 
ment Amal se serait d’ailleurs, 
dit-on à Washington, secrètement 
rendu au début de la semaine à 
Damas, dont l'intérêt A favoriser 
un règlement de cette affaire est 
triple. 

Comme maître du Liban 
d’abord, M. Assad se doit d'y 
démontrer son influence et d’évi- 
ter que les Américains ne soient 
acculés & y intervenir, alors qu'il 
avait réussi à les en éloigner en 
janvier 1984. En permettant une 
solution de la crise, le président 
syrien prouverait ensuite avec 
éclat non seulement qu’il est un 
interlocuteur obligé des Etats- 
Unis au Proche-Orient, mais aussi 
qu’il peut être un atout pour 
Washington. Plutôt que de laisser 
les éléments religieux les moins 
contrôlables renforcer leur 
influence parmi les chiites liba- 
nais, M. Assad a enfin toutes rai- 
sons de souhaiter asseoir l’autorité 
de M. Berri et donc de lui permet- 
tre de bien se sortir de cette 
épreuve de force dans laquelle le 
faux pas le menace & chaque ins- 
tant. 

• *■ Le président Assad a 
exprimé ie désir d'être utile et il 
est en position de Vitre », décla- 
rait mercredi le porte-parole de la 
Maison Blanche, qui évitait le 
moindre commentaire sur les pro- 
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I n’y a pas d’interprète 
de génie ! »... « Sibehus 
manque de sel et de 
poivre!»... «Je préfère la 
conversation des peintres à 
celle des musiciens ! »... Voi- 
ci quelques-unes des ré- 
flexions que Sviatoslav Rkh- 
ter a confiées au Monde de la 
Musique. Pour la première 
ibis, le grand pianiste russe 
dit tout, trait ce qu’il pense 
sur l’art, sur les choses de la 
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Egalement au sommaire, le guide complet des 
1 50 festivals de l’été: tous les programmes et les 
informations pratiques. Le Monde de la Musi- 
que retrace la légende et les fastes de 
Salzbourg, le « festival des festivals », et 
confronte cfeux des chefs d’orchestre qui en ont 
fait la gloire: Arturo Toocauini et Bruno Wal- 
ter. 


Le Monde de la Musique a 
interviewé la pianiste Tatiana 
Nicolaeva qui ouvre le festi- 
val de La Roque- 
d’Anthéron, dresse le bilan 
des tendances de la danse 
contemporaine, et présente 
«La Baraque rouge», pre- 
mier opéra-jazz, donné dans 
le cadre du festival de Radio 
France et de Montpellier. 

Le film de Paul Momssey, 
‘ «Le Neveu de Beethoven», 

sera F un des événements de la 
rentrée. Le Monde de la Musique a assisté au 
tournage, et fait le point sur cette sombre his- 
toire de famille. 


Le Monde de la Musique de 
juillet-août, 24 F chez votre 
marchand de journaux 




positions de M. Boni et se refu- 
sait avec autant de force («/a 
situation est changeante ». disait- 
il) A réitérer scs propos de la 
veille sur l’absence de signes 
d’une intervention positive de 
Damas. 

Que fera Israël? 

Si l’on ajoute à cela que l’Union 
soviétique ne serait, de son côté, 
pas mécontente de donner à voir 
qu’elle-même et son principal allié 
dans la région, la Syrie, ne peu- 
vent être ignorés dans la recher- 
che d’un règlement proche- 
oriental, on comprend que 
Washington avait plus d’un motif 
de fonder des espérances sur les 
déclarations de M. Berri. 
L’extrême prudence dont était 
tempérée cette attente tenait 
cependant - outre les aléas de la 
situation et les difficultés de mise 
en œuvre du scénario esquissé 
mardi - à l’incertitude sur l’atti- 
tude qu’adoptera IsraéL 

Autant il serait difficile à Jéru- 
salem de bloquer une solution, en 
refusant les libérations néces- 
saires alors que 61 % des Améri- 
cains estiment que ce geste est 
indispensable et que 42 % d’entre 
eux pensent que les Etats-Unis 
devraient réduire leurs liens avec 
Israël pour moins souffrir du ter- 
rorisme, autant le gouvernement 
israélien aura en effet du mal à se 
résoudre à admettre qn’un chan- 
tage peut lui dicter sa conduite. 

Damas — où certains responsa- 
bles américains souhaiteraient 
que transitent les otages plutôt 
qu’à l’ambassade française, afin 
de donner un nouveau départ aux 
relations des Etats-Unis avec 
M. Assad - a demandé mercredi 
à Washington des assurances sur 
ce que ferait Jérusalem après une 
libération des otages. La France, 
qui ne souhaite naturellement pas 
accueillir les trente-neuf Améri- 
cains sans savoir où elle va, a fait 
de même, et M. Dumas aurait eu 
à ce sujet un entretien téléphoni- 
que difficile avec M. Pérès. 

Israël, en l’affaire, est isolé, et 
le moindre succès des auteurs du 
détournement n’est pas d’avoir 
réussi A enfoncer un coin entre 
Washington et Jérusalem. 

BERNARD GUETTA. 
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QUELQUES PTUX 

COSTUMES LEGERS , 

Wasft and Wear ÿ8Ô €90* 
PANTALONS Ultra-légers 
Lavables 3jfo 249 * 

VESTES SEERSUCXER 
Poids plume JSO 498 * 

SAHARIENNES avec pantaloas, 
lavables 1380 898* 

BLOUSONS SPORTSWEAR 
Ultra-légers 4jtf 298 r 

Maillots de bain, bermudas, 

chemisettes, etc». 

19 AV. VICTOR HUGO - 16* 


longtemps en captivité tes détenus d* AtSt. Le geste de M. Borit nnfon* 
par amenrs Imposition de ceux qui* parmi les ndnfetn* SscnêBea* plai- 
dent depuis quelques jours en favear de là recherche fut solation 
» élégante» permettant de sortir de l'impute* tout en sanraat U face de 
toutes las parties conce rné e s. On dfeaeat tottrfbb quTsroS «H eu 
nnteation d’élargir jeudi on gro up e de soixante priswnRS, eu p«éci— 
sast que dans cette phase « dëUcaic, B oy aura pmdtnoureBe d fctafan 
partielle». • ••.r ... 

• A MOSCOU, un porte-parole officie! sortWqne* rfeêrf Mer- 
credi rhûstüité « de principe » de rURSS «X prises d’otages, Cubé m 
s’abstenant de condamner explicitement le dtettnMStt àt Bodqrdi 
la TWA et de réclamer la libération dm otages ajutaadni. 

• A LONDRES, ta plus impartante fédération des pBotes de 
figues, riFAPA (Fédération «teroU o—le des aaaodatiàna Jepa n tasdâ 
lignes) a appelé les compagnies aériennes et las {States à boycotter 


Jérusalem : une « Ouverture » 
peut-être décisive 

De notre corrôsponciant 


Jérusalem. - Le cabinet restreint 
israélien — qui comprend dix minis- 
tres - s’est réuni d’urgence mer- 
credi soir 26 juin pour examiner la 
nouvelle situation créée par roffre 
de M. Berri de transférer les otages 
de Beyrouth dans une ambassade 
occidentale s’il obtenait l’assurance 
que ceux-ci resteraient an Liban 
tant que les sept cent trente-cinq 
Libanais et Palestiniens encore 
détenus en Israg ne seraient pas 
libérés. 

Rien n’a officîeltement filtré de 
cette réunion. Toutefois, selon des 
indiscrétions reprises jeudi pur la 
presse israélienne, le gouvernement 
de Jérusalem étudierait sérieuse- 
ment la possibilité d’élargir les pri- 
sonniers dans l’hypothèse (Tua trans- 
fert des otages vers l'ambassade de 
France. Avant la session extraordi- 
naire du cabinet, qui a duré trois 
heures, le p re m ier ministre, M. Shi- 
mon Pérès, s’était entretenu par télé- 
phone avec M. Roland Dumas, qui 
l'avait appelé pour loi transmettre 
un message du gou ver nement fian- 
çais. 

Dans les milieux officiels, on se 
montre satisfait et plutôt soulagé 
par la proposition de M. Berri, qui 
permet pour la première fois 
d’entrevoir nne sokttiGD à la crise. 


On y voit une « ouveata rê » peut- 
être décisive. SI l’offre tin dirigeant 
chfîte est «uiv! d'effet. Israël se itou» 
vera dans nne position teBa qu’a ut 
pourra plu» garder tri» longtemps en 
captivité les détenus (TAXfit flâèBtasS • 
pour nastant radandstration Km- 
gan refuse toujours de kti demattrièr 
taux libération. . ij.; 

Ce qui importe, c’en qne ta geste 
de M. Berri ronfdrcc ta position de 
ceux qui parmi les rai Bistres israE-T 
p«m depuis quelques joncs' - 

en faveur 'de ta recherche «Tu ne sefe- 
tiûn - élégante - permettant de sor- 
tir de l'impasse toot eu sauvant, ja 
face â toutes les parties cra nî êwfes. 
Le possible trtuBfôrMnenxdte otage* 
en terrain neutre offre a ne Mçsskte 
je ces ministres 

De son côté, ta 
défense, M. Rabin, a 
te Parlement que tes déieffla $&8l 
seraient libérés « pfogrssstvetMtuiet 
jusqu’au, dentier ». Mais mûtasœ 
ici qu’Xsraél ait eu l'intention, 
co mm e certains Font hissé entendre 
mercredi, d’élargir jeudi un groupe 
de smxantedix pri sonn i ers. «Anor 
cette phase délicate . ajoute-fr-cu, fi 
n'y aura pan de nouvelle A testait 
partielle. » . 

‘ JL~p. LAMQEtÙBL . 



L’Irak a rompu officiellement ses 
relations avec la Libye, mercredi 
26 juin, en raison du » ferme sou- 
tien » réaffirmé par Tripofi à l’égard 
de l’Iran. Un bref communiqué 
publié & Bagdad précise que ta gou- 
vernement irakien «a retiré sa 
reconnaissance au régime libyen en 
tant que régime arabe et membre de 
la Ligue arabe, rappelé sa mission 
diplomatique en Libye et demandé à 
la mission libyenne en Irak de quit- 
ter le pays ». Rappelant que Tripoli 
soutient depuis cinq ans l’Iran dans 
sa guerre contre l'Irak, un porte- 
parole officiel irakien a accusé les 
régimes libyen et iranien de « collu- 
sion avec le sionisme pour complo- 
ter contre la nation arabe et islami- 
que ». 

Le porte-parole s'est déclaré 
« étonné » d’antre paît que là consé- 
cration de • cette alliance stratégi- 
que » ait eu lieu quelques jours 
après la visite effectuée à Bagdad 
par M. Ali Abdessalam Trfld, chef 
de la diplomatie libyenne. Comme 
plusieurs autres émissaires libyens 
envoyés dons des capitales arabes, 
M. Trfld était porteur d'un projet 
d’ « union arabe » et s’était entre- 
tenu â cet effet, le 18 juta avec son 
collègue irakien, M. Tarek Aziz. 

Tripoli a réagi mercredi soir à ta 
décision irakienne de » ne plus 
reconnaître •- le régime libyen en 
demandant l’exclusion de l'Irak- <te 
la Ligue arabe et de Là Conférence 
islamique. Le ministère d» relations 
extérieures libyennes affirme data 
un communiqué que » le régime 
baaslste fasciste irakien a perdu la 
légitimité de représenter le peuple, 
irakien» et demande & ta Ligue 


arabe ainsi qu'à ta Conférence isla- 
mique de «J’exclueedc leurs 
rangs». Le communiqué accore en 
outre ta régime irakien dtavoüf • 
•> sans Cesse violé les résolutions des 
sommets arches, notamment en Star*, 
btissant des relations diplomatiques \ 
avec l’Egypte» èt « d'adopter deè . . 
positions .hostiles aux aspirations 
de la nation arabe et Islamique .». 

Les relations entre tas deux paya 
avaient déjà été « gelées » peu apirèl ' 
-le déclenchement de ta guêtre dàj 
Golfe, en septembre 1980, -torque : 
Bagdad avait accusé Tripofi de souk 
tenir Titan. Elles ^étaient j*Br ta 
suite normalisées, et ta tibÿé était ' 

. depuis septembre dentier repséseo- ; 
tée -à nouveau en Irak $ar nu ambas- 
sadeur. La nouvelle rupture! inter- 
rient au lendemain deta riste-qoe' 
le président du Parlement iraawÿ 
M. Hachemi Rafsanjani, vient 
d’effectuer en Libye. • ' ; •; •>' 

A f1ssue .de son séjour i Trépçfi,. 
Fhodjatolestam Rafsanjffi^;«uuf * -, 
rigné avec-ses mteriocutç^^hï 160 *: 
un communiqué en dix poSos «ton : 
lequel les denx pays dédd^£é&r <S» 
créer T* Armée, de^érùsalem pour 
la libération de la Palestine.^ une 
« Ligue révolutionnaire islamique 
mondiale ». ainsi qu’une commis- - 
sion politique et utilitaire commune. 
De.passage au:Çairc, M. T&haYas- 
sin Ramadan, premier vic&prenàer 
ruimstxé' iraltieny a affinné'mcrcrêdi ■ 
que ta Libye, devait être « châtiée », 
parce qu’elle fournissait à. iTraa les _ 
-mlssiier sol-sol - Scud-B utilisés 
contra Bagdad. - : (AFP. Reuter, 
l IPI, AP.):: 
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en une orgtmisntion palestinienne 
Vtiic et détachée dit terr or is m e né 
s’est pas, à céknir, réalisé». <£n. 
conséquence, dédanSt-fl, nous avons ! 
tout - lieu de supposer que ia pius 
' — -rudaice sera, -observée â 
t tout ce qui peut mdrê à la 
«hww Jiw sôfutiohùceeptabfe . 
au xp a rtt e s engagées dans lé conflit, 
et wm rappelons nàtie sü ggestion 
qve xoU encûurugée seulement Vent- 
verture de pourparlers dînas entre 
les deux. Etats pelestbderu ^atia-. 
Haas zlttJordanie et Israël » v 
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ET LES PROPOSITIONS DE M. NABIH BERRI 


r aéroport de Beyrouth, es raisoa de nasécorîté qn y règne. L’appel an 
boyc otta ge est dû non seulement au dernier détournement <Ttm appareil 
de la TWA sur Seyronth, ma is é galemen t an fait qne • bous ne pensons 
pas qa*a y ait de réritabies contrôles ou de véritable sécurité à raéro- 
port * f a déclaré M. Terry Mid&ton, an responsaUe de Tuganisation, 
qtri reg^onpe soixante mffle membres, dans soixante-trois pays. 

. 9 A TRIPOLI, la radio libyenne a qualifié le m»m m t du 
Bottée de la TWA de « coup monté par les services de rensemements 
aménca ms et sionistes ainsi que par le mooveéieat terroriste AmaJ pour 
coomr les massacres perpétrés par ce mouvement contre les Palesri- 
tdenanmoeents dans les eamps de Beyrouth». 

• LE CHEF DU MOUVEMENT AMAL, M. Berri, a afBrmé aa 
cours d'une conférence de presse, qne sa famille et ses enfants étaient 
l'objet (Tattaqaes aux Etats-Unis. Six enfants dn «firigeant chiite nés 

SELON LE « WASHINGTON POST » 

Par» exigerait, avant d'offrir ses bons offices, 
que soit garantie la Biératîon 
des Libanais détenus en Israël 


Washington (AFP). - Le gou- 
vernement français a exigé des 
Etats-Unis la garantie qu’Israël libé- 
rerait les sept cent trente-cinq pri- 
sonniers, en majorité chiites liba- 
nais, qu'il détient, en échange de la 

f rise en charge par l'ambassade de 
rance à Beyrouth des otages améri- 
cains du Boeing de la TWA dé- 
tourné sur Beyrouth, rapporte ce 
jeudi 27 juin le Washington Post. 

Selon le Post, cette exigence a été 
formulée au cours d’une conversa- 
tion téléphonique que le secrétaire 
d’Etat George Sholtz a eue mer- 
credi avec le ministre français des 
relations extérieures, M. Ro land 
Dumas. 

M. Nabïh Berri, chef du mouve- 
ment chiite Amal, avait proposé 
mercredi de confier les otages amé- 
ricains à une ambassade étrangère à 
Beyrouth ou de les envoyer à Damas 
à condition d’avoir des garanties 
qu'ils ne seraient pas libérés avant la 
relaxation par Israël des sept cent 
trente-cinq prisonniers quT! détient 
dans la prison d’Atlit. 

Selon le Post. M. Dumas, aussitôt 
après sa conversation avec 
M. Shultz, est entré en contact avec 


Un livre-événement 
pour tous les mtholiques! 
la yérjtgbje pensée du 
tardinal Ratzinger. 



Portrait d'un cardinal-ombre du Saint Office - Un concile 
à redécouvrir - Restauration? - Les effets imprévus - Les 
"Mouvements" - "Son" Église - Prêtres et evêques - Confé- 
rences épiscopales - Courage personnel - Rome - Théologie - 
Catéchèse - Exégèse - Pèche - Morale - Femmes - Une femme - 
Fatima - Spiritualité - Sectes - Liturgie - Néo triomphalisme - 
Diable - Biblistes ou sociologues- Du purgatoire aux limbes - 
Anges - Esprit - Œcuménisme - Théologie de la libération - 
Mission - Un Évangile pour l'Afrique - Un seul Sauveur. 


d’n premier mariage avec une Américaine vivent à Détroit (Michigan). 
Lui-même a vécu quelqne temps aux Etats-Unis avant de revenir au 
Liban prendre la tête d’AmaL « Croyez-vons que jlgnore qu’aux Etats- 
Unis et en Europe de nombreuses pubScatioas affirment que je je»5e on 
te rr o ris te T J’accepte cela pour sauver les otages », a-t-il dit. « En 
outre, les Libanais, la famille Berri et mes garçons aux Etats-Unis sont 
maintenant Fobjet de nombreuses attaques. Je médis que je dois le sup- 
porter parce que je dois sauver ces gens et, en même temps, sauver les 
prisomlers tTAtlit f — J De toute façon, je ne possède pas là-bas seize 
stations d’essence comme on la dit—, une tout au plus », a-t-il ajouté. Le 
chef dTAmaJ a, d'antre part, affirmé que la famille Berri avait émigré U y 
a soixante-douze ans aux Etats-Unis oà se trouvent, selon lui, plus de 
sept cent cinquante mille chiites libanais. « Avez- vous jamais entendu 
parler d*an cbBte mauvais citoyen (américain) », a-t-il dit aa journaliste 
américain qui riutenogeah. - (AFP. ) 

« Nous devons mobiliser toutes nos énergies 
spirituelles et matérielles pour le Liban » 

déclare le cardinal Decourtray 
à son retour de Beyrouth 


le premier ministre israélien Shimon 
Pérès et lui a demandé un calendrier 
pour la libération des prisonniers li- 
banais détenus par IsraéL Le pre- 
mier ministre israélien a refuse de 
s'engager, ajoute le Post. 

Toujours selon le Post. la Syrie a 
elle aussi informé les Etats-Unis 
qu'elle serait disposée à prendre en 
charge les otages du Boeing « pour 
un jour ou deux ». 

La proposition de M. Berri, croit 
par ailleurs savoir le Post. a été for- 
mulée à la demande de la Syrie 
après que le chef d'Amal eut effec- 
tué une visite secrète à Damas, au 
cours des derniers jours. 

[An Quai d'Orsay, ou se refusait ce 
icoB matin 1 tout commentaire sir 
l'affaire des otages, et l'os s’en tenait 
aax déclarations faites au peu ptas têt 
par M. Dumas à France- Ialer. On 
confirmait seulement qne M. Dumas 
avait bien parlé par t é léphon e à toutes 
les parties concernées, y compris 
ML Pérès. De source offidense, on re- 
comaksait cependant qn’næ qaasf- 
sâmdtaaéité entre la Mbératioo des Li- 
banais dftmuff en Israël et m transfert 
des otages à Pambaawirte de France 


* Quand quelqu’un est en train 
de se noyer, on ne lui demande 
pas son autorisation pour le sau- 
ver !» Le cardinal Albert Decour- 
tray, archevêque de Lyon, a rap- 
porté cette réflexion du Liban, où 
u vient de passer cinq jours. Pre- 
mier évêque français a se rendre 
dans ce pays depuis une dizaine 
d’années, Mgr Decourtray répon- 
dait à l'invitation « pressante et 
permanente » adressée à l'archevê- 
que de Lyon — déjà du temps du 
cardinal Renard - et à l'épiscopat 
français par le cardinal Kboreicne. 
chef de la communauté maronite 
du pays. 

Le cardinal Decourtray a cité 
cette phrase pour exprimer 
Turgence qu’il y a à sauver le 
Liban. Visite « essentiellement reli- 
gieuse et spirituelle ». Les quel- 
ques jours passés par le vice- 
président de la conférence 
épiscopale — au nom de celle-ci — 
au Liban en guerre, lui ont permis 
de rencontrer plusieurs patriarches 
chrétiens, quelques personnalités 
musulmanes en privé, »în« que le 
président Amine Gemayel, mais 
non pas de se rendre à Jezzine, 
d«nv le sud du pays, comme il en 
avait eu l’intention. 

c Notre tendre mère > 

« On craignait pour ma sécurité. 
explique le cardinal, et les • anges 
gardiens » mis à ma disposition ne 
m'ont pas quitté d’une semelle. • 
Mgr Decourtray, qui n’était por- 
teur d’aucun message politique, a 
rendu une visite • de caractère 
religieux » au chef de l’Etat pour 
prier avec lui et sa famille sur les 
tomba de son père et son frère. 
Politiquement, estime le cardinal, 
la situation est désespérée. « La 
guerre continue, dit-il. Les obus 
tombent tous les soirs, mais les 
gens en parlent comme s’ils étaient 
ai paix. On détruit leurs maisons, 
et ils les reconstruisent trois, qua- 
tre. cinq fois— Mais l'espérance 
commence à être entamée. Ce sont 
les chrétiens qui sont menacés, et 
le graztd danger, c’est le fanatisme, 
l'irrationnel. » 

Qne faire 1 » Il faut d’abord 
que la France réagisse, répond le 
cardinal. Les Libanais appellent au 
secours et ils ont l'Impression que 
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la France. • notre tendre mire » 
comme certains l’appellent encore, 
les a oubliés. J'ai promis de parler 
aux Français, de transmettre leur 
cri de détresse. Nous devons mobi- 
liser toutes nos énergies spiri- 
tuelles, morales, matérielles, poli- 
tiques. Il ne faut pas avoir peur 
d’aller au Liban, de montrer notre 
solidarité, d’organiser des 
échanges entre jeunes, car beau- 
coup d’idées peuvent germer dans 
de jeunes têtes ! » 

Mais concrètement ? » Sur le 
plan politique, dit Mgr Decour- 
tray, tous ceux avec qui j'ai parlé 
appellent à une - libanisation » du 
pays, avec le départ des puissances 
étrangères et un retour à la 
coexistence miraculeuse entre chré- 
tiens et musulmans. Et. pour réa- 
liser cela, il faut passer par une 
internationalisation du problème et 
l'intervention de la FiNUL [force 
de l’ONU] dans un but strictement 
humanitaire. 

» Sur le plan social, il faut 
chercher des débuts de solution 
plus modeste, mais symbolique, 
comme l’aide aux enfants par 
SOS-Enfants sans frontières. En 
ce qui concerne l’Eglise, je vais 
proposer à l’Institut catholique de 
Lyon de se jumeler avec ('univer- 
sité jésuite de Saint-Joseph de 
Beyrouth et avec l'université du 
Saint-Esprit. Cela peut paraître 
dérisoire dans une situation de 
guerre — l'université Saint-Joseph 
est en ruine! — mais il ne faut 
pas sous-estimer l'importance du 
soutien culturel réclamé par le 
Liban, qui attend beaucoup de 
l’Europe chrétienne et de l'Eglise 
de France. » 

Et les otages américains ? 

» Chaque fois que j’abordais le 
sujet, répond Mgr Decourtray, je 
sentais la grande tristesse, pour ne 

S as dire l'humiliation, de mes 
ôtes, impuissants devant des 
forces extérieures au Liban. » Le 
cardinal interviendra-t-il politique- 
ment en France ? » Ce n’est pas 
mon rôle, dit-il. Mais je rencontre- 
rai des responsables politiques, 
bien sûr. et je lancerai des appels 
réitérés et insistants. Je l'ai 
promis aux Libanais ! - 

ALAIN WOODROW. 


BOMBE DÉSAMORCÉE A 
BRUXELLES. - Une bombe de 
forte puissance a été désamorcée, 
mercredi 26 juin, dans la ban- 
lieue sud de la capitale belge 
devant un bâtiment des Ateliers 
de construction électrique de 
Cbarleroi, spécialisés dans la 
fabrication d’équipements uti- 
lisés notamment à des fins mili- 
taires par l’OTAN. L'engin, 
placé dans une Cocotte-Minute 
dissimulée dans un sac poubelle, 
a été découvert par un gardien 
qui a donné l’alerte. Le sigle des 
FRA (Front révolutionnaire 
d'action prolétarienne) était 
badigeonné sur la façade. Samedi 
dentier, une bombe avait ravagé 
l'entrée du siège de la compagnie 
ouest-allemande Bayer à 
Bruxelles. — (AFP.) 
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Zimbabwe 


La minorité blanche élit 
ses représentants au Parlement 


Les élections législatives qui ont 
lieu, ce jeudi 27 juin, au Zimbabwe 
ne concernent que la minorité blan- 
che, qui ne représente plus que 
cent mille personnes dans l'ancienne 
Rhodésie. La majorité noire, forte 
d’environ huit millions de personnes, 
se prononcera, de son côté, les I er et 
2 juillet. Les premiers ont droit à 
20 sièges au Parlement, contre 80 
pour les seconds. Ce partage résulte 
de la conférence de Lancaster 
House, à Londres, en 1979, qui a 
mis fin à la guerre de Rhodésie. 
Depuis lois, la Constitution du Zim- 
babwe prévoit que la minorité blan- 
che sera représentée au Parlement 
par vingt députés, et ce jusqu'en 
1990. Jusqu’à cette date également, 
le premier ministre, M. Robert 
Mugabe, ne pourra pas imposer le 
parti unique, comme il le souhaite. 

Après une période de suspicion 
mutuelle aux lendemains de l’indé- 
pendance, la minorité blanche a fini 
par s'accommoder du nouveau 
régime, dirigé par les Noirs. Bien 
que les Blancs ne se sentent pas très 
concernés par ces élections 
(30 000 d’entre eux seulement sont 
inscrits sur les listes électorales), ils 
ont tendance à revenir au Zim- 
babwe, en provenance no tamm ent 
d'Afrique du Sud, où ils avaient 
émigré au moment de l'indépen- 
dance. 

D’autre part, le relatif optimisme 
de la communauté blanche est 
conforté par une situation économi- 
que »«« satisfaisante, notamment 
dans te secteur agricole, favorisé. 


après une période de sécheresse, par 
le retour des pluies. 

Si elle n’est pas de nature à modi- 
fier les équilibres politiques, l'élec- 
tion des députés blancs permettra de 
dégager une tendance majoritaire 
entre les » Indépendants» blancs 
(1ZG) de M. Bill Irvinc, qui veulent 
coopérer avec le gouvernement, et 
les partisans de l'ancien premier 
ministre, M. Ian Smith, regroupés 
dans »*- Alliance conservatrice » 
(CAZ) . M. Smith fait campagne en 
faveur de la préservation de l’entre- 
prise privée, menacée selon lui par 
les projets • marxistes-léninistes » 
de M. Mugabe. et dénonce l'intolé- 
rance de la ZANU, le parti de 
M. Mugabe. M. Irvine, de son côté, 
se déclare favorable à un soutien cri- 
tique au gouvernement. En tout, 
neuf partis s'affronteront au cours 
de ce double scrutin. Cette disper- 
sion devrait favoriser ta victoire de 
la ZANU, qui détient cinquante- 
huit des cent sièges du Parlement 
sortant. L'autre grand parti noir, la 
ZAPU de M. J os h Lia Nkomo. se 
plaint de mesures discriminatoires 
de la part du parti majoritaire. 
Celui-ci accuse le chef de l'opposi- 
tion d'avoir partie liée avec les » dis- 
sidents » de la ZAPU qui enlretien- 
□ent la guérilla dans le 
Matabeleland, au sud-ouest du pays. 
Dans cette région, l'armée zimbab- 
wéenne mène une répression qui 
frappe notamment la population 
civile, soupçonnée d’aider les maqui- 
sards. 


T unîsîe 

LES SUITES DE LA « RÉVOLTE DU PAIN » 

L’animateur du Rassemblement nationaliste arabe 
est condamné à un an de prison 

De notre correspondant 


Tunis. - La cour d'appel de Tunis 
a condamné, samedi 22 juin. M. Be- 
chir Essid. animateur du Rassem- 
blement nationaliste arabe, à un an 
de prison ferme pour atteinte à la di- 
gnité du chef de l'Etat, propagation 
de fausses nouvelles, diffusion de 
tracts et incitation aux crimes d'as- 
sassinat et de pillage. Ce verdict fait 
suite à ia « révolte du pain - de jan- 
vier 1984. En première instance, 
M. Essid s’était vu infliger deux ans 
de prison. 

M. Bechir Essid est avocat au 
barreau de Tunis. Le Rassemble- 
ment nationaliste arabe, qu’il a créé 
voici un peu plus de deux ans. a une 
audience très limitée cl se distingue 
par les thèses ouvertement pro- 
libyennes qu’il développe épisodi- 
quement. C’est sans doute ce qui ex- 
plique la distance que les autres 
partis et courants, d'opposition ont 
toujours tenu à manifester à son 
égard. 


Avant que M. Essid ne compa- 
raisse pour la première fois en mars 
1984. le colonel Kadhafi avait effec- 
tué une démarche personnelle au- 
près des autorités tunisiennes pour 
leur demander que soient abandon- 
nées les poursuites engagées contre 
lui. 

Commentant la condamnation du 
dirigeant du Rassemblement natio- 
naliste arabe, le journal /' Action, or- 
gane du Parti socialiste destourien, 
écrit qu'il s'agit d’ - une mise en 
garde à tous ceux qui auraient la 
velléité de se servir des Jdcililês et 
des privilèges que leur confère leur 
position socio-professionnelle pour 
entretenir des accointances ambi- 
guës et nourrir des desseins ina- 
vouables pouvant porter préjudice à 
l'image de marque de la Tunisie, à 
sa cohésion ou à la cohérence de ses 
options politiques ». 


A TRAVERS LE MONDE 


M. FELIPE GONZALEZ VA 
REMANIER SON GOUVER- 
NEMENT. — M. Felipe Gonza- 
lez, président du gouvernement 
socialiste espagnol, va procéder à 
un remaniement de son cabinet, 
le premier depuis son entrée en 
fonction il y a deux ans et demi, 
en prévision des élections législa- 
tives de 1986. Ce remaniement 
devrait être rendu public après le 
retour de M. Gonzalez du conseil 
européen de Milan. Sur les dix- 
sept portefeuilles, six pourraient 
changer de titulaire. La seule mo- 
dification importante possible 
concerne le remplace me nt du mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Fernando Moran, dont l'oppo- 
sition à l’OTAN pourrait rendre 
difficile son maintien à ce poste 
en prévision du référendum sur le 
maintien de l’Espagne dans cette 
Organisation. — (Reuter.) 

Etats-Unis 

LA CHAMBRE DES REPRÉ- 
SENTANTS HOSTILE AUX 
ESSAIS D’ARMES ANTISA- 
TELLITES. - Par 229 voix 
contre 193, la Chambre des 
représentants, à majorité démo- 
crate, s’est prononcée, mercredi 
26 juin, pour l’interdiction de 
tous les essais envisagés par le 
gouvernement américain d’armes 
antisaiellites dans l’espace. Le 
texte voté par la Chambre prévoit 
que cette mesure restera valable 
tant que l'Union soviétique adop- 
tera elle-même une attitude simi- 
laire. Le mois dernier, le Sénat 
avait autorisé des crédits de près 
de 100 millions de dollars au titre 
du budget 1985-1986 pour l'orga- 
nisation d’au moins trois essais 
d’armes antisaiellites. 


Madagascar 


» SEJOUR DE M“ DANIELLE 
MITTERRAND. - Arrivée 
lundi 24 juin à Tananarive à bord 
d’un DC-8 du GLAM. qui trans- 
porte du matériel pour des hôpi- 
taux malgaches et mozambicains. 
l'épouse du chef de l'Etal repré- 
sente M. Mitterrand aux mani- 
festations marquaot le vingt- 
cinquième anniversaire de 
l’indépendance de Madagascar et 
le dixième anniversaire de l'ac- 
cession au pouvoir de M. Ratsi- 
raka. A la tête d'une délégation 
de représentants d’organisations 
caritatives. M“ Mitterrand se 
rendra le 29 juin au Mozambi- 
que. à l’invitation de l'épouse du 
président Machel. avant de rega- 
gner Paris. 

RFA 

L'ANCIEN PORTE-PAROLE 
GOUVERNEMENTAL 
CONDAMNÉ POUR FRAUDE 
FISCALE. - L’ancien porte- 
parole du gouvernement fédéral, 
M. Boenisb. a été condamné, 
mercredi 26 juin, à 1,08 million 
de marks (environ 3.5 millions de 
francs) d’amende pour évasion 
fiscale par un tribunal de Berlin- 
Ouest. Ancien journaliste, 
M. Boenisb avait démissionné, 1e 
14 juin dernier, de son poste de 
porte-parole qu’il occupait depuis 
deux ans. en raison des accusa- 
tions qui pesaient sur lui. Selon le 
tribunal, M. Boenish n'a pas dé- 
claré les revenus de ses activités 
de conseiller de la firme automo- 
bile Daimler-Benz l Mercedes ) 
durant les années 1973 à 1981. 
M. Boenish a quinze jours pour 
payer son amende, faute de quoi 
il devra passer trois cent soixante 
jours en prison. - f AFP. Reu- 
ter.) 


République 

sud-africaine 

i RECRUDESCENCE DES 
ATTENTATS. - Huit Noirs ont 
été tués et au moins sept autres 
ont été blessés, mardi 25 juin, au 
cours de plusieurs attaques à la 
grenade dans des cités noires de 
la banlieue de Johannesburg. Ces 
attentats visaient les domiciles de 
policiers et des transforma leurs 
électriques, a indiqué un porte- 
parole de la police. D’autre pan, 
un gigantesque incendie a détruit 
un dépôt de carburant de Total, à 
Umiaia, capitale de la province 
du Transkei. Selon un pone- 
parole de la société française, la 
quasi-totalité des réservoirs de 
pétrole de ce dépôt ont été 
détruits, ainsi que plusieurs 
camions-citernes. L’explosion a, 
semble-t-il, été provoquée par des 
mines magnétiques. - (AFP, 
Reuter, AP. ) 

Somalie 

i Epidémie de choléra. - 

Radio-Vlogadiscio a annoncé, 
mercredi 26 juin, que l'épidémie 
de choléra qui s'est développée 
depuis trois mois dans les neuf 
camps de réfugiés implantés dans 
la région de Hargeisa (nord-ouest 
du pays) tue actuellement en 
moyenne dix-neuf personnes par 
jour, la plupart étant des enfants 
de moins de cinq ans. Mille deux 
cent soixante-deux morts ont été 
dénombrés depuis le début de 
l’épidémie. Le ministre somalien 
de la santé, le docteur Ahmad 
Sharif Abass. a lancé un appel à 
la communauté internationale 
pour fenvoi de médicamenu. — 
(CPI) 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


M. Gorbatchev évoque un éventuel retrait 
des négociations de Genève 

De notre correspondant 

Moscou. — Pour b première fois L'amélioration des rapports avec 


depuis son arrivée au pouvoir. 
M. Mikhaïl Gorbatchev a brandi la 
menace d'un retrait soviétique des 
négociations de Genève sur les 
armes nucléaires et spatiales. Si les 
Américains » font traîner les 
séances en longueur et en profilent 
pour accélérer leur programme 
militaire dans l'espace, sur terre et 
sur mer. ils nous faudra évidem- 
ment réexaminer l'ensemble de la 
situation -, a déclaré mercredi 
26 juin le secrétaire général devant 
les ouvriers d'une usine métallurgi- 
que de Dniepropetrovsk. en 
Ukraine. M. Gorbatchev poursuit 
actuellement une tournée en pro- 
vince. à quelques jours de la session 
du Soviet suprême, qui, selon toute 
probabilité, devrait lui conférer le 2 
ou le 3 juillet le titre formel de chef 
de l'Etat qui lui manque encore. 

M. Gorbatchev a, curieusement, 
choisi pour parler de politique étran- 
gère un auditoire provincial. Dnie- 
propetrovsk est en outre une ville 
associée au souvenir de Leonid Brej- 
nev. qui est né à proximité et y a 
effectué une grande partie de sa car- 
rière. M. Gorbatchev n'a pas une 
seule fois évoqué le souvenir de 
l’ancien dirigeant soviétique. 

Le secrétaire généra] estime qu'à 
Genève - non seulement les Améri- 
cains n'ont pas avance de proposi- 
tions sérieuses en vue de la réduc- 
tion de la course aux armements, 
mais ils entreprennent des actions 
qui rendent celles-ci impossibles 
Les arguments de Washington sur le 
caractère défensif des recherches 
militaires spatiales sont, selon lui, 
des - contes de fées ». M. Gorbat- 
chev a été à b fois énergique et 
vague pour décrire quelle serait 
éventuellement la riposte soviétique. 
* Si l'URSS est placée devant une 
menace réelle venant de l'espace, 
elle trouvera le moyen d’y parer de 
manière efficace. Nu I ne doit en 
Jouter et je dis cela avec une totale 
détermination ». a-t-il affirmé. 


Des propos conciliants 
pour Pékin 


La mise en garde vis-à-vis des 
Etats-Unis et la fermeté du propos 
cachent peut-être l’essentiel. 
M. Gorbatchev ne croit pas que les 
recherches américaines constituent 
dès à présent une • menace réelle -, 
même si te! pourrait être le cas uHé- 
rieureroem. Cela remet à leur juste 
place les réflexions souvent enten- 
dues, ici sur I’ - urgence * de la 
situation créée par les projets améri- 
cains de « guerre des étoiles ». 
M. Gorbatchev n’est pas encore 
convaincu par les innombrables 
tâcherons qui glosent à l'infini, dans 
la presse soviétique, sur les dangers 
que présenteraient dès maintenant 
des armes spatiales américaines 
complaisamment décrites. 

La menace d'un retrait soviétique 
des négociations de Genève est donc 
essentiellement théorique. M. Gor- 
batchev entend démontrer que 
l'URSS garde toute sa liberté de 
manœuvre et qu'elle pourrait à nou- 
veau, comme M. Andropov l'avait 
fait à l'automne 1 983. abandonner le 
dialogue sur le désarmement dès 
lors qu'elle estimerait ses intérêts 
lésés, n s’agit surtout d’un avertisse- 
ment pour l'avenir. 

M. Gorbatchev a abordé devant 
les ouvriers de Dniepropetrovsk le 
sujet des relations avec Pékin en 
accentuant le ton déjà très conci- 
liant qui est le sien dans ce domaine 
depuis le début du mois. « Le temps 
a montré aux deux parties 
qu’aucune d’elles ne gagne à l'Isole- 
ment et encore moins à la suspicion 
ou à l’inimitié. Au contraire, des 
rapports de coopération et de bon 
voisinage sont parfaitement possi- 
bles et souhaitables -, a l-il déclaré. 
Le dirigeant soviétique propose donc 
aux Chinois de « dépasser la 
période négative » qui a engendré 
des « complications artificielles ». 


• Accord consulaire sino- 
soviétlque. — Le ministère chinois 
des affaires étrangères a annoncé, 
mercredi 26 juin, qu'un accord avait 
été conclu sur l'ouverture à Lenin- 
grad d'un consulat de la RPC et à 
Shanghai d'un consulat d'URSS. - 
( Reuter. ) 
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Pékin était, dit-on, une des grandes 

préoccupations de M. Andropov. 
M. Gorbatchev, en digne héritier, 
reprend ce flambeau. Chaque tenta- 
tive de rapprochement échoue 
cependant sur les réalités histori- 
ques, géographiques et stratégiques. 
Le seul domaine où Moscou et Pékin 
peuvent s'entendre est économique 
et - accessoirement - culturel. Le 
vice-premier ministre chinois. 
M. Yao Yilin, doit se rendre début 
juillet à Moscou pour signer un 
accord commercial à long terme qui 
ferait passer les échanges entre les 
deux pays de 1.2 milliard de dollars 
en 1 984 à 3 ou 6 milliards en 1 990, à 
b fin du XII* plan quinquennal 
soviétique. M. Gorbatchev a 
d’autre pan insisté sur b nécessité 
d'une plus grande » intégration éco- 
nomique » des pays du COME- 
CON. Le thème est rituel mais il 
correspond actuellement à une pres- 
sion accrue de Moscou sur les • pays 
frères » dont les chefs de gouverne- 
ment sont réunis à Varsovie. Cette 
pression devrait encore augmenter 
dans les mois qui viennent, à mesure 
que se préciseront les exigences 
soviétiques en matière de fourni- 
tures pour le XII e plan quinquennal 
U 986-1 990). 

La plus grande partie du long dis- 
cours de M. Gorbatchev à Dniepro- 
petrovsk était cependant consacrée à 
l'économie soviétique. Le secrétaire 
général a. encore une fois, appelé à 
une • accélération du développe- 
ment • par une meilleure application 
des progrès scientifiques et techni- 
ques. Les investissements vont être 
effectués en priorité dans » les bran- 
ches stratégiquement importantes 
telles que les machines-outils, 
l’électronique et la biotechnologie ». 
L'accent est mis sur b modernisa- 
tion de l'infrastructure industrielle 
et le recours à des techniques plus 
économes de matières premières. 

Dans ce haut lieu de l'industrie 
lourde soviétique, M. Gorbatchev a 
eu des propos sévères pour le minis- 
tère de b sidérurgie. 0 avait déjà 
dénoncé publiquement le titulaire de 
ce département, M. Ivan Kazaneis, 
le 1 1 juin dernier. Sa critique s'est 
étendue cette fois au ministère 
ukrainien de la sidérurgie tenu pour 
responsable de b plus grande partie 
des retards accumulés depuis des 
années dans la livraison des produits 
métallurgiques aux entreprises du 
pays. 

Malgré cette admonestation, le 
thème centrai de M. Gorbatchev 
était celui de la mobilisation des 
énergies. Le secrétaire général 
donne parfois l'impression d'être en 
campagne électorale. Il évoque avec 
insistance le • facteur moral ». Il 
multiplie les rencontres «improvi- 
sées» avec b population. Cet acti- 
visme peut surprendre dans un pays 
où les élections ne sont qu'une for- 
malité. Il constitue, en tout cas - 
beaucoup plus que sa politique 
étrangères - l'aspect le plus nova- 
teur du secrétaire général. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


La tournée européenne 
du vice-p résident a méricain 

M. BUSH SE DIT CONVAINCU 
QUE LES PAYS-BAS 
VONT DÉPLOYER 
LES 48 MISSILES DE L'OTAN 

Le vice-président américain, 
M. George Bush, poursuivant sa 
« tournée » européenne (qui doit le 
conduire, samedi après-midi 29 juin, 
à Paris), est arrivé, mercredi à 
Bruxelles, venant de La Haye. I! a 
eu avec le premier ministre belge, 
M. Wilfricd Martens. un entretien 
essentiellement consacré à la lutte 
contre le terrorisme international. A 
propos de la décision de Bruxelles 
d’installer des euromissiles de 
l'OTAN sur le sol belge, M. Bush a 
estimé, au cours d'une conférence de 
presse, qu'elle avait été ■ la preuve 
du courage de la Belgique et de la 
solidarité ». 

A La Haye, nous indique notre 
correspondant, René Ter Steege, le 
vice-président américain avait af- 
firmé sa conviction que les Pays-Bas 
procéderaient eux aussi à l’installa- 
tion des quarante-huit euromissiles 
prévus par b double décision de 
l'OTAN en 1979. Le gouvernement 
néerlandais, toutefois, n'a toujours 
pas commencé le déploiement des 
fusées. M. Bush a estimé qu'un 
geste positif des Pays-Bas aurait un 
riTet heureux sur les pourparlers 
américano-soviétiques de Genève, 
car - il prouverait à l’URSS quelle 
n’a pas réussi à semer le désordre 
au sein de l’alliance atlantique ». 


LA SESSION DU COMECON A VARSOVIE 

Les appels à « l'intégration économique » masquent des intérêts divergents 


La session du Comeco a qui 
s’achève ce jeudi 27 juin à Varsovie 
semble s’être déroulée sur le modèle 
habituel de ces conférences qui réu- 
nissent tous les ans les premiers mi- 
nistres du « Conseil d'assistance éco- 
nomique mutuel » des pays 
socialistes : des déclarations de prin- 
cipe dans un langage codé qui dissi- 
mulent en fait cf* âpres marchan- 
dages et d'assez profondes 
divergences d’intérêt, en particulier 
entre l'URSS et ses « peuts » parte- 
naires. 

Dès l’ouverture de b réunion, 
mardi, le premier ministre soviéti- 
que, M. Tikhouov, s’en est pris avec 
vigueur à F» impérialisme • (Je 
monde occidental) qui s'efforce se- 
lon lui * d’affaiblir économique- 
ment le socialisme et l'unité de ta 
communauté - (socialiste). En 
conséquence, il a appelé les pays de 
l'Est à * approfondir leur coopéra- 
tion ». et en particulier à « mettre en 
application » les décisions prises 


lors da » sommet » de Moscou, qui 
avait réuni, en juin 1984, les chefs 
de parti des pays membres du Co- 
mecon et s’était soldé — comme à 
l’accoutumée - par un appel à une 
« intégration » accrue des écono- 
mies des + pays frères ». 

Les discours des autres chefs de 
gouvernement ont été tout aussi 
classiques. Le Roumain Dascalescu 
insistant sur une meilleure coopéra- 
tion dans le domaine des hydrocar- 
bures et de l'énergie (son pays est 
très demandeur en ce domaine et a 
dû. faire pour ceb des concessions à 
l’URSS au cours des derniers mois). 
Le Hongrois Lazar a prononcé une 
intervention assez critique, mettant 
l’accent sur les pesanteurs qui affec- 
tent toutes les adaptations au sein 
du Comecon et qui, vues de Buda- 
pest. entravent le développement 
des économies et des échanges de 
certains pays membres, plus auda- 
cieux. L'allemand de l'Est Siopb n’a 


pas manqué de souligner Fintérêl 
persistant d’an « développement des 
relations commerciales sur tut plan 
d’égalité et mutuellement fruc- 
tueuse avec tous les pays qui y sont 
disposés -, ce qui signifie que la 
RDA rte souhaite pas que b coopé- 
ration inter-socialistc entrave les 
échanges Inter-allemands. Quant au 
vice-premier ministre polonais. 
M. Massner, il a insisté sur les diffi- 
cultés de son pays, (pénurie de ma- 
tières premières, endettement, mau- 
vais approvisionnement, de la 
population) tandis que le général Ja- 
mzelslri. hôte de b conférence, avait 
pour sa part, demandé non seule- 
ment une meilleur • intégration ». 
mais • un renforcement de la solida- 
rité internationaliste ». 

Au-delà de ces prises de positions 
devenues traditionnelles, les pays 
frères doivent tenir compte des im- 
pératifs définis par les Soviétiques, 
qui entendent payer de plus chère- 
ment les matières premières et 


l'énergie qu'ils fournissent à leurs 
partenaires. D'une prt, ils deman- 
dent aux pays de Test de financer 
enx-mêmes une brame part des in- 
vestissements nécessaires an déve- 
loppement de l’extraction de nou- 
velles ressources, sur le territoire 
soviétique, et â b construction de 
centrales nucléaires, également en 
URSS - ce qui dans les deux cas 
accroît le dépendance économique 
de leurs partenaires. D’autre pan ils 
exigent désormais des m archan dises 
de meilleure qualité et qui intègrent 
des technologies ou des produits oc- 
cidentaux : sue exigence double- 
ment contraignante, car ces mar- 
chandises «■ haut de gamme • 
entraînent des dépenses ea devises 
fortes, et leur exportation était 
jusqu’à présent réservée en priorité 
aux mar c h és occidentaux, ceux-là 
même qoi fournissent de telles de- 
vises. 

AK. 


Union soviétique 


Le repentir d'une « victime 
des sionistes étrangers » 

De notre correspondant 


Moscou. — Les juges soviéti- 
ques aiment bien les « coupa- 
bles » qui font l’aveu public de 
leurs « butes ». M. Dimitri Cha- 
piro. un militant juif âgé de vingt- 
quatre ans, a été remis en li- 
berté, mercredi 26 juin, à l’issue 
de son procès à Moscou après 
s’être « repenti ». « J ai changé. 
dit-il. J'ai été victime des sio- 
nistes étrangers. Je voudrais que 
mes anciens amis arrivent à la 
même conclusion que moi. Je ne 
commettrai plus jamais, en au- 
cune circonstance, d’acte antiso- 
viétique ». a-t-il, selon Tass, dé- 
claré au tribunal. Il était reproché 
à M. Chapiro d’avoir affirmé que 
I’# antisémitisme existait en 
URSS». 

L’accès à b salle d’audience 
avait été interdite aux correspon- 
dants étrangers. Celui que 
l’agence soviétique prénomme 
« Dimitri » et que ses amis appel- 
lent « Dan » enseignait l’hébreu. 
Il avait été arrêté en janvier pour 
avoir, avec six autres militants 
juifs, remis une pétition au Soviet 
suprême réclamant le droit des 
juifs soviétiques à l’émigration. 
Son père, M. Alexandre Chapiro, 
avait écrit, en février, à Constan- 
tin Tchemenko pour lui deman- 


der l’autorisation de partir avec 
son fôs en Israël. 

L’enseignement de l’hébreu 
est un sujet sensible par excel- 
lence en URSS. Les autorités ont 
déridé, une fois pour toutes, que 
c’était b yiddish qui convenait 
aux juifs. L’interdiction de donner 
des cours d’hébreu n'est jamais 
pourtant formulée explicitement. 
Les militants du Renouveau juif 
en URSS sont officiellement 
condamnés pour diffusion de 
» calomnies antisoviétiques » et 
contacts avec des « agents sio- 
nistes». 

Ce s accusations avaient été 
portées contre M. Dimitri Chapiro 
et son crime était passible d’un 
emprisonnement de trois ans. Le 
Tribunal s a 'est borné h le 
condamner à une peine avec 
sursis », affirme l’agence soviéti- 
que. Plusieurs jeunes militants 
juifs, qui enseignaient illégale- 
ment l’hébreu à leur domicile, 
ont été arrêtés ces derniers mois, 
notamment M. Yeoov Lsvtne en 
août dernier à Odessa, M. Julien 
Edebtein en septembre è Mos- 
cou et M. Alexandre Khol- 
miansky à Talfin (Estonie) en juil- 
let 1984. 

D.Dh. 


Des membres de rAcadémie des sciences {Paris) 
interviennent pour tare coflègues soviétiques 


Soixante-cinq membres dé l'Aca- 
démie des sciences (Paris) (1) et 
rinqnante-irais correspondants de 
l'Académie ont adressé au profes- 
seur Alexandrov, président de l’Aca- 
démie des sciences d’URSS, une let- 
tre rappelant les nombreuses 
démarches qulls ont déjà effectuées 
en faveur de « la liberté de cen- 
taines de scientifiques (soviéti- 
ques), hommes et femmes, certains 
enfermés, d’autres exilés, d'autres, 
enfin, retenus dots un pays qu’ils 
demandent simplement de quitter ». 

• Le cas de noire collègue 
A. Sakharov. écrivent les signer 
dires, est bien cornu. Savez-vous 
bien le retentissement que son dou- 
loureux exil provoque dans nos 
communautés scientifiques ? Savez- 
vous bien l’émotion durable causée 
par l’empêchement qui lui a été im- 
posé d’assister à la séance de récep- 
tion des membres étrangers de notre 
Académie ^ et plus généralement de 
se rendre aux diverses invitations 
qui lui ont été faites ? 

» Pour notoire que soit sa slt na- 
tion, elle est malheureusement bien 
loin d'être isolée. L’opinion scienti- 
fique française -demeure profondé- 
ment marquée par les cas de tous 
ces scientifiques condamnés à de 
lourdes peines pour délit <P opinion 
et au sujet desquels nous vous avons 
si souvent écrit : les mathématiciens 
A. Chicharansky. Y. Begun. 
Y. Chikkanovitch, le biologiste 


/. Kavaltev, le chimiste Y. Tanto- 
palsky. ie physicien Y. Oriov. et 
tant d’autres, assignés à résidence, 
exilés, emprisonnés. Internés en 
camp ou affermés en asile psychia- 
trique. Elle est très sensible aussi 
au sort des » refuzniks », es juifs 
soviétiques, parmi lesquels de nom- 
breux scientifiques, & qui l'an refuse 
ie visa d’émigration qu’ils sollici- 
tent, et que t’on rétrograde, ou plus 
radicalement que l’on démet de 
leurs fonctions, les transformera en 
chômeurs, donc en candidats tout 
désignés pour un procès en - parasi- 
tisme » ou en. » antisovié- 
tisme. » (...) 

» La question est grave: télé est 
aussi urgente. Certains de ma collè- 
gues, soumis au régime sévère des 
camps, sont dans un état de santé 
déplorable. D’autres attendent de- 
puis des années, certains depuis 
quinze ans. le visa qu'on leur refuse. 
Nous pensons, entre tant, à S. Al- 
ber, J. Alpcrt, V. et /. Brailowsky. 
M. Freidltn. Y. Goljand. A. Kha - 
chaturyan. W. Kisük, A. Limer. 
iV, Metrnan. X». Oaernoy, .A. Pa- 
ritsky, Y.^RodinATarenuta,.. Il 
est urgent. Af. le présidera, que les 
plus hautes autorités scientifiques 
d’URSS pèsent de tout leur poids en 
faveur de l’accord des visas (—). 


(I) L'Académie des sciences compte 
au total cent dix-sept membres. 


AMÉRIQUES 


Brésil 

L'Eglise soutient résolument 
les projets de réformes de M. Samey 


Brasilia (AFP). - Pour la pre- 
mière fois, en ire me- trois ans d'exis- 
tence, b puissante Conférence na- 
tionale des évêques du Brésil 
(CNBB) a reçu b visite mardi 
25 juin d’un président de b Républi- 
que brésilienne. M. José Samey est 
venu assurer les évêques de sa déter- 
mination à mettre en application son 
projet de réforme agraire, qui pré- 
voit la distribution de terres à 
sept millions de personnes d'ici b fin 
du siècle. 

La réforme agraire a été, ces der- 
nières années, le cheval de bataille 
de b CNBB. L’appui donné par 
l'Eglise aux candidats à b propriété 
rurale et aux propriétaires de petites 
exploitations avait transformé 
l'Eglise en ennemi des régimes mili- 
taires. 

Pour l'Eglise brésilienne, il faut 
d'abord garantir l'application de b 
réforme, pour ensuite l'amplifier. 
«■ Lorsque l’un d'entre nous ait que 
la réforme agraire est timide, cela 
ne veut pas aire que nous y soyons 
opposés. Cela veut dire qu'une fois 
en cours il faudra trouver les 
moyens de la rendre plus vaste -, af- 
firme 1e président de b CNBB, 
Mgr Ivo Lorscheider. En réalité, 
Mgr Lorscheider souhaite que, une 
fois les terres improductives distri- 
buées, la réforme puisse être appli- 
quée aux concentrations excessives 
de terres. Devant les réactions des 
milieux conservateurs, il est peu pro- 
bable que les dirigeants brésiliens 
acceptent la proposition de la 
CNBB. Mais les évêques sont satis- 
faits de l'attitude de M. Samey, qui 
a inscrit la réforme agraire comme 
l’une des priorités de son gouverne- 
ment. En ce qui concerne l'élabora- 
tion d'une nouvelle Constitution 
(à partir de février 1987), les évê- 
ques demandent qne b population 
brésilienne soit auparavant large- 
ment consultée. 

La CNBB appuie également 
l'idée d’un « pacte national » entre 
les différentes forces politiques, syn- 
dicales et religieuses du pays pour 


trouver des solutions aux principaux 
problèmes du pays, même si certains 
évêques expriment leur scepticisme 
quant à l'aboutissement d'un tel pro- 
jet. La légalisation des partis com- 
munistes a été reçue sans surprise 
par b CNBB, qui a toujours ré- 
clamé b liberté d'organisation poli- 
tique. 

Sam vouloir perdre son droit à b 
critique, la CNBB, qui a eu un rôle 
indéniable dans b démocratisation 
du Brésil, a ainsi donné son approba- 
tion aux premières décisions de b 
« nouvelle République ». 


Nicaragua 

Le gouvernement veut créer une zone démilitarisée 
le long de la frontière avec le Costa-Rica 


Le gouvernement sandünïste a. faix 
savoir mercredi 26 juin aux autorités 
castoricieoncs quH était disposé à 
établir unilatéralement une zone 
» neutralisée ou démilitarisée » le 
long de b frontière entre les deux 
pays, pour mettre fin aux « ten- 
sions » entre San-José et Managua. 
Le 31 mai, deux gardes civils costa- 
riciens avaient été tués dans b 
région frontalière. 

Cette proposition intervient au 
moment où s'amplifient an Nicara- 


Canada 

Une commission fédérale établit une Este 
de six cents présumés anciens nazis 


Ottawa (AFP). - La commission 
royale chargée par le gouvernement 
canadien d'enquêter sur b présence 
au Canada de criminels de guerre 
nazis a annoncé, mercredi 26 juin, 
qu’elle avait établi une liste de six 
cent soixante suspects vivant ou 
ayant vécu au Canada. 

Présidée par le juge Jules Des- 
chénes. la commission va s'employer 
maintenant à évaluer les témoi- 
gnages à charge contre les anciens 
nazis. A cet effet, un comité spécial 
sera créé. Un autre groupe de 
juristes a été chargé d’étudier les 
possibilités de traduire les anciens 
nazis devant les tribunaux en vertu 
des lois actuellement en vigueur. 
Les recommandations de ces deux 
comités seront déposées Je 1 er sep- 
tembre prochain. 

« Afin d’éviter dans la mesure du 
possible toute erreur due à l'igno- 
rance des faits, la commission doit 
prendre connaissance d’une quantité 
considérable de documents qui ont 
été accumulés dans les archives 
publiques et privées au Canada et à 


l’étranger au cours des quarante 
dernières années », précise un com- 
muniqué publié mercredi à Ottawa. 

Lorsqu'elle aura reçu les rapports 
de trais les groupes associés à ses tra- 
vaux, b commission décidera si elle 
doit se rendre à l'étranger, et plus 
particulièrement en URSS, pour 
tenter de recueillir d’autres preuves 
avant de conclure son enquête vers 
b fin de l’année. 

ILes ronctesk re de b commissi on 

amsdgnÜOBS menées jusqu’à présent 
an Canada sur h présence dans ce pays 
(Tandem nazis. Selon m ** — * 


effet, seulement dent e en quatre- 
vingt-quatorze dossiers de personnes 
soupçonnées d’être des criminels de 
guerre ont été ouverts dépote 1945 par 
la gendarmerie royale da Canada. 
Encore contient-il de préciser «ne», 
jusqu’à rentrée en rigueur en 19*2 de 
h aomréie politique créative à la 
recherche tranchas nazis, le nombre 
d'taqaètes effectivement menées rfWIt 

pas dépassé qumte-dcnx.] 


gua les craintes d’une intervention 
militaire américaine. Le dispositif 
de défense des points stratégiques de 
Managua, mis en place après que le 
président Onega eut appelé b popu- 
lation à * garder à l'esprit le danger 
d’une invasion ». a . été renforcé 
mardi et mercredi. Le vice- 
président, M. Sergjo Ram irez, est, 
lui, arrivé mercredi au Venezueb 
pour tenter de relancer les efforts de 
paix du groupe de Contadora, qui 
oeuvre pour une solution négociée 
aux conflits de b région. 

Au Salvador, Je président Napo- 
léon Dnarte a réaffirmé sa volonté 
de poursuivre le . dialogue amorcé 
avec la. guérilla, au cours d’une 
conférence de presse, mercredi, à 
San-Salvador. Le chef de -l’Etat a, 
par ailleurs, souligné que les 
me n aces proférées- à son encontre 
par le Front Farabnndo-Marti de 
libération nationale (FMLN) 
étaient Uj signe de profondes diver- 
gences internes au sein de ce mouve- 
ment 

L’attentat contre le restaurant de 
la capitale, qui a entraîné Ja mort de 
treize personnes, dont quatre 
«marines-» américains, a. d’ailleurs 
été condamné par le- Parti populaire 
social-chrétien (PPSC), membre du 
Front démocratique révolutionnaire 
(FDR), l'aile politique de la gué» 
■Tilla, comme « contraire à ta 
Convention de Genève ». Dans un 
c ommu niqué à la presse, il affirme 
que de telles actions « ne contri- 
buent pas au rétablissement de la 
paix dans la région ». '* . . 

Dans le même sens, le chef de 
l’Etat salvadorieu a critiqué 
l'extrême droite,' qui a récemment 
réclamé quêtons les dir®eants de la 
gaucbçsalvadôrienne. soient 
déclarés criminels de guerre*. 
M; Duartoa TÉaffirmé sa volonté de 
dialog ucr -qyec " (pûtes les par- 
dès ». - {AFP. Reuter. VPL) 
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M- MITTERRAND INTERVIENT DANS LA QUERELLE ENTRE M. FABIUS ET M. JOSPIN 


« Il a raison, lui aussi » 


M. François Mitterrand a évoqué 
le conflit Jospin-Fabius, mercredi 
26 juin à Saint-Brisson (Nièvre), à 
quelques kilomètres de Dun- 
les-Places, où il a participé, comme 
chaque année à la même date, aux 
cérémonies commémoratives de 
^assassinat, d'habitants du village 
par des SS, le 26 juin 1944. Hors 
micro, devant les quelques journa- 
listes présents, M. Mitterrand a 
remarqué 'qu’en sa qualité de chef 
de l’Etat cette affaire « n’est pas son 
rayon», mais qu’il peut livrer son 
commentaire en tant que 

• citoyen ». 

• Je les cannais très bien tous les 
deux, a-t-il noté. Il faut se méfier 
des caricatures. Le premier ministre 
n’est pas le partisan d'une politique 
attrape-tout. Il veut rassembler et il 
a raison. Mais sur la base d’une 
politique claire que nous menons 
depuis quatre ans. Le premier secré- 
taire du Parti socialiste n’est pas un 
homme sectaire. Il est ouvert et 
généreux. On peut avoir ces deux 
vertus et n'en être pas moins ferme 
dans ses convictions. C’est ce qu’il 
est, et je trouve cela très bien. » fl a 
ajouté : * Il a raison, lui aussi » 

• Il ne faut pas se cacher derrière 
un arbuste », a remarqué M. Mitter- 
rand en faisant valoir sa propre 
expérience des campagnes électo- 
rales. En 1981, a-t-il dit, « tout le 
monde savait que j’étais socialiste, 
erj'ai obtenu deux feus plus de voix 
ou second tour qu'au premier ». 

M. Mitterrand a analysé successi- 
vement les deux thèmes du conflit 
tels qu’Os ont été exprimés dans la 
presse : choix politique de fond et 
conduite de la campagne des élec- 
tions législatives. Il n’existe pas de 
divergence, selon lui, sur le premier 
thème. Quant au second, il a 
déclaré : « Le chef du gouvernement 
doit expliquer . proposer, entraîner. 
Il est le leader naturel de la majo- 
rité. Mais on risque de joua- sur les 
mots. La majorité a une armature, 
c'est le Parti socialiste (...). Il 
revient donc aux responsables de ce 
parti de conduire la campagne 
qu'ils entendent mener à leur guise, 
fis n’ont de comptes à rendre à per- 
sonne. » 


A un autre moment, M. Mitter- 
rand a dit : « Une majorité est géné- 
ralement composite. Dès lors 
qu’elle l'est, le premier ministre est 
le leader naturel Dès lors qu'elle a 
pour armature un parti, ce parti 
exerce son pouvoir comme il 
l’entend. » Pour lui, ii convient 
d’éviter tonte confusion entre un 
parti, fut-il « armature » de la majo- 
rité, et cette majorité. Le premier 
secrétaire du PS est donc - libre et 
autonome ». « L’autonomie du gou- 
vernement par rapport aux partis 
entraîne rentière autonomie des 
partis. Sur ce point, mon interpréta- 
tion est totalement conforme à celle 
du premier ministre ». a-t-il ajouté. 
Les relations entre le PS et le gou- 
vernement doivent être, selon lui, 
celles d’un « pacte de loyauté ». 

• On fait tout un plat sur cette 
histoire. a-l-B encore déclaré. Elle 
ne m’a pas ému du tout. Je 
n’entends pas me mêler des affaires 
d’un parti que Je respecte. Je ne me 
suis jamais occupé des affaires du 
Parti socialiste. (...) L’énorme 
avantage des socialistes, gens 
sérieux, c’est qu'ils s’expriment, 
qu’ils s'expliquent. L'opinion peut 
fiihre leurs débats, qui se sont tou- 
jours terminéspar une synthèse, un 
accord. Il a une tris grande force 
unitaire, ce parti. » 

Auparavant, le chef de l'Etat, afin 
d’expliquer quel sera son rôle pen- 
dant la campagne électorale des 
législatives, avait déclaré : • Je me 
sens pleinement solidaire avec la 
majorité, avec la politique du gou- 
vernement. J’en ai pris l'Initiative. 
J’entends la défendre (...). Je suis 
socialiste, mais, en tant que prési- 
dent de la République, j’ai à respec- 
ter ceux qui ne le sont pas. * 
M. Mitterrand a précisé qu'il 
n’interviendra pas dans le débat pen- 
dant la durée de la campagne offi- 
cielle et qu’il sera ainsi « le premier 
président de la République » à res- 
pecter la loL fl a souligné qu'il a 
l'intention de prononcer d’autres dis- 
cours comme celui de Carcassonne 
d’ici au printemps 1986. 

A propos de M. Georges Mar- 
chais, qui, estime que le chef de 
l'Etat a perdu, son sang-froid eu 


dénonçant la direction du PCF, 
M. Mitterrand a estimé que cette 
appréciation est > plutôt gentille ». 
« J'ai été étonné, a-t-il déclaré, 
qu’on ne dise pas que je suis un pro- 
vocateur. » Il a ensuite livré, a Tin 
d'illustrer cette réflexion, ce dialo- 
gue imaginaire entre son accusateur 
communiste et lui : 

« Vous êtes un voleur, un assas- 
sin! 

— Mais non. monsieur, je n'ai 
rien fait... 

- Provocateur!» 

Interrogé sur l'analyse de 
M. Valéry Giscard d’Estaing selon 
laquelle le chef de l'Etat a dressé, à 
Carcassonne, un constat d'échec du 
socialisme et se prépare à la cohabi- 
tation, M. Mitterrand a répondu : 
■ Je ne sais pas quelle note il a eue 
à sa version latine. Mais II peut 
faire des contresens. » Pour lui, le 
débat entre majorité et opposition 
doit être » net et carré ». 


Mine de rien 


Comprenne qui pourra. Moins de 
quinze jours avant le départ de 
M. Pierre Mauroy de l’Hôtel Mati- 
gnon. M. Mitterrand, au cours d’un 
voyage officiel en Auvergne, cou- 
vrait de fleurs son premier ministre, 
au point que celui-ci paraissait réin- 
vesti pour plusieurs mois. 
Aujourd’hui, bien malin oui pourrait 
tirer une conclusion définitive du 
jugement de Salomon que vient de 
prononcer le chef de l’Etat dans la 
querelle opposant M. Lionel Jospin 
et M. Laurent Fabius. 

Pourtant, le message présidentiel 
n'est pas sans signification politique. 
II a d’abord le mérite de mettre fin à 
une fiction ridicule : l’idée émise par 
M. Mitterrand à Athènes que ceue 
affaire n’était pas » de son ressort ». 
Qui d’autre que le président de la 
République est atteint par un conflit 


Interprétations contradictoires au PS 


M. Mitterrand a commenté le dif- 
férend Fabius-Jospin en des termes 
suffisamment balancés pour que ses 
propos puissent être interprétés de 
plusieurs façons, parfaitement 
contradictoires. Certains dirigeants 
et parlementaires socialistes se 
réjouissaient ainsi, mercredi soir 
dans les couloirs de l'Assemblée 
nationale, que le président ait mis un 
point final à la querelle. Ils ne dou- 
taient pas que les propos tenus à 
Saint-Brisson fournissent les bases 
d’un texte que le comité directeur 
du 6 juillet adopterait sans autre 
forme de procès. D’autres, au 
contraire, soulignaient : - Rien n’est 
réglé. » Un parlementaire plus irré- 
vérencieux que les autres ajoutait : 
» Ce n’est qu’une déclaration de 
plus sur cette question. • 

Mêmes interprétations contradic- 
toires sur la désignation du vain- 
queur et du vaincu : M. Mitterrand 
a-t-il renvoyé dos à dos les duellistes, 
ou bien a-t-il tranché en faveur de 
l’un ou de l'autre ? Quelques parle- 
mentaires plutôt « fabiusiens » 
jugeaient que le président a tranché 
« institutionnellement » en faveur 
de leur champion, tandis qu’un 


LES DIFFICULTES D'UN TERRITOIRE D'OUTRE-MER MECONNU 


L'intérêt de Wallis-et-Futuna est de soutenir 
le gouvernement quel qu'il soit 

nous déclare M. Falakiko Gata, président de l'assemblée territoriale 


Le président de l’assemblée territoriale de 
Wallis-et-Futuna, M. Faialtiko Gata, a été reçu, ce 
jeudi 27 juin, par le premier ministre, auquel il a 
exposé les difficultés économiques et sociales qae 
commit cet archipel d’outre-mer, composé des deux 


îles qm hd donnent son nom et peuplé au total de près 
de douze mille habitants. 

La semaine dernière, M. Gata s’était entretara 
avec le président de la République. 


» Pour la population de Wallis- 
et-Futuna. nous explique le prési- 
dent de l’assemblée territoriale, 
trois choses sont prioritaires : le 
développement, te désenclavement 
et renseignement » • J’ai expliqué 
à tous mes interlocuteurs que 
depuis 1961, date à laquelle nos îles 
sont devenues territoire d'outre- 
mer. la politique menée pour assu- 
rer. le développement de notre agri- 
culture. et surtout de la pêche, n’a 
donné aucun résultat. Résultat 
zéro. Cest un échec total parce que 
les crédits sont mal utilisés. J'ai 
proposé au chef de l’Etat, comme je 
l’ai fait auprès de l’assemblée terri- 
toriale. qui va en délibérer à mon 
retour, que les crédits soient gérés 
par les chefferies coutumières. » 


« Le désenclavement est aussi néces- 
saire. Actuellement il n’y a qu'une 
liaison aérienne par semaine entre 
Nouméa et Wallis, et seulement 
trois vols par semaine entre Wallis 
et Futuna. En outre, depuis que la 
Raison entre Nouméa et Wallis 
n’est plus assurée par la compagnie 
UT A. mais par Air Calédonie Inter- 
national. le service n'est plus du 
tout satisfaisant. 

» L’enseignement, enfin, pour 
nous est une question fondamentale 
Jusqu 'apréseni dans nos écoles, les 
enfants suivent les cours sur place 
jusqu’en troisième mais ensuite Us 
doivent partir pour Nouméa. El il 
faut non seulement créer davantage 
de classes dans le primaire et le 
secondaire, mais aussi prévoir plus 
de bourses pour les meilleurs 


« Un paresseux qui pense... » 


Le geste calme, la parole 
tente. M. Fafakfto Gata pèse soi- 
gneusement chacun de ses mots. 
Président de l'Assemblée territo- 
riale de Wallis-et-Futuna depuis 
novembre 1983, cet ancien in- 
terprète de trente- neuf ans. origi- 
naire de Futuna, affirme avoir été 
« en tramé 3 dans la vie politique. 
Il a grandi dans son 8e natale 
avant de poursuivre ses études 
secondaires au lycée Lapera use 
de Nouméa, jusqu’en troisième, 
avant d’abandonner : e J’étais 
un paresseux, dit-il, en parmi les 
paresseux, le roi ! vous avez do- 
uant vous un homme politique 
qui ne possède même pas son 
certificat d’études ». 

Il accomplit son service mili- 
taire, puis, après un bref passage 
dans une entreprise de maçonne- 
rie, il s'engage en 1971 dans la 
police, à Nouméa. » Je n’y suis 
resté que huit mois, tant les pro- 
blèmes raciaux y étaient évidents 
et pesants ». De retour à Wallis- 
et-Futuna, il devient, en 1973, 
interprète au sein de la déléga- 
tion gouvernementale et s'inscrit 
au RPR. Il fait campagne pour 
M. Jacques Chirac à l'élection 
présidentielle de 1981. mais 
vote au second tour pour M. Mit- 
terrand ; s Moi aussi j'ai compris 


à cette époque-là qu’il fallait un 
changement, ce qui n'a pas été 
apprécié par les représentants lo- 
caux de l'administration. » 

Il quitte te RPR après son élec- 
tion è l'Assemblée territoriale, 
pourtant contrôlée par des élus 
favorables au mouvement chira- 
quien et è l'UDF : < Mes fonc- 
tions n'étaient plus compatibles 
avec un engagement militant. Je 
souhaite avant tout m’occuper 
des problèmes locaux. » 

Mais M. Gata a créé, en avril 
dernier, son propre parti, l'Union 
populaire locale, autour duquel il 
espère, avec d'autres conseillers 
qui se sont rapprochés du MRG, 
composer bientôt une nouvelle 
majorité, c Notre seule richesse. 
insiste-t-il, c’est notre potentiel 
humain. Je rai dit aux jeunes : 
notre seule ressource c’est la 
matière grise I » Cest pourquoi ü 
insiste sur le développement de 
l'éducation. 

Mais ne dites surtout pas à 
M. Gata qu'il a peut-être montré, 
dans sa jeunesse, un mauvais 
exempte I * Je suis un pares- 
seux répond-il en souriant, mais 
un paresseux qui pense et qui est 
convaincu de ce qu’il pense. » 

C. B. 


élèves. L’année dernière, nous avons 
eu cinq bourses d’études supé- 
rieures. J’ai demandé à M. Mitter- 
rand de nous en faire accorder dix 
pour l’année scolaire 1985-1 9S6. » 

M. Gata est également préoc- 
cuppé par le sort des Wallisiens et 
Futuniens demeurant en Nouvelle- 
Calédonie : * J’ai expliqué ici qu’en 
cas d’indépendance à court terme de 
la Nouvelle-Calédonie, notre terri- 
toire. qui ne compte actuellement 
que sept cents salariés, ne pourrait 
pas supporter un retour massif de 
nos ressortissants. Lorsque j’ai dit : 
nous avons besoin de moyens pour 
nous préparer à assumer nos res- 
ponsabilités quand nos ressortis- 
sants reviendront, le chef de l’Etat a 
réagi en disant : ils n’ont pas à quit- 
ter la Nouvelle-Calédonie, ils sont 
bien là où ils sont. Je pense qu’il 
s’agit là d’un engagement de sa 
part. • 

M. Gata regrette au passage que 
beaucoup de Wallisiens et de Futu- 
niens soient, en Nouvelle-Calédonie, 
utilisés par le Rassemblement pour 
la Calédonie dans la République 
(RPCR) à des fins politiques : » Ça 
crève les yeux, nos ressortissants 
sont manipulés. Comme ils ne trou- 
vent pas de travail ils acceptent ce 
qu’on leur propose, parce qu’ils ont 
besoin de manger, mais j’ai déjà dit 
à M. Dick Ukeivé que cette exploi- 
tation n’était pas normale, et qu’il 
fallait respecter leur dignité » 

Quant à l'avenir politique de 
Wallis-et-Futuna, il passe, pour 
M. Gata, par la préservation de ses 
liens avec la métropole : » Notre 
intérêt est de rester Français et de 
soutenir le gouvernement, quel qu ‘il 
soit. » 


• Un chargé de mission auprès 
de M. Wibaux en Nouvelle- 
Calédonie. — M. Hubert Blanc, pré- 
fet, commissaire de la République 
dn Finistère, a été nommé, mercredi 
26 juin au conseil dn ministres, pré- 
fet hors cadre chargé de mission 
auprès de M. Fernand Wibaux. délé- 
gué du gouvernement en Nouvelle- 
Calédonie. M“ Georgina Dufoix, 
porte-parole du gouvernement, a 
précisé que M- Hubert Blanc sera 
responsable de la coordination et du 
maintien de l’ordre. 


autre affirmait que, avec l'aide de 
M. Mitterrand, le premier secrétaire 
du PS a opéré un rétablissement 
face à M. Fabius. • Fai du tout. 
Jospin s’est mis dans une serin- 
gue ». jugeait un troisième. 

Le bureau exécutif du PS s'est 
bien gardé de tenter une exégèse des 
propos présidentiels et n'a qu'a 
peine abordé la question. - Surréa- 
liste! ». lançait un des membres du 
bureau. Seuls trois socialistes l’ont 
évoqué : MM. Guy Allouche, proche 
de M. Mauroy, Georges Sarre, 
membre du CERES, et Luc Soubré, 
proche de M. Jospin. 

M. Allouche a jugé que l’éclate- 
ment de la querelle a eu sur les mili- 
tants de son département, le Nord, 
l’effet d’une « secousse tellurique». 
M. Soubré a estimé, au contraire, 
que les militants préfèrent que les 
problèmes, lorsqu’ils sont réels, 
soient posés. M. Sarre a fait état des 
informations de presse sur la démar- 
che de médiation d’anciens mem- 
bres de la Convention des institu- 
tions républicaines, pour demander 
que les autres socialistes ne soient 
pas tenus à l'écart. 

M. Jospin leur a répondu en 
dédramatisant. 11 a souligné qu'il n'a 
fait que poser un » problème politi- 
que». et affirme an 'il aborde le 
comité directeur avec un • esprit 
positif et un esprit de conciliation ». 

J--LA. 


qui met en cause non seulement son 
autorité sur sa propre majorité, mais 
aussi son ascendant sur ses propres 
héritiers ? 

Ce message est aussi et surtout 
destiné à calmer le jeu. à permettre 
aux deux protagonistes de sortir de 
ce mauvais pas sans perdre la face. 
C'est là la partie du message la plus 
claire : M. Mitterrand ne veut se 
défaire ni de M. Fabius ni de 
M. Jospin. A moins que l’un ou 
l'autre - voire l’un et l’autre - ne 
veuille pousser son avantage 
jusqu’au bout. Tel ne semble plus 
être le cas : MM. Jospin et Fabius se 
sont rencontrés mercredi en tête à 
tète. • Nous avons eu une bonne et 
utile conversation ». nous a précisé 
le premier secrétaire du PS. 

Le conflit met en jeu, en effet, 
deux institutions : le Parti socialiste, 
ossature de la majorité, et le premier 
ministre, - chef de la majorité ». 
S'il était prolongé, il aurait été 
impensable qu'il se dénouât par le 
dépan du chef du gouvernement. 
M. Mitterrand n'avait pas le choix. 


Dos à dos 

En revanche, sur le plan politique, 
M. Jospin n’est pas si mal placé. 
Que réclamait-il ? L'autonomie du 
parti. M. Mitterrand en réaffirme la 
nécessité avec force. Ici. l'essentiel 
du propos du président est une criti- 
que implicite du comportement de 
M. Fabius. Le chef de l'Etat 
demande à son premier ministre de 
faire campagne sur l’action de la 
gauche depuis quatre ans. sans éva- 
cuer la première période du septen- 
nat, celle du gouvernement de la 
gauche alors unie. Il rappelle aussi 
que, candidat à l'élection présiden- 
tielle de 1981, et président de la 
République en visite dans le 
Languedoc-Roussillon, il ne met pas 
son drapeau socialiste dans sa 
poche. 

S’il a renvoyé dos à dos ses deux 
héritiers, M. Mitterrand n'en a pas 
moins dicté, mine de rien, ses condi- 
tions à son premier ministre. 

11 reste que le chef de l’Etat a éva- 
cué les deux questions qui. au-delà 
des crispations personnelles, sous- 
tendent la querelle, le pouvoir dans 
le PS et la crise d’identité de la gau- 
che. 

Question de pouvoir d'abord : 
cette affaire vaut leçon pour 


M. Fabius. Ayant jusqu'à présent 
vécu sous la haute protection de 
M. Mitterrand, et ayant ainsi obtenu 
sans coup férir une circonscription, 
une carrière dans le parti, puis un 
cursus de rêve au gouvernement, 
M. Fabius a peut-être eu la tentation 
de penser que le parti lui serait 
donné de surcroît II sait maintenant 
qu’il lui faudra combattre lui-même. 

M. Fabius, qui voit loin et qui vise 
haut aura besoin un jour ou l'autre 
de contrôler le PS. Il avait choisi 
jusqu'à présent de procéder à une 
sorte d'OPA rampante. La logique 
voudrait désormais qu'il compose 
avec M. Jospin. Peut-être son objec- 
tif était-il d'écarter l'actuel premier 
secrétaire en le poussant à la faute : 
le meeting de Marseille, et surtout le 
fait que les thèmes de campagne. la 
distribution des rôles, la réflexion 
sur le programme, aient été orches- 
trés sous l'égide de Matignon et sans 
lien organique avec le parti peuvent, 
dans ceue hypothèse, être consi- 
dérés comme autant de provoca- 
tions. 

L’attitude du premier ministre a 
cependant le mérite de la cohérence. 
Elle visait à remédier au décalage 
existant entre un gouvernement, 
dont l’image a changé au mois de 
juillet 1984, et un parti resté en 
arrière de la main, malgré les efforts 
de M. Jospin. 

En clair, M. Fabius pouvait consi- 
dérer que le remaniement de juillet 
1984 était incomplet et devait 
s’étendre au parti. C'est en fait le 
problème de l'identité des socialistes 
qui est posé. Le parti tel qu'il est ne 
sait plus ce qu'il est. Si le PS ne veut 
pas se • dissoudre » , comme l'a dit 
M. Jospin, alors il faut qu'il se trans- 
forme. Pour lui, le plus tôt sera le 
mieux. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


• M. Mitterrand en bonne santé 
- L’Elysée a fait connaître, mer- 
credi 26 juin, les résultats du bilan 
de l'état de santé du président de la 
République, établi à la fin du hui- 
tième semestre de son septennat, se- 
lon le rythme adopté par M. Mitter- 
rand. Ce bilan donne des « résultats 
normaux ». Il a été réalisé selon le 
protocole médical habituel et com- 
porte un ensemble d'examens clini- 
ques, biologiques et para-cliniques. 


LE RENOUVEAU 

J'Y CROIS 


AVEC LE RPR 



10 MESURES DES 86: 
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1 LIBÉRER LES PRIX. 

2 


SUPPRIMER LES ENTRAVE 
A L'EMBAUCHE 
ET AUX LICENCIEMENTS. 


SUPPRIMER LE CONTRÔLE 
DES CHANGES. 


3 

4 DÉRÉGLEMENTER. 

5 DÉNATIONALISER. 




ASSOUPLIR ET PERSONNALISER 
LE TEMPS DE TRAVAIL. 

MVORISER LA PARTICIPATION 
ET L'INTÉRESSEMENT. 

OPÉRATION VÉRITÉ 

SUR IA FACTURE DU SOCIALISME. 

DIMINUER LES IMPÔTS 
ET RÉDUIRE LE TRAIN 
DE VIE DE L'ETAT. 

PLAN D'URGENCE 
POUR L'EMPLOI DES JEUNES. 
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POLITIQUE 



Un pacte pour une nouvelle croissance 


(Suite de la première page.) 

Alors, « compromis * ? A coup 
sûr ; mais, comme dit le bon sens 
populaire « pour s'entendre, a faut 
être deux »... deux à le vouloir I 
Nous socialistes, nous le voulons. 

Mieux : le compromis est notre 
politique, il est notre choix fonda- 
mental, pas simplement tactique : il 
est notre choix de société, d'une 
société fondée sur un système 
d'c économie mixte ». comme la 
définissait le président Mitterrand 
lui-même. » Ni le grand soir du libé- 
ralisme sauvage, ni le petit matin 
des barres de fer», disait récem- 


ment Laurent Fabius. C'est la voie 
social-démocrate. 

Quelle part chacun est-il prêt è 
prendre de l'effort commun, quelles 
concessions chacun veut-il bien 
consentir ? 

A la corrâtion de est engage- 
ment commun, de ces concessions 
réciproques, des garanties qu'elles 
impliquent pour les uns et les 
autres, un effort harmonieux de 
toutes les forces vives de la nation 
pourrait être espéré, qui donnerait 
une chance pour une nouvelle crois- 
sance, donc pour plus d'emploi. 

Ce serait le e pacte pour une 
nouvelle croissance », expression 


Cet été à Paris 
branchez nus en anglais 



Semaines bloquées : 6 heures 
par jour pour progresser 
à pas de géant. 

Sta ges collectifs : 9 h à 13 h 
chaque jour pendant 2 semâmes. 
Début de sessions 15 juillet. 

5 et 19 août. 

Une nouveauté: cours 
de conversation téléphonique 
en anglais. 

Semaine du 29 juillet. 


Bons, très bons... ou débutants? 
Notre test de niveau, 
sans engagement de votre part, 
vous apportera la réponse. 
Venez nous voir. 

FEngteh Connexion 

IN1ERNAÜ0NAL 
UWG1MGE CENTRE 


0 


20, Passage Dauphine - 75006 Paris 
Tel 325.4137 


concrète du compromis social au 
stade actuel. U est le mode d'emploi 
pratique du système d'économie 
mixte, ta réponse social-démocrate 
à la crise. 

Parce qu'il est une réponse réa- 
liste, adéquate aux problèmes du 
moment, il peut être une réponse 
politique aux interrogations de la 
gauche, aux questions que l'on se 
pose au Parti socialiste. 


Pour gagner, il faut rassembler. 
Mais on ne rassemble pas à vide, 
pas même sur un bilan, quels qu'en 
soient tes mérites. Et les mérites du 
bilan de la gauche, sur cinq ans, ne 
seront pas minces. 

Le rassemblement n'est pas le 
résultat d'une addition, la politique 
n'est pas T arithmétique. En terme 
d'arithmétique pure, à l'heure qu'il 
est, on peut convenir que les 
chances qu'aurait le PS de se main- 
tenir au pouvoir en 1986 ne sont 
pas les plus fortes. Ma» en 1981. 
trois mois avant l'élection, les 
chances de succès étaient tenues 
pour quasiment nufles. 

Cest la dynamique qui a tout 
changé. La dynamique se crée sur 
un objectif, formulé par un mot 
d'ordre central, catalyseur. En 
1981, le mot d'ordre central, cata- 
lyseur, c'était : gagner le pouvoir, 
chasser Giscard. 

Aujourd'hui, l'impératif est : fane 
reculer le chômage, unir toutes les 
forces nationales pour une nouvelle 
croissance. 

Là-dessus, une dynamique peut 
se créer, les énergies se rassembler, 
donc la volonté des citoyens — 
d'abord dans l'acte politique de 
mars 1986. Et, naturellement - 
c'est l'évidence, — le rassemble- 
ment se fera autour des socialistes, 
comme en 1981, plus encore qu’en 
1981, puisque, par un tournant 
véritablement historique dans l'his- 
toire de la gauche française, le PS 
est devenu désonnais la force pré- 
pondérante à gauche. C'est donc à 
lui qu'incombe la tâche de rassem- 
bler le « peuple de gauche ». Car on 
ne rassemble autour de la gauche 
que si, d'abord, on rassemble è 


gauche. Les dirigeants du PCF sont 
contre ? Quelle nouveauté I 
Aujourd'hui comme hier, leur 
passion destructrice, c'est eux 
qu'eiie détruit. 


A une condition, qui commande 
tout le reste : que nous soyons le 
recours pour ceux que Marchais 
désespère. Donc, que notre ancrage 
à gauche soit irrécusable. Ma», 
pourtant, nous objecterons les 
« conviviaiistes », « vous souhaitez 
h compromis ». Justement fl n'y a 
de compromis qu'entre eaux qui 
existent. 

Quel compromis pourrait-il y 
avoir si la gauche se dissolvait — 
comme tant de beaux esprits l'y 
invitent, — et cela eu moment où la 
droite est plus que jamais la droite, 
et fiôre de l'être ? Si l'on cesse 
d'être sot-même, ce n'est pas au 
compromis qu'on se prépare, c'est 
è la capitulation. 

Le PS serert-fl prêt à cela 7 Rien 
ne permet de le penser. Au comité 
directeur du 1 1 mai, pas une voix 
ne s'est élevée pour mettre en 
cause notre orientation, notre 
« ancrage » à gauche ; pas une voix 
pour contester les conclusions qu'a 
tirées de nos travaux le premier 
secrétaire, Lionel Jospin. 

J'avais plutôt eu le sentiment 
que le ton général des débats avait 
été, pour reprendre une formule à la 
mode : «r Plus è gauche que moi, tu 
meurs ! » Et ce risque de surenchère 
nous fait justement obligation. 

Mais, justement, cette suren- 
chère peut être un écran de brouil- 
lard. Et l'intransigeance de princfoe 
est souvent l'alibi de toutes les fai- 
blesses : trop souvent, dans le 
passé, le socialisme français a pu 
habiller de raideur doctrinale et 
d'enflure proclamât aire ses pru- 
dences et ses hésitations. 

Une poStique ne vit que par ses 
actes, que si elle apporte une 
réponse pratique aux problèmes du 
moment. Faute de quoi elle tourne à 
vide ; et, à terme, elle n’est plus, 
puisqu'une politique n'est que si elle 
a prise sur le réeL 

Il ne sert à rien de répéter qu'on 
est à gauche si l'on ne dit pas ce 


que doit faire la gauche, si l'on 
n'apporte pas de réponse pratique 
au problème du moment : d'abord, 
la nouvelle croissance, donc 
l'emploi. Et 3 est bien vrai que, à 
terme, 9 n'y aurait d'issue pour lé 
PS que dans l’ouverture « au cen- 
tre ». c'est-â-diré à droite, s'il 
n'était pas capable d'apporter 
aujourd'hui cette réponse pratique. 

Concrètement, ce dont le PS a 
besoin, et avec tuj toute la gauche 
- dont fl est, dont fl doit être, ta 
force d'entraînement, — ce n'est 
pas tant d'un débat abstrait sur 
l'orientation, que personne n'a 
ouvert - sauf quelques déclara- 
tiens accidentelles qui n’ont pas été 
confirmées ; ce dont 3 a besoin, 
c'est de propositions qui concrétise- 
ront cette orientation, qui fai dome- 
ront vie. 


Je fais une proposition. 

Si d'autres propositions sont 
faites, exarrimona-kis. Mais, enfin, 
celle-là a le mérite d'exister. Elle a, 
d'ores et déjà, été prise en compte 
dans la < contribution » présentée 


par la majorité dit bureau exécutif. 
J’ai eu le sentiment qu'elle corres- 
pondait & (tes préoccupations large- 
ment ressenties dans l'ensemble du 
parti.. 

Alors, q«w tes socàa&stee eux- 
mêmes, abord, tfuo&wnt sur une 
zette proposition, qu'eflë soit 1* élé- 
ment central du nouveau contrat 
pour fa prochaine législature. Qu'ils 
y -consacrent toutes leurs forcés, 
dans le respect de leur dwarsité. 
Plutôt que se replier sur des d*ats 
internes, dont ropinfori percevrait 
mal le sens, que les socialistes, dès 
maintenant; saisissent f* opinion de 
ce nouveau projet, que le grand 
débat préparatoire aux émotions 
s'organisa' per rapport à ce que 
nous proposons, et qu'on sache qui 
le refusa. 

Nous étions déjà perçus comme 
parti des réformes, du progrès 
social; on sait maintenant notre 
capacité à gérer. Montrons à f ave- 
nir que, avec nous, ce pays peut 
avancer vers une nouvefie prospé- 
rité. 

JEAN POPEREfi 


y &&**** 
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M. Rocard parmi las siens 


M. Michel Rocard ironise 
volontiers sur les chroniqueurs 
politiques qui se livrent au a pro- 
nostic hippique» et ne s’intéres- 
sent qu’à la ccourse de che- 
vaux » présidentielle de 1988. 
L'ancien ministre de r agriculture 
aura pu se rendre compte; le 
mardi 25 juin à Paris, que ses 
propres amis ont des préoccupa- 
tions comparables à celles des 
journalistes. 

Venu présenter sa contribu- 
tion aux rocarcSens de Paris' - 
qui se pressaient à plus de sept 
cents dans l'camphi K» de Funt- 
versité Paris-I au Panthéon. — 
M. Rocard s'est vu poser quel- 
que cent dix questions, dont cin- 
quante sur les problèmes écono- 
miques et sociaux at_ quarante 
sur son avenir et sa candidature 
en 1988. 

M. Rocard a confirmé à ce 
propos qu'à re specte rait les sta- 


tute du parti. Quant à la prépara- 
tion des élections légistatives* i b" 
souhaité que la désignation des 
candidats socialistes reste do ■ 
rassort des müitams de base. U a 
réaffirmé qu'il né céderai pn ar 
la présence de ses ami s sur Jas 
listes (les rocartfiens vaillent' 7 
représen t er au moins 18.5% des 
candidats éfigflita*, ce qufesc to 
pource n tage dé députés racer- ' 
dans dans factuel groupe parte- -1 
mentore). " 

En dehors de oe point epâneiâc, 
M. Rocard n'axriut toujours pë* ‘ 
la pos s i bi lité d'un congrès una- 
nime qui devrait produire an : 
«électrochoc» sur FopWori. 6a 
cT affleura trafiqué qü*8 pourrait 
même signer la moitié de la 
contrib utio n du CERÉS et las' 
trois quarts de ceüos dœ muras 
courants, ce qui prouva tes 
« convergences cr oissantes » 
entre socialistes. 


(Publicité) 


APPEL POUR L'UNION EUROPEENNE 

160 MAIRES DE GRANDES VILLES ET PRÉSIDENTS DE RÉGIONS DE LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 

S'ADRESSENT AUX CHEFS D'ÉTAT ET DE GOUVERNEMENT 
A L'OCCASION DU CONSEIL EUROPÉEN DE MILAN - 28-29 JUIN 1985 


Nous, Maires des Cités de la Communauté Européenne, 

Nous, Présidents des Régions de la Communauté Européenne, 

soucieux des aspirations de dizaines de millions de citoyens que nous représentons, considérons que l'heure est venue 
de sceller enfin l'union politique de nos Etats. 

Par cette décision historique, nos Etats prouveront leur détermination de refuser le déclin et de choisir pour l'Europe 
(a voie du redressement économique et social. Ils donneront à l'Europe la capacité de travailler à le paix mondiale 
en toute indépendance. 

Cette décision ne peut pas être différée davantage. 

Nous appelons nos Gouvernements à convoquer une Conférence chargée d'élaborer le Traité de l'Union Européenne, 
en accord avec le projet du Parlement Européen, et d'en décider la procédure de ratification. 

Le temps presse. Au sommet des 28-29 juin à Milan, nos Gouvernements doivent passer aux actes. 


AACHEN, Kurt Malangré. Obwbûrgomunstflr: ABRUZZJ. Fattcs Spedaccirü. Présidente 
dalle Région»; AUCANTE, José- Lui» Lassaletta Cano. Alcakde; ALKMAAR, C.M-L. 
Roozamond, Burgemeester : ALSACE. Marcel Budtoff, Président du Conseil Régional; 
AMERSFOORT. A. Schraudar. Burgameaster ; ANCONA, GukSo Monkna. Sindaco: 
ANTWERPEN. H.-B. Coda, Burgameaster ; AOSTA. Edoardo SI ch, Sindaco; 
AQUITAINE. Jacques Choban-Delmss, Président du Conseil Régional ; AREZZO. AhJo 
Duoti, Sindaco : ASTI, Glan Piero Vigne. Sindaco ; AUVERGNE. Maurice Pourchon. 
Président du Conseil Régional; AVE LLI NO, Lorenxo Venons. Sindaco: BADALONA, 
Joan Blanch i Rodriguez, Alcalde ; BARCELDNA. Pascual Maragaü, Alcalde; BARL 
Francesco de Lucie, Sindaco; SASIUCATA. C a mn do Azzam, Présidante dalla 
Régi One ; BERLIN, Eberhard Diapgan. Regmrender Bûrgermeister ; BESANÇON, Robert 
Schwtnt. Sénateur-Maire ; BIELEFELD. Klaus Sdtwlckert. OberbOrgormaister ; 
BOLOGNA. Kenzo Imbenl, Sindaco: BOLZANO. Luigi de Guelmi. Sindaco: BONN. 
Hans Daniels, Mc». Obartrirgermatster: BORDEAUX. Jacques Cha bon-Delmas, 
Député-Maire ; BRAGANCA. José Gomes Mnheiro. Présidante da Cantate munie» pal ; 
BRAUN SCHWBG, Hartmut Scupwi. Oberbürgenmeister ; BR EM EN. Hans Koschrâck, 
OtXHtHürganneister ; CAEN, Jean-Marié Gtrauh, Sénateur- Matra ; CAGL1ARI. Paolo de 
Maestria. Sindaco; CALABRIA. Bruno Domlnflanra, Présidante dalla Régions; 
CAMPANIA. Antonio Fond ni. Présidente dalla Régions; CAMPOBASSO. Garardo 
Unerio. Sindaco; CANARIAS. Joronimo Saauedra. Présidente del Gobiemo 
Autonomo; CANTABR1A. Angef EntresotM. Pressent» del Gobiemo Autonome»: 
CAR MARTHE N DISTRICT. S.D. John. Chaârman; CATAN2ARO, Marcello Furriok», 
Sindaco: CHAMPAGNE-ARDENNE, Bernard Stari, Président du Conseil Régional: 
CHAR LEROI. Jean-Claude Van Cauwenberghe. Bourgmestre; CLERMONT-FERRAND, 
Roger OuflUot. Sénateur-Maire; COPELAND BOROUGH, E. Cabrât. Mayor; CORBY 
DISTRICT. G- Crew ley. Chajnnan : CORDQBA. JuBo Anguha. Alcalde : DARMSTADT, 
Günthar Metzger, Oberburgermeister ; DELFT, R,-M. Gadaa, Burgameaster ; 
DORDRECHT, J. Noorland. Burgameaster ; DORTMUND. Gûrtter Samtleba. 
Oberbûrgermeistor : DUISBURG. Joaaf Krknga, ObarbQrgarmeistar : DUSSELDORF. 
Klaus Bungert, Obarbürgermainer ; E1NDHOVEN, G.W.B. Borria, Burgemaester; 
EMILIA-ROMAGNA, Lanfranco Turcl, Présidante dalla Ragione: E NS CH ED E. 
R Wiereoga. Burgemaester: ESSEN, Peter Rauschenbach. MdB, OberbürgennMter; 
FENLANO DISTRICT. R.C. Loka, Chairman; HRENZE. Lando ContL Sindaco; 


FRANKFURT. Walter WaHmann. Oberbürgermeister; FRIUU-VENEZlA GRJUA. 
Adriano Biasutti, Présidente dalla Regione: FUNCHAL, Joeo Da Sa F amandes. 
PreuideniB da Cernant Municipal; GAJJC1A. Garardo Fernandez Albcr, Présidante de la 
Xunia; GEMBLOUX, Robert Marchai Bourgmestre; GENOVA, Fulvio CeroTollnL 
Sindaco : GUON. José Manuel Patado Alvarez. Alcalde ; GRANADA. Antonio Jura, 
Alcalde: 's-GRAVENHAGE (LA HAYE). F.GJJL Schoto. Burgameaster; GRENOBLE. 
Alain Carignon, Maint; GRONINGEN. RG. Butter. Burgameaster: GUARDA. AbiBo 
Alaixo Curto, Présidante da Camara Municipal: HAMBURG, Klaus von Dohnanyi. 
Oberbûrgarmetatar : HAN NO VER. Herbert Schmatetisg. Oberbtiigormaister ; HASSELT. 
Paul Meyer», Burgemaester; HEERLEN. J.A.M. Reÿnen. Burgemaester; KENGELO. 
C.P.M. Bavera, Burgameaster; VHERTOGENBOSCH (DEN BOSCH). BXJL. van 
Zwlaten. Burgameaster; KASSEL, Hans EicheJ. Oberbürgermeister: Kl EL, Karl Heinz 
Luckhardt. Oberbùrgarmemar : KOLN. Norbert Burger, Obarbüigenneister; KREFELD. 
Katar POtzhofen. Obarbû^ermeister; LAGOS, José Alberto Baptiste. Présidante da 
Cernera Municipal: LANGUEDOC-ROUSSILLON, Robert CapdavilM, Président du 
ConseH Régional ; L’AOUILA, Tujfio da Rubeis. Sindaco; LA SPE23A, Sandre 
Bartagna. Sindaco; LAZIO, Gabriele Panizzi, Présidante dalla Regione; LEIDEN, 
C.H. Goekoop. Burgemaester: UGUR1A. Rinaldo Magnani, Presiclww dalla Regione; 
LILLE. Raymond Vafilant. Premier Maire adjoint; LIMOGES» Louis Longequeue. 
Sénateur-Maire; UMOUSIN. Louis LongequeiM, Présidant du Conseil Régional; 
LOMBARD IA, Giuseppe Guzzatti, Presidents dalla Regione : LUCCA. Franco Fenucchi, 
Sindaco; LUXEMBOURG, Lydie Wurth-PoHur, Bourgmestre; LYON, Frandtqum 
CoHomb. Sénateur-Maire; MAASTRICHT. A.M.LR Beat an. Burgemeaster : MA1NZ. 
Jocfcal Fuchs. Obertoûrgwmeteter: MANNHEIM. Gerhard Widder, ObarbQrganntfsxar; 
MANTOVA, GÛKVni Usvartfi, Sindaco; MARCHE. Etntfo MassL Praodenta deOa 
Rabane; MARSEILLE. Jean- Victor Cordonnier, Premier Marna adjoint; MEDINA. 
RJ. Price. Mayor; MESSlNA. Anton! Ando. Sindaco; MILANO. Carie Tognofl. 
Sindaco: MOUSE. AdoKb Colaÿovanni, Présidante dette Régions; MOUSCRON. 
J- P- Dotrammerlo, Député-bourgmestre; MULHEIM-AN-DER-RHUR, Elaonora 
GQHanstam, Oberbürgermeister: MÜNCHEN. Georg Kronawittor. ObarbCrgarmatstor; 
MULHOUSE, Joseph Kflfa, Maire; MUfiClA, Antonio Bodalo Santoyo. Alcalde; 
MURClA. Carlos Coilado Mena, Presidema de) Gobiemo Autonomo ; NANCY. André 
Rosainot, Député-Maire; NAPOU, Carlo d'Anwto. Sindaco ; NICE, Jacques Méde cin , 


Député-Maire ; NORD-PAS-DE-CALAIS. Noël Joeéphe, Ptéoidam du Conseil Régional r 
NURNBERG, Andréas UrscMachtar, Obartxkgarmaiarer; OfFENBACH. Weber 
Suarmann. Ob erbügarmentar; OGWR, WJ. Trigÿ. Mayor; OVIEDO. AmoedoMaefa 
Alcalde ; PADOVA. Sattimo Gottardo. Sindaco ; PSWTGNAN. Pool Aiduy. 
Sénatmr-Maire; PESCARA, GabriaOa Bosco. Sindaco: PtEMONTE, AJdo ViaKooe, 
Prasidante dalla Ragions; POITIERS, Jadgiws Santrei, .Député-Maire;. 
POITOU-CHARB4TES. René Monory, Président du.Conw9 Régional; PQMTEVEDRAy 
José Rivai Fontan. Alcalde; PORTO,' PaMo-VMada. President» dà Çéaiani Mnéciptf; 
POTENZA. Gaotano Ftarro. Sindacp; PROVH«£/ALPffi/COTE D'AZUR, lâchai 
Pezat. Présidant du Coneafl Régional ; PUGUA. G ariharo Triaorio LluzxL Ptossduna 
delta Regione: REGGIO DI CALABRIA, GhMmnni PatamacB.S!ndaoa:‘RB4NES. Mtchal 
PhBponneau. Premier Maire a4o*nt;-ROMA; Ugo Vettar*. Sindaco:- ROTTERDAM; 
A. Paper. Burgemuaurf ROUEN. Jean Cscanoac, Séoawe-Maira z-GAWT-ÉTCENNE: . 
François Dubanchst, Maire ; SALERNO. Vîttoria Provriz's. Smdacor; SANTANDER, 
Juan Hormaeohaa. Alcalde; SARQEGNA. Mario Mette, Pretidsnta dalla fU&tm: 
SASSARI. Naknondo Hhau. Sindaco; SBDGEFIUV DISTRICT. EJ. Roberts. Chef 
Executive; SIC1L1A, «no KcoloaL Pretidenta delà Regione; SWACUSA, .Pape» 
Spogna, Sindaco; ST. .ALBANS, RLH. Braddon. QM Executive: STRASBOURG. 
Marcel Rudtoff. Sénareur-Malre; STUTTGART,^ Manfred Aorémai, Obarbôrgenneistar; 
TERNI. Gtacomo Porrazzini. Sindaco; TUBURCL H9-P-A- Latschart. Burgameesrer; 
TOR1NO. Giorgio CaritettL Sindaco r -TOSCANA, G-mfrare» BartoSn. PrasidontB 
datte Regione; TOULON, Maurice Anreckx. Maire; TOULOUSE. Dominique fijuxfi*. 
Maire: TOURNAI. R. Van SphaaL Bourgmenrei; TRENT1NOJU.TO ADlGE, PmWd 
Angefi. Praeident» dette Region e ; T RBJTO. - Adriano. Golo. Sindaco; TREVtSO. 
Antonio Mim a r oW. Shxteco: TRIESTE. Franco Rkhatti, Stndaà>;UM8RlA,Garmario 
Marri, Prasidante <Ml* Regione; VALB'tQA. TOcerd Perte Cando. Alcalde; 
VALLADOUD, Toron Rodriguez Bolanos. Akakta; -VB4ETO, Ckrio Beroïni.' 
preektarns delta Regione: VEN EZ1A, Mario Rige, Sindaco; yiGO. Manuel $ota 
Feméro. Alcalde; VITORlA-GASTSZ. José Angel Cuante Montoya, Alcalde; 
VLAARDINGEN, A JUM. van Lier; Burgemaester; USESBADBi, Hans-Joachim 
Jantxch. ObarbOrgnneister; WURZBURG. Khme Zaftter, . OtmtnMgennetaar ; 
ZARAG02A, Ranvon Sain da Véranda, Akakta; ZWOLUE, G- Locmatra, 

Burgameaster. • 


***** 

★ CCREilr 

***** 


CONSEIL DES COMMUNES ET RÉGIONS D'EUROPE 

icCCRE'k, 


Association européenne des collectivités locales et régionales 
4 1 , quai d'Orsay, 75007 PARIS. Tél. 55 1 -40-0 1 
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M. Michel Amener nommé 
secrétaire général de l'Assemblée nationale 

Un vaste projet de réforme administrative 


Le bureau de rAssemblée natio- 
nale a nommé secrétaire général de 
l'Assemblée nationale et de la prési- 
dence, mardi 25 juin, à runammité 
M. Michel Ameller. actuellement 
directeur général des services légis- 
latifs. Il remplace M. Paul Amiot, 
qui aura soixante-cinq ans le 9 juil- 
let, mais qui restera en foncaons 
jusqu'au 9 août, afin que le change- 
ment n’ait lieu qu’apres la session 
extraordinaire du Parlement. 
M. Maurice Lyon-Caen, deviendra 
directeur des services législatifs, 
mais continuera à diriger directe- 
ment le service des commissions. 

Ces nominations mettent fis à une 
longue incertitude. Depuis que la 
gauche est majoritaire à l’ Assem- 
blée, l'opposition la soupçonne, non 
sans quelque débuts d'arguments, de 
vouloir nommer des hommes à elle 
aux postes de responsabilité de 
l’administration du Palais-Bourbon. 
Le choix de M. Ameller donne satis- 
faction à tout le monde, d'abord à 
cause des qualités humaines et des 
compétences professionnelles qui lui 
sont reconnues, ensuite parce que la 
Domination au secrétariat général du 
directeur des services législatifs res- 
pecte la tradition. 

Ce n'est là — peut être — que le 
début d’une réforme en profondeur 
de l'administration de l'Assemblée. 
Traditionnellement, celle-ci est divi- 
sée en deux secteurs bien distincts : 
la- questure, qui relève des trois 
députés questeurs, et d'un secrétaire 
général propre ; les services législa- 
tifs, qui dépendent du prérident et 
du secrétaire général de l’Assem- 
blée. Petit à petit des rapproche- 
ments ont déjà eu Heu. Mais 
M. Louis Mermaz juge le moment 
venu d'une plus grande intégration 
de ces deux unités. Le bureau de 
l’Assemblée avait confié une étude à 


APffiS LES DÉCLARATIONS DE M. MTTBRAND EN LAHGUHXX^BOUSSilON 

M. Frtemnan : j'ai menacé de quitter 
le gouvernement à deux reprises 


M. Charles Fitcrman, ancien mi- 
nistre des transports, s’est élevé mer- 
credi 26 juin, contre l’accusation 
lancée par M. Mitterrand selon la- 
quelle les communistes . ont ap- 
prouvé. lorsqu'ils étaient au gouver- 
nement, la politique mise en œuvre 
aujourd’hui. Il a affirmé qu’il avait 
menacé de quitter le gouvernement 
en raison ae son désaccord «on 
moins à deux reprises ». 

« Non, les communistes n’ont pas 
approuvé les décisions qui, sous 
couvert de riateur et de réalisme, 
tendaient à l abandon de la politi- 
que décidée et engagée en commun 
en J98I (...) Il fallait avoir le cou- 
rage de partir. Nous l’avons fait, 
nous n’avons pas fui. Nous sommes 
partis la tète haute, la conscience 
tranquille. » 

M. Fîterman indique qu’il a fait 
pan de ses - préoccupations » dès le 
1° décembre 1981, après la dévalua- 
tion du franc, dont 0 a eu, dit-il, 
» connaissance par la radio *. Il 
souligne qu’il avait • évoqué la 
question de son retrait du gouverne- 
ment - au moment du remaniement 


M.LECANUET 
AVEU D'ÉCHEC 

Dans l’opposition, RJDF a été la 
première à réagir aux propos du 
chef de l'Etat. M. Jean Lecanuet, 
président de la confédération, a 
notamment remarqué mercredi que 
« M. Mitterrand ne disait pas : Je 
tends la main, mais qu’il disait : je 
saisirai les mains qui se tendent ». 
Selon Ini, - M. Mitterrand fait 
l'aveu de l'échec du socialisme et 
(...) avec sa solitude, c'est le prix 
qu’il lui faut payer pour avoir 
répandu pendant tant d’années des 
illusions qui s'écroulent les unes 
après les autres ». « M. Mitterrand, 
a ajouté M. Lecanuet, rendrait ser- 
vice à la France en se retirant après 
la sowrron qui. très probablement, 
lui sera infligée durablement » par 
les Français aux prochaines élec- 
tions législatives. 

M. Jean-Claude Gandin, prési- 
dent du groupe UDF à r Assemblée 
nationale, interprète l’appel de 
M. Mitterrand comme un » double 
aveu ». • Il fait d'avance le deuil de 
sa majorité socialiste pour 1986 et, 
surtout, il fait d’avance le deuil de 
la fonction présidentielle dans les 
institutions de la V 1 République. De 
l’habit du généra/ de Gaulle, il 
revient à celui de M. Vincent Auriol 
pour rester à l’Elysée quoi qu'il 
arrive » 

M- Péronnet, ancien président du 
Parti radical, se distingue du reste 
de l'opposition en suggérant la for- 
mation d’un gouvernement d'union 
nationale avec les socialistes en 
1986. L'ancien député radical de 
F Allier s'appuie sur » l'attitude du 
PCF. appelée sans aucun doute à se 
durcir dans tes mois à venir ». pour 
estimer que cela « obligera l'opposi- 
tion à réviser un certain nombre de 
ses propositions. » 


ministériel qui a suivi les Sections 
municipales de mars 1983. 

L'ancien ministre communiste 
juge • attristant tT entendre le prési- 
dent de la République tenir des 
propos aussi déplacés ». Il fait réfé- 
rence aux déclarations de M. Mit- 
terrand en Languedoc-Roussillon, 
selon lesquelles les commmumstes 
se sont • enfuis » du gouvernement 
en dénonçant une politique qu’ils 
avaient approuvée. 

l’Humanité de ce 27 juin publie 
une page entière des extraits de dé- 
clarations des dirigeants du PCF 
tendant à démontrer que • les com- 
munistes n’ont jamais approuvé 
l’austérité ». 

M. Pierre Joxe a déclaré mercredi 
à Antenne 2 : » Il ne faut pas 
réécrire l'histoire ». D reproche aux 
communistes de * renier ce qui a été 
fait ». M. Pierre Mauroy considère 
qoe Je PCF * exécute un numéro pé- 
rilleux politiquement ». • L’essen- 
tiel. a-t-d déclaré mercredi soir à 
Nancy, est mte nous puissions mon- 
trer aux militants communistes que 
dans la voie où les mènent leurs di- 
rigeants, il n'y a pas d’espoir. » 



POLITIQUE 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 


M. Amiot. Celui-ci avait proposé, en 
novembre 1984, la création d’une 
direction unique : le secrétaire géné- 
ral de l'Assemblée. Ses arguments 
sont simples : une bonne gestion du 
personnel implique un responsable 
unique; l'amélioration du fonction- 
nement des services impose une 
meilleure coordination ; le dévelop- 
pement de l'informatique et de la 
documentai»» ne peut se faire en 
ordre dispersé. 

Une telle réforme implique une 
modification du règlement intérieur 
du personneL Or les négociations 
avec les organisations syndicales ont 
été suspendues, la présidence de 
l'Assemblée voulant faire préciser 
que le bureau ne serait pas ué, pour 
les nominations, par les propositions 
du secrétaire général, ce qui était 
jusqu'alors la tradition. L'opposition 
sur ce point soutient fermement le 
personnel. 

Le débat n'est pas clos puisque 
M. Mermaz a convoqué pour la 
deuxième quinzaine de juillet un 
bureau de f Assemblée afin qn'Q se 
prononce sur la réorganistation des 
services et les modifications au 
règlement que cela implique. 

Th. B. 

[M. Michel Ameller est né le 1" jan- 
vier 1926 en Algérie. Docteur en droit et 
diplômé de l'Institut d'études politiques 
de Paris, 0 est entré à l'Assemblée natio- 
nale en 1952. Après avoir servi au secré- 
tariat général de la présidence, à la divi- 
sion du matériel, à la commission des 
affaires culturelles, à la division de la 
séance, au service des affaires sociales, 
il était directeur général des services 
législatifs depuis 1978. □ est fauteur de 
nombreuses études sur le fonctionne- 
ment de l’Assemblée, particulièrement 
sur les « questions », et le « le progrès 
technique au service du législateur» 
dans le numéro 30 de la revue Pou- 
voirs.] 


Le président de la RépuMi- 
qaea révm le conseil des minis- 
tres an palais de l'Elysée le 
mercredi 26 juin 1985. A l'Issue 
dn conseil, le service de presse 
de la p résiden ce de la Rêpobfi- 
qne a diffusé le conuntaüqaê 
suivant: 

• VALEURS MOBILIÈRES 

Simplification des procédures, 
allégement des coûts et meilleure 
garantie des droits des épargnants. 
— Le ministre de l'économie, des 
finances et du budget a présemé au 
conseil des ministres un projet de loi 
relatif aux valeurs mobilières. 

Ce texte comporte quatre séries 
de mesures dont l’objet est de com- 
pléter la modernisation, déjà enga- 
gée, du marché financier : 

1 ) Modification du code des 
sociétés pour tenir compte du déve- 
loppement des nouvelles formes de 
valeurs mobilières dont la loi du 
3 janvier 1983 a permis la création 
(titres participatifs, obligations à 
bons de souscription d'actions, certi- 
ficats d’investissement, etc.) ; 

2) Simplification et allégement 
de certaines procédures ou forma- 
lités, dans la ligne des recommanda- 
tions formulées par la commission 
sur le coût de l’intermédiation finan- 
cière présidée par M. Bernard Tri- 
cot; 

3) Aménagement de la législa- 
tion existante en matière de démar- 
chage et de placements en biens 
divas, en vue d'assurer une meil- 
leure protection des épargnants ; 

4) Adaptation des pouvoirs de la 
Commission des opérations de 
Bourse afin de renforcer l’efficacité 
de son action, dans le cadre des mis- 
sions qui lui sont imparties. 

• CONVENTION 
INTERNATIONALE 

Le ministre des relations exté- 
rieures a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi relatif à la 
répartition de l’indemnité versée par 
la République populaire du Bénin en 
application de l’accord du 7 janvier 
1984. 

Ce texte permettra de procéder à 
l'indemnisation de treize sociétés 
françaises qui ont fait l’objet de 
mesures d'expropriation au Bénin 
entre 1970 et 1977. 

• LA MODERNISATION 
DE LA POUCE 

Le ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation a présenté au 
conseil des ministres un projet de loi 
relatif à la modernisation de la 
police nationale. 

L - C’est la première fois qu’une 
loi organise et programme, sur une 
période de plusieurs années, la 
modernisation de la police en 
France. 

La loi de modernisation s'inscrit 
dans le prolongement de la politique 
suivie depuis 1981, qui a été mar- 
quée par un fort accroissement des 
effectifs de la police nationale (près 
de dix mille créations d’emplois) et 
par un effort exceptionnel de forma- 
tion des personnels. 


Cette loi s'assignera quatre 
grands objectifs : 

1) Rendre la police pies opéra- 
tionnelle face à la petite et moyenne 
délinquance : à ce titre, outre un 
important programme d’informati- 
que, l'accent sera mis sur l’équipe- 
ment et la sécurité des policiers, le 
parc automobile et les moyens de 
transport, l'équipement immobilier 
et la mise en place d'un réseau de 
transmissions moderne et sûr. 

2) Accroître l'efficacité des 
mvestigatians : il s’agira d'amélio- 
rer, notamment par l’informatique, 
le système d’information criminelle, 
de développer la police scientifique 
et technique, et de renforcer le 
potentiel d'action de la police judï- 
daïr e. 

3) Améliorer la protection du 
territoire et des institutions, par le 
renforcement des moyens d’action 
de la police de l'air et des frontières 
et des services de lune contre le ter- 
rorisme, et par la préservation des 
capacités de maintien de l’ordre. 

4) Améliorer les conditions 
d'emploi de b police dans b région 
parisienne, notamment en y facili- 
tant la lutte contre la délinquance et 
en y assurant la stabilité des effec- 
tifs. Un effort important sera engagé 
pour le logement des policiers à 
Paris et dans sa proche banlieue. 

IL - Pour réaliser ces objectifs, le 
projet de loi prévoit un renforce- 
ment considérable des dotations 
budgétaires. 

Sur la période 1986-1990, plus de 
1 S milliards de francs seront 
engagés, dont près de 4 milliards 
pour l’immobilier et les équipements 
lourds et plus de 1 1 milliar ds pour 
les moyens de fonctionnement et les 
équipements légers. 

Ces sommes représentent, par 
rapport à la reconduction des dota- 
tions actuelles, un supplément de 
5 j milliards de francs, dont environ 
900 millions pour la seule 
année 1986. 

Pour aider au financement de ce 
programme, le projet prévoit le ren- 
forcement des modalités de recou- 
vrement des amendes de contraven- 
tion et un relèvement substantiel de 
leur montant, qui n’avait pas été 
modifié depuis 1980. 

!□. - Le projet de loi prévoit 
enfin l’élaboraLion, avant le 
31 décembre 198S, d'un code de 
déontologie qui fixera, dans le res- 
pect des libertés et de la sécurité 
publiques, les droits et les obliga- 
tions des personnels de police. (Lire 
page 12 .) 

• RÉMUNÉRATIONS 

DES FONCTIONNAIRES 

Traitements et retraites seront 
augmentés de 1,5 % au I* juillet. — 
Le secrétaire d*Etat chargé de la 
fonction publique et des simplifica- 
tions administratives a présenté au 
conseil des ministres un projet de • 
décret relatif à la rémunération des 
fonctionnaires et agents de l’Etat. 

Ce décret prévoit, conformément 
au point 1 de l’accord salarial pour 
1985, une augmentation de l3 % 
des traitements au l^juillet 1985. 
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Cette décision concerne aussi bien 
les personnels en activité que ira 
retraités ; elle se répercutera à 
l’identique sur les traitements des 
agents des collectivités locales et des 
hôpitaux. 

Le décret prévoit aussi, conformé- 
ment au point 2 de l’accord salaria], 
de poursuivre la politique de revalo- 
risation des traitements les moins 
élevés en portant le mini mum de 
traitement à l’indice majoré 215. 
Dans la région parisienne, le mini- 
mum mensuel de traitement brut 
s’établira ainsi à 4 850 francs & 
compter dn 1 er juillet. 

• LE DROIT D'EXPRESSION 
DES SALARIÉS 

Le droit d'expression reconnu 
aux salariés par b loi du 4 août 
1982 est déjà largement entré dans 
les faits. - Le ministre du travail, 
de l'emploi et de la formation pro- 
fessionnelle a présenté au conseil des 
ministres une communication sur le 
droit d'expression des salariés, insti- 
tué par la loi du 4 août 1 982. 

Cette loi a reconnu aux salariés 
un droit nouveau : celui de se réunir 
sur le lieu et pendant le temps de 
travail, pour aborder les questions 
touchant au contenu et aux condi- 
tions de travail. Elle a confié aux 
partenaires sociaux, notamment 
dans les entreprises de deux cents 
salariés et plus, le soin s'arrêter les 
modalités pratiques d'application de 
ce droit. 

Conformément à l'article 10 de la 
loi, le gouvernement adressera au 
Parlement, avant le 30 juin, un rap- 
port faisant le bilan de l'application 
du droit d'expression. 

H en ressort notamment que : 

— Un accord portant sur la mise 
es œuvre du droit d’expression a été 
conclu dans la moitié environ des 
entreprises de plus de deux cents 
salariés. Deux mille huit cents 
accords d’entreprise et un milli er 
d’accords d'établissement sont inter- 
venus à ce titre. 

- Dans l'ensemble des entre- 
prises de plus de cinquante salariés, 
trois millions et demi de personnes 
au moins auront effectivement parti- 
cipé à des réunions d'expression 
depuis le vote de la kn. 

— Dans les entreprises où il a été 
mis en œuvre, le droit d'expression a 
permis d’accroître la responsabilité 
des salariés, d'améliorer concrète- 
ment leur vie quotidienne, notam- 
ment en matière de sécurité et de 
conditions de travail, et de faire pro- 
gresser l'information et b communi- 
cation, favorisant ainsi te fonction- 
nement de l'entreprise. 

Comme te prévoyait l’article 10 
de la loi du 4 août 1982, et après 
consultation des partenaires sociaux, 
un nouveau projet de loi sur le droit 
d'expression sera soumis au Parle- 
ment avant la fin de l’année 1985. U 
confirmera le droit d'expression des 
salariés, favorisera son utilisation 
par le personnel d'encadrement et 
renverra à la négociation dans les 
entreprises la mise en place des 
modalités de son exercice. (Lire 
page 30.) 


• EURÊKA 

Un accord entre quatre des plus 
grandes entreprises d'électronique 
allemande, britannique, française et 
néerlandaise vient d'être signé dans 
1e cadre d 'Eurêka. II concerne la 
microélectronique, les écrans plats, 
les capteurs électroniques. 

Cet accord est à rapprocher de 
celui qui a été conclu, dans le cadre 
d 'Eurêka également, sur les ordina- 
teurs vectoriels compacts entre un 
firme norvégienne et une firme fran- 
çaise. 

D'autres accords sont en prépara- 
tion entre différentes firmes euro- 
péennes. Ils rassemblent des compé- 
tences, des talents et des moyens 
matériels qui sont de nature à met- 
tre l’Europe sur un pied d'égalité 
avec les Etats-Unis et le Japon dans 
ces domaines. 

Les différents gouvernements 
européens avaient accueilli favora- 
blement Eurêka. A leur tour, les 
industriels et les centres de recher- 
che, par une série d’accords, sont en 
train de tisser l'Europe technologi- 
que de demain. 

Ainsi se dessinent progressive- 
ment, dans les domaines-clefs de 
l’informatique, des télécommunica- 
tions, de l'électronique et de la robo- 
tique, les conditions d’une avancée 
technologique très importante de 
l'Europe. (Lire page 3.) 


MESURES 

D'ORDRE INDIVIDUEL 

Le conseil des ministres a 
adopté les mesures individuelles 
suivantes : 

- sur proposition du minis- 
tre d'Etat, ministre du Plan et de 
l'aménagement du territoire. 
M. Jean-Paul de Gaudemar. 
professeur d'univBrsité, est 
nommé directeur à la délégation 
à l'aménagement du territoire et 
à l'action régionale ; 

- sur proposition du minis- 
tre de l'économie, des finances 
et du budget. M. Jean-Michel 
Bloch- La tné est nommé prési- 
dent du conseil d'administration 
de la Banque Worms ; 

— sur proposition du minis- 
tre de l'intérieur et de la décen- 
tralisation, M. Bruno Genevois, 
martre de requêtes au ConseH 
d'Etat, est nommé directeur de 
la réglementation et du conten- 
tieux ; M. Hubert Blanc, préfet, 
commissaire de la République 
du département du Finistère, est 
élevé à la hors-classe de son 
grade et nommé préfet hors 
cadre, chargé d'une mission 
auprès du délégué du gouverne- 
ment, haut-commissaire de la 
République en Nouvelle- 
Calédonie ; 

— sur proposition du minis- 
tre de la jeunesse et des sports, 
M. André Laurent, administra- 
teur civil, est nommé directeur 
des sports. 




POURQUOI 
LA DÉMOCRATIE 
AVANCE ET RECULE 
EN FRANCE DEPUIS 
DEUX SIÈCLES 

Partant du constat d’une France coupée^ 
en deux, Jean-Michel Gaillard, historien ^ et I 
politologue, recherche à travers l’histpireSÿ 

^ contemporaine- les^ 
racines du mal. i r 
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PRÈS DE NEUILLY 


UN RAPPORT SUR L'ÉVALUATION DES TECHNIQUES ET DES PRATIQUES MÉDICALES 

Une fondation pour le bon usage des soins 


M. Edmond Hervé, secré- 
taire d'Etat à la santé, devait 
présenter à la presse, ce jeudi 
27 juin, le rapport que lui a 
remis le professeur Emile Pa- 
pteraik, chargé en décembre 
dernier de Caire au gouverne- 
ment des « propositions pour Je 
développement de réraimtSoa 
des techniques et des pratiques 
médicales ». 

Les Français, comme les autres 
Occidentaux, consacrent une part 
considérable, — 10 % — du fruit 
de leur travail à la protection de 
leur santé, et le raffinement des 
technologies et des moyens théra- 
peutiques disponibles ne cesse 
d'alourdir le budget de 
Tassu ronce-maladie, au point que 
□ul ne sait très bien, ni en France 
ni ailleurs, où s'arrêtera cette es- 
calade. 

Une escalade que les ministres 
de la santé ou des affaires sociales 
successifs ont tous tenté de frei- 
ner. par des mesures ponctuelles 
allant du budget global pour les 
hôpitaux au moindre rembourse- 
ment des médicaments ou au ra- 
tionnement des scanners et des 
appareils de résonance magnéti- 
que nucléaire... 

Le tout s'accomplissant à vrai 
dire au jour le jour et au petit bon- 
heur la chance, faute de disposer 
des données élémentaires, pour- 
tant indispensables, sur le bien- 


fondé de certains actes coûteux, 
de certaines hospitalisations, de 
certaines prescriptions, bref, du 
comportement diagnostique et 
thérapeutique des médecins, et 
des bénéfices - ou des méfaits - 
que peuvent en retirer les ma- 
lades. 

Certains pays étrangers ont pris 
conscience de ces lacunes fonda- 
mentales. Des «conférences de 
consensus» existent aux Etats- 
Unis depuis 1977. En Suède, une 
telle procédure a été introduite en 
19S2; un jury d’une quinzaine de 
personnes participe régulièrement 
au - procès » d'une technologie, 
lors de séances ouvertes au public 
et aux médias. Le verdict est lar- 
gement diffusé, afin que chacun, 
malades inclus, puisse en faire 
usage. 

Investir 

pour économiser 

Rien de la sorte n'existe en 
France, où l’on trouve seulement 
des initiatives isolées. C’est pour- 
quoi le secrétaire d'Etat à la 
santé, M. Edmond Hervé, a de- 
mandé au professeur Emile Pa- 
piemik, en décembre dernier, de 
lui fournir une étude sur « les 
conditions de mise en place d'une 
structure nouvelle dans le do- 
maine de l'Évaluation des actions 


L'acte au juste prix 

par le professeur ÉMILE PAPIERNIK (*) 


de senti et des technologies bio- 
médicales ». 

Le groupe de travail formé à 
cet effet propose la création d'une 
«fondation pour l’évaluation des 
techniques et des pratiques médi- 
cales » à même de diffuser large- 
ment ses recommandations. Les- 
quelles porteront à la fois, sous 
Informe d'un consensus, sur te bi- 
lan risques-avantages, sécurité- 
efficacité des procédures médi- 
cales, sur leurs indications ou 
leurs conditions d’application (ca- 
binet privé, hôpital, dispensaire), 
sur leurs implications économi- 
ques, sociales ou éthiques et sur 
l'identification d'un besoin éven- 
tuel de recherches oamptëxnco- 
taircs. 

f! semble qu’une dotation de 
300 millions de francs soit néces- 
saire à la création d’une telle fon- 
dation. dont le budget annuel de 
fonctionnement se monterait à 
13 millions. 

L’Etat acceptera-t-il de déga- 
ger une telle somme? Les auto- 
rités administratives et les diri- 
geants de la Sécurité sociale 
comprendront-ils qu’elle est déri- 
soire, si on la compare aux 
900 millions de francs que coûtent 
annuellement les seules échogra- 
phies obstétricales, ou aux 
350 milliards de l'assurance mala- 
die? 

«// faut que nos institutions 
d’aujourd’hui aient le courage de 
la médecine de demain ... », dit le 
professeur Papiernik. 

Aucune décision n’a été prise 
pour l’instant au niveau gouverne- 
mental, et rien ne permet donc de 
dire que l’heure est enfin venue de 
fournir une boussole au bateau- 
ivre de la technologie médicale. 

Dr ESCOmER-LAMBlOTTE. 


La France et la plupart des 
pays occidentaux prennent peu à 
peu conscience qu'il est néces- 
saire de mieux connaître les 
résultats des actions médicales. 

Ainsi, l'histoire des vingt der- 
nières années de cette interven- 
tion qu'est une appendicectomie 
a bien montré les écarts possi- 
bles de ce qui est considéré 
comme le bien-faire. Quand cette 
ïnterventiion était largement pra- 
tiquée. elle était suspectée 
d'entraîner de multiples acci- 
dents opératoires et des acci- 
dents d'anesthésie. Depuis que 
la communauté chirurgicale est 
convenue de réduire ses indica- 
tions, on revoit des formes très 
graves de la maladie (appendi- 
cites aiguës), qui avaient presque 
disparu, on revoit des séquelles 
des péritonites aiguës ou subai- 
guës, qui ont eu le temps d'évo- 
luer parce qu'on a hésité à pro- 
poser une intervention. Il a été 
difficile de trouver le point 
d'équWbre. 

En matière d'examens de 
laboratoire à faire avant une 
intervention, l'expérience récente 
montre une extraordinaire infla- 
tion d'examans qui sont consi- 
dérés comme nécessaires. En 
fait, une recherche faite sous le 
patronage de l’Institut national 
de la santé et de la recherche 
médicale — l' INSERM — montre 
que l'utilité est très variable 
selon les examens, que 
quelques-uns apportent l'essen- 
tiel de co qu'il faut savoir, et que 
le bénéfice observé pour les 
autres est très faible. Et pourtant 
cela constitue ce qu’il faut bien 
appeler une nonne acceptée. Et 
même l'oubli de l’un d’eux peut 
être considéré comme fautif par 
un tribunal. 

L’apparition des technologies 
et en particulier des Imageries 
médicales nouvelles vient poser 
ce type de problème avec une 
plus grande acuité encore. 

A quoi sert exactement un 
examen par scanner ? Quelle est 
l'amélioration proposée par rap- 
port à l'arsenal diagnostique 
existant. 7 Quels sont les 
patients qui peuvent en bénéfi- 
cier.? Combien faut-il de scan- 
ners 7 L'ensemble de ces ques- 
tions n'a pas encore reçu d* 
réponse bien claire, alors même 
que des investissements lourds 
sont décidés. Les mêmes pro- 
blèmes existent et ne sont pas 
clairement résolus pour l'écho- 
graphie. Cette technique se dif- 
fuse à une vitesse incroyable 

dans notre pays. Mais nul ne 
comprend vraiment pourquoi la 
France est le champion du 
monde de la consommation 
d'échographies obstétricales 
(3 000 000 d'échographies pour 
700 000 grossesses), infiniment 
plus que les Etats-Unis, l' Angle- 
terre ou l'Allemagne. L’argent 
dépensé là èst nettement supé- 
rieur à celui utilisé par toutes les 
autres thérapeutiques ou 
mesures diagnostiques propo- 
sées aux femmes enceintes. Il 
serait intéressant de Savoir si 
cela rat justifié, quel est le béné- 
fice diagnostique ou thérapeuti- 


que eu égard à l'investissement 
et eu coût de fonctionn em ent. R 
serait également nécessaire de 
décrire le système insti t utionnel 
qui a permis une telle diffusion 
sans analyse sérieuse des avan- 
tages et des inconvénients. 

Comment faire ? 

C'est pour répondre à de 
telles questions qu'ont été créés 
de per le monde divers systèmes 
d’évaluation, sous des formas 
institutionnelles variables. 

La première démarche de fies 
institutions est de poser la ques- 
tion naïve et fondamentale : è 
quoi cela sert-il ? Cela è propos 
de techniques ou pratiques médi- 
cales dans leur phase de déve- 
loppement d'une technique nou- 
velle, ou dans la phase de 
réévaluation, quand une techni- 
que ancienne doit être reconsidé- 
rée. Un travail important et diffi- 
cile est de choisir les thèmes 
techniques. 

La seconde démarche est de 
tenter de faire la synthèse des 
informations existâmes, il s'agit 
d’un véritable travail, et le mot i 
la mode est la méta-analyse. Il 
faut trouver le moyen d'unifier 
des résultats très divers, parfois 
contra CBctohes. pour aider è la 
proposition d'une opinion com- 
mune. 

line des techniques le* ptut 
intéressantes dânS ce domaine 
de la synthèse de l'information 
est le conférence de consensus. 
Cette façon défaire a été forma- 
lisée aux Etats-Unis. Sur un sec- 
teur technique en discussion, M 
est proposé qu'un groupa 
d’experts soit responsable d'ufle 
synthèse. Cette réunion des 
experts a été préparée par une 
mise è leur disposition de toute 
la connaissance existante par le 
travail préparatoire de perma- 
nents de l'institution. Les experts 
du champ considéré et hors 
champ, proposent la synthèse 

devant la prês&e spécialisée. Ce 
résultat est très largement dif- 
fusé. C’est la procédure dite 
OMAR (Office for Medical Appli- 
cation of Research) du National 
Institut® of Health, qui eat reprisa 
sous des variâmes intéressantes 
en Suède et au Danemark. 

Il nous semble qu’un tel travail 
d' évâiuatiort des tèCftftiquèa M 
pratiques médicales n'est pas 
assez fait dans notre paya. C'est 
le résultat d'une mission d'étude 
qui m'avait été confiée per 
M, Edmond Hervé, secrétaire 
d’Etat à la santé. H convient de 
se doter de moyens adéquats 
pote remplir cette mission. Cela 
pourrait aider au bon usage des 
soins, et è obtenir la meilleure 
prestation pour f argent engagé. 
Un très large consensus social 
est évident pour soutenir cette 
démarche. Il conviendrait de ha 
pas laisser passer la duhtoe de lé 
faire. 

(•) Professeur à la faculté de 
médecine de Paris-Sud, chef de 
service à l'hôpital Antoine- 
Rédère de damait. 


LA NON-COTISATION A L'OR- 
DRE N'EST PLUS PASSIBLE 
DE SANCTIONS 

L’Assemblée nationale a adopté, 
le jeudi 27 juin, plusieurs mesures 
relatives aux ordres professionnels 
(médecins, vétérinaires, chirurgiens 
dentistes, pharmaciens, archi- 
tectes). 

D’une part, le non-paiement des 
cotisations annuelles n’eotralncrt 
plus ira sanctions disciplinaires pro- 
noncées par les conseils régionaux, 
Sanctions portant notamment sur 
une interdiction temporaire du droit 
d’exercer. Ainsi, ('article L 410 du 
code de la santé sent abrogé. Mais 
les cotisations demeurent obliga- 
toires. Les ordres pourront donc tou- 
jours poursuivre devant les tribu- 
naux civils leurs membres 
• mauvais payeurs », D'autre part, 
une amnistie a été votée pour les 
membres qui n'avaient pas versé 
leurs cotisations avant 1e I* juillet 
1985. 

[Les mesures adoptées par l’Assem- 
blée nationale m satisferont en aucune 
manière ceux qui, dans les rangs de la 
gauche, militent depuis longtemps pour 
ta disparition de ces «tires profession- 
nels, et qui avaient cru, au moment de 
réfection de M. François Mitterrand è 
ta présidence de ta République, leur 
objectif atteint. Tout au plus ces 
mesures permettront-elles, en restrei- 
gnant les prérogatives disciplinaires des 
conseils régionaux, de mettre un terme h 
certaines situations aberrantes. Ad 
secrétariat d’Etat & ta santé, on estimé 
que les mesures adoptées ne règlent pas 
ta question de l’ordre des médecins et 
que la réflexion devrait continuer en vue 
d’une réforme plus large. - J .-Y. N.] 


M. Henri Blandin, 
contrôleur général 
des armées, 
échappe è un attentat 

M. Henri Blandin, contrô- 
leur général des armées, a 
échappé, le mercredi 26 jute, à 
un attentat alors qull se rendait 
i son bureau, an aûnstère de ht 
défense & Paris. 

Il était 8 h 45, lorsque la 504 
banalisée du haut fonctionnaire «~ 
qui était en uniforme, - conduite 
par son chauffeur, s'est arrêtée à 
un feu rouge, sur un pont sur- 
plombant le périphérique, près de 
Neuilly. Le chauffeur, regardant 
son rétroviseur et ayant aperçu un 
inconnu courant en direction du 
véhicule, une arme & la main, a 
aussitôt démarré en zigzaguant 

L'inconnu a alors tiré deux 
baUes de i 1.43 sans atteindre la 
voiture, avant de s'enfuir. Leurs 
douilles ont été retrouvées dans le 
caniveau par les policiers de la 
section anti-terroriste (SAT) de 
la brigade criminelle de la police 
judiciaire de Paris. 

M. Henri Blandin ne faisait 
l'objet d'aucune protection parti- 
culière. Mais, depuis la mort du 
général René Audran, victime 1e 
2S janvier dernier d'un attentat 
revendiqué par Action directe, 
M. Henri Blandin, qui n’avait rien 
changé à sa habitudes, était sur 
ses gardes. Les chauffeurs. du 
ministère avaient reçu la consigne 
d’être particuliérement vigilants, 
ce qui explique la rapidité des 
réflexes de celui de M. Henri 
Blandin. Jeudi, en fin de matinée, 
l’attentat n’avait pas été revendi- 
qué. 

[Né le 15 mus 1925 aux Essarts 
(Vendée), M. Henri Blandin, ancien 
élève 4e l'Ecole navale, a servi comme 
enseigne de vaisseau sou-marin avau 
de devenir contrôleur de ta marine. Par 
ta suite, il a été oomma—irC du gouvar- 
naacat auprès des société» industrielles, 
directeur des études du Centre des 
hautes études de rannemeni pois direc- 
tcurà la Société nationale d’études et de 
constructions des moteurs d'avion 
(S NEC MA). Contrôleur général des 
années eu 1975. il est devenu chef 
adjoint pub chef de ce corps.] 


INSPECTION DES FINANCES 
ET COUR DES COMPTES > 

Directement rattaché h r admi- 
nistration centrale du ministère 
de ia défense, le contrôle général 
dm armée», dont M. Henri Blan- 
din est te chef, depuis ta mon 
d'août 1081, est « charge de vé- 
rifier dans tous An orgémemee 
relevant du nvnhttm ou SPurt» è 
sa tuieüe l’application des lois, 
réglements, instructions nvrneté- 
tielfas. Son action repose sur la 
sauvegarde du W dos per- 
sonnes et des intérêts du Tré- 
sors. Il fait office à la fois 
cr« inspection des finances » et 
de «Cour des comptes » des ar- 
mées. C'est ainsi qu'3 peut être 
amené è enquêter en cas d'abus 
de discipline ou de problèmes 
dans l'application du règlement 
Il est aussi chargé d'apporter au 
rtiWstrt Une information directe 
ét objective sur la gestion de son 
rttintetàra. 

Tou* ses membres ont le sta- 
tut militaire. Ils se recrutent 
parmi les différants corps d'offi- 
ciers eu ingénieurs militaires et 
parmi les anciens élèves de fEHA 
ou de l'Ecole polytechnique. 
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LE COUT DU PLAN PE MODERNISATION 

Un effort financier sans précédent 


pour la 

Le projet de M demodend- 
saticui de la police nationale 
sera finalement Inscrit i l'ordre 
da jour de la session extnmfi- 
naire du Portement et devrait 

tee débatte par les députés 
vers le 20 juillet. Le utafetère 
de naterteur souhaite que ta 
dhew to n parle me ntaire Inter- 
vienne avant ta visite du prési- 
dent de ta République à ta po- 

Bce nationale, le 14 juillet. 

Pas d’austérité pour la police : 
M. Pierre Joxc l'a emporté au-delà 
de ses espérances. Le coût du plan, 
modernisation de 1986 à 1990 repré- 
sente en effet us effort finan c i er 
sans pré cé de nt dans la police natio- 
nale. An total, plus de 5,34 millîuds 
de francs de crédits supplémentaires 
(et non 3,8 comme il a été indiqué 
par erreur dans nos dernières édi- 
tions) sont engagés jusqu’en 1990, 
soit 50 % de plus que ce qui aurait 
été dépensé si le gouvernement 
s'était contenté de reconduire, d’an- 
née en année, les crédits atteints 
avec 1e budget 1985 (1,97 mülûuti). 
De près de 10 milliards. Ton passe 
donc à 1534 milliards de crédits po- 
liciers pour cinq an*. 

Dès 1986, r enga gement sera si- 
gnificatif, la police bénéficiant, an 
litre du plan de modernisation, de 
1,033 milliard de francs supplémen- 
taires, soit (dus Que le chiffrage jugé 
à l'origine optimal par M. Joxc 
(994 milito ns de francs). Ainsi dès 
l’an prochain, tes dépenses de fonc- 
ti o un e meu t et d’équipement de la 
police augmenteront de plus de 

Les priorités retenues par le pian 
se retrouvent dans la répartition de 
cet effort financier. L'augmentation 
des crédits est ainsi de 100 % pour 
l'immobilier, de 40% pour l'infor- 
matique et la bureautique, de 68 % 
pour tes moyens de transports, de 
57 % pour tes transmissions. Concrè- 
tement, le plan devrait radicalement 
modifier tes conditions de Travail 
matérielles de la police. 

Celte-cî devrait ainsi disposer fin 
1990, d’un véhicule pour deux 
poste* de travail en police judiciaire 
et d'un véhicule pour 23 poste* dé 
travail m sécurité publique (contre 
23 et 3,6ftctueUement).Le nombre 
de micro-ordinateurs qui sera, de 
deux cent quarante-cinq fin 1985, 
devrait atteindra deux mute à ta fin 
du plan. Le nombre de terminaux 
d'accès aux grands fichier» de police 
sera multiplié par trois et atteindra 
mille cinq cents en 1990. Le nombre 
de logeme n t» attribué» aux poücicn 
à Paris intra-muros devrait Être mul- 
tiplié par dix 

Enfin, à ta fin du plan, fl te de- 
vrait plut y avoir de bâtiments poli- 
ciers ayant phi* de vingt an* rage, 
alors qu'ils repré senten t actuelle- 
ment la moitié du parc immobilier 


police 

de ta police nationale. Toutefois les 
revendications catégorie»» des per- 
sonnel» ne sont pas to ta le me nt ab- 
sent» du plan : en -1986, 147 mû- 
Bons de francs — sur ns total de 
1,033 priflia nl de crédits supplémen- 
taires - seront engagés comme me- 
suras nouvelles au chapitre des ré- 
munération». indemnités et 
créations d'emploi». 

Co n tr a ve n tio n pfas Chères 

Qui paiera cet e ffor t tendant, à 

modifier profondément b physiono- 
mie de certains services de pofice, 
ainsi notamment ta poSce de Pair et 
des frontières (PAF) et ta poüce 
scientifique et technSquet En par- 
tie. tes antamobSistea. Le projet de 
loi comporte est effet des disposi- 
tions modifiant te « plafond du 
taux des amendes coutravmtion- 
nettes». Bref.ira amendes de paHce 
seront {dns chère* «Ainsi, com- 
mente M. taxe, cour qui violent la 
toi participeront â rouée au respect 
de la loi. C'est Juste et équitable. Le 
relèvement du taux des mo d es, 
fixé par un décret de 1980 et jamais 
modifié depuis cette date , s'accom- 
pagnera de mesures destinées à ac- 
célérer le recouvrement des çotttra- 
vemions. * r 

. . Le relèvement des Taux^ fixé pro- 
chainement par décret, sera <£fïZ- 
reûcié de façon â inciter Ite àUomo- 
bilistës contrevenants régler 
rapidement les amcndeu Ah» le 
taux des amendes fdifôka ires 
(timbres-amendes) sen nteira reva- 
lorîré que celui des amende* pénates 
fixe» supportées -par tes paxticulkn 
qtai m régte» pas en rente venta te 
contraventions. Au namstérank Mfr- 
térienr, pour justifier, en « fi sp ow- 
tians, on insiste sur la «dégradation 
des conditions de circulation», «te 
caractère peu dissttaâif des t aux ac- 
tuels « et le fait qu 'actuellement 
• pris de 30 % des amendes ne Sors 
pas recouvrées après trois ans*. . 

Le plan désor ma is canon, com- 
mence maintenant l’étape politique. 
«fl corr esp ond à des fmoirt* si 
clairs es reconnus qu’il ram réalisé 
quais que soient (es résultats du 
prochaines élections *, souligne avec 
plaisir M, te». Et fil rat vrai que 
im ite voit guère Tdpporitiofl rette* 
ttirmdraittratm* «tendues 4e ton- 
ne tiare par la police. A l'inverse, 
NL André santim, chargé du douter 
sécurité à l’UDF, ^Inquiète de cette 
«truite sur l' avertir que la future 
majorité devra honorer dans des 
conditions économiques et finan- 
cières profondément dégradées». 
fout en approuvant l'esprit du plan 
de modenasatkwu Premier test : te 
vote de la loL La Fédération auto- 
nome de* syndicat* de police 
(FASP) a souhaité un *• vote una- 
nime - des dépoté*-. 


EN BREF 


m Sergio Tomaght remis en 
liberté. - Sergio ’lwnaghî, un mili- 
tant d’extrême gauche italien, âgé 
de vingt-sept ans, arrêté en France le 
15 février dentier en application de 
ums mandat* d'arrêt internationaux 
lancé* comte lui es 1983 et 1984 (le 
Monde du 22 février), a été remis 
en liberté, mercredi 26 juin, sur 
décision de ta chambre d’accusation 
de Paris. 

La police Italienne, qui accuse 
Sergio Toraaghi de port (Tanne, 
insurrection armée, attentat terro- 
riste et violences, a demandé son 
extradition . U jeune militant ita- 
lien a, été placé son» contrôle judi- 
ciaire an attendant son procès 
d'extradition, dont hr date n’a pas 
encore été fixée. 

• t/n curé de la Sommé inculpé 
d'outrage aux bonnes moeurs: — 
L'abbé Pierre Bicorne, cinquante- 

huit ans, curé d'un village de ta 
Somme, MesnÜ-Saim-Nicâfcc, qui 
participait fc daf « soirée* spéciale* * 
et possédait & son domicile Un 
importa» matériel ponjagrapbkçfe, 
a été inculpé, mardi 25 ' juin, 
d’outrage aux bonne* amsiik, mâts 
laissé en liberté. 


M 12 moi* SUM* — 
COURS 

HUBERT LÊ FÉAL : 

DÉPASSER 
LE TRAC, 

S'APFÎRlaER 
DANS LA 
PAROLE. 

dooaaieatKtioa 
sans engagement 
387 25 00 : 


Le prêtre à démissionné de son 
ministère depuis la découverte de 
cette affaire. M“ Nicole Petiau, 
trente-huit ans, dont le domicile ser- 
vait de iicU de refldtttvous pour ces 
« soirées », a été inculpée de proxé- 
nétisme et d'outrage ank bonnes 
mœurs et laissée en liberté. 


• Un réfugié basque espagnol 
tué à Bayonne. - Un réfugié Jusqu» 
espagnol, M. Gonzalez fiianco 
Sahto, cinquante-deux an*, a été 
mortellement blessé dans Xa «tirée 
du mercredi 26 jahL'vcn 23 tt 30, 
alorsqu’U as promeâaitdafi* une me 
de Rayonne. L'ignuttr .i aban- 
donné sur place son un», un pisto- 
let de calibre 9 mm. KVint.de pfoo 
dre la fuit*. ' / • 

Selon tas témoins, il s'agirait 
d'usé femme dont la description ctf- 
rtspûttd à cdic qui irait été relevée 
tors de trois précédents attentats 
réveodiquâ par leGAL. Le 1$ juin, 
èlle aurait ouvert: 14 feu sur un; bar 
dé Ctbôtàe, cànsaffl ta mort de deux 
gitans. — (Corresp.) . 


U CROIX 

POURBAUMY 

Lé. spationaute français 
Patrick Bauriry, ainsi qu* tas six 
autre» ftMrtibra« ter r équipage 
qui <*rt ptwdpé é la ter rétro 
ratetah de ta Révéra spatial* 
- américaine Dfecovery. ont 6t6 
'nommé* officier» de. te Ltigidrt 
d'honneur, par 1è présfctertt frtm 
Cote Mttdrrehd, fore du jooroDQ 
des fomtetreti mercredi 26 jute. 
Lèa astronautes américaine 
DanlM Brandanstam, John 
CreightOn, John Fabïah, 
ShennOn -Luted/ ;S»vW> Nagé], 
,et l'astronaute- sadudiah, ta 
prlncfi Suttaii B-Rabud trArataè 
ont raçu outra dtetinofioh.* titre 
étranger. 
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DEVANT LA COUR p-ASSISËS DE LA GIRONDE 

Le procès du procès Mauvillain 

De notre envoyé spécial 


Bordeaux. - Le 21 novembre 
1975, la cour d’assises de la 
Charcme-Maritime déclarait Guy 
Mauvillain, cinquante-cinq ans, cou- 
pable du meurtre de M fc Elise Meil- 
han, une vieille dame figée de 
soixante-dix-sept ans, tuée dans son 
appartement de La Rochelle, le 
9 janvier de la même année, entre 
20 heures 20 et 20 heures 30, et ic 
condamnait â dix-huit ans de réclu- 
sion criminelle. D avait suffi pour 
cela d’une petite journée d’audience 
et d’une délibération de vingt-cinq 
minutes. Depuis le 26 juin, la cour 
d’assises de la Gironde a le soin de 
recommencer ce procès, après qu’un 
arrêt de la Cour de cassation eut 
finalement annulé celui qui fut 
rendu voici bientôt dix ans, en fai- 
sant droit finalement à un pourvoi 
dans l'intérêt de la loi et du 
condamné, décidé par le ministre de 
Injustice. 

Pour Guy Mauvillain, figé 
aujourd’hui de soixante-six a», c’est 
assurément l’aboutissement positif 
d’un long combat mené par an 
homme qui s’est toujours proclamé 
innocent, mais toujours aussi sans 
éclat. Si Ton refait son procès, on 
fait aussi, fi Bordeaux, celui de la 
façon dont son affaire fut menée. 

An coozs de la première journée, 
le président des assises, M. Jean- 
Pierre Bouscharain, ne l’a pas dissi- 
mulé. A maintes reprises, 3 a déjà 
eu l'occasion de signaler aux jurés 
que l'instruction initiale fut menée 
« dans des délais relativement brefs, 
compte tenu de la gravité des 
faits ». De la même façon, 3 a aussi 
fait remarquer que les constatations 
qui auraient dû être faites dès le 
début de Penquête avaient été, selon 
sa propre expression, •inexistantes 
quand on regarde les procès- 
verbaux >. 

Du même coup, Guy Mauv illain 
se trouve aujourd'hui assuré que ce 
deuxième procès ne péchera pas par 
défaut de rigueur et de minutie. En 
fait, tout s'articulait, en 1975, 
autour d’un propos balbutié par la 
victime, à qui on médecin légiste, 
M. Girard, avait posé cette seule 
question : « Qui ? » Et la vieüle 
dame, dans te coma, avait pr ofér é 
ces quelques mots : •Le mari de 
l’injïrmière qui fait des piqûres *. 
ajoutant, après un temps de silence : 
« Mauvillain. » La femme de Mau- 
villain était effectivement infir- 
mière. 


Des détais? 

Pour autant, les mots de 
M* Meilhan ne furent pas immédia- 
tement interprétés à charge. On 
peisa à un agresseur qui se serait 
fait passer pour Guy Mauvillain. 
D’ailleurs, si ce dernier fut gardé à 
vue dès le lendemain du crime, il fut 
relâché quelques heures plus tard. 
On ne devait l'inculper que le 
21 février, après que d'autres 
témoins eurent déclaré avoir aperçu, 
ce soir-là, un homme v€iu d'un 
imperméable qui parut ensuite cor- 
respondre à celui du suspect 

Pour autant, on ne pratiqua 
jamais l'autopsie du corps de 
M ,le Meilhan. On n’a jamais su 
quelle arme ou quel objet fnt utilisé 
pour la frapper. On admit même que 
l’on ne pouvait pas définir le mobile 
du meurtre eu raison de r urgence 
qull y avait à clore le dossier. 

Voüà pour les données princi- 
pales. Aujourd^iui, 3 faut tenter 


d’être plus sérieux. 11 fant, par 
exemple, se soucier des déclarations 
faites par une voisine des Mauvil- 
lain, M“ Frettard; elle habitait un 
appartement contigu au leur, dans 
une maison très sonore. Elle savait 

3 u'ft l’époque Guy Mauvillain, entre 
0 heures et 20 1. 30, l’heure où fut 
accompli le crime, avait l’habitude 
de préparer le repas du soir avant 
d’aller chercher sa femme & la sortie 
de l’hôpital où elle travaillait. 

A cette heure-là, elle enteadaii 
des bruits d'eau, de casseroles et 
d’ustensiles remués. Le 9 janvier 
1975, elle a entendu ces mêmes 
bruits habituels et familiers. 11 est 
vrai que, lorsqu’eDe fut interrogée, 
elle ne fit pas état de ces détails. Il 
est non moins vrai qu'elle les avait 
pourtant signalés à des personnes de 
son entourage. M“= Frettard est 
donc un témoin très attendu. 


(Ça ne code pas» 

Mais, pour l’heure, la cour 
d’assises de la Gironde, ai tout cas 
son président, a montré un premier 
souci : Mauvillain, l’homme Mauvil- 
lain, peut-il avoir ce qu’on appelle le 
profil d'un agresseur de vieUle 
dame? Au' premier regard, assuré- 
ment pas. Il s'est présenté avec la 
profession de comptable. Assuré- 
ment, 3 en a tous les aspects, depuis 
le maintien, le parler, jusqu'à ce 
crayon piqué dans la poche poitrine 
de sou veston étriqué. Sa vie est 
celle d'un homme qui connut beau- 
coup de métiers, qui eut aussi des 
ennuis judiciaires lointains pour des 
affaires de vol et une autre de proxé- 
nétisme. Malgré tout, au dire de 
ceux qui l’ont approché, psychiatres 
et psychologues, c'est un citoyen res- 
pecte ux des lois et même confor- 
miste. 

0 l’a d’ailleurs montré au cours de 
ses épreuves. A l’opposé d'un 
Debrielle, d’un Knobelspiess. d’un 
Roland Agret, autres combattants 
pour reconnaissance d’innocences 


proclamées, on ne Ta jamais vu, lui, 
grimper sur les toits d'une maison 
d’arrêt, se lancer dans de grandes 
proclamations vengeresses, et moins 
encore se mutiler. Non, Mauvillain, 
c’est - l’innocent - confiant, tran- 
quille, et qui, précisément parce 
qull a le respect des lois, respecte 
celle qui veut que l'injustice n'ait 
besoin ni de cris ni de violence pour 
être battue en brèche. 

Dans l’ensemble, ceux qui Font 
connu, Pont employé, en ont été 
satisfaits et, comme on dit, les ren- 
seignements qu'ils ont fournis sur hii 
ne sont jamais « défavorables ». En 
relevant ce terme, le président Bous- 
charain a d’ailleurs livré cette 
réflexion : • Mon expérience me 
permet de dire que. lorsque, dans 
une affaire criminelle comme celle- 
là, les renseignements fournis sur 
l’accusé ne sont pas défavorables, 
on peut les tenir pour tout à fait 
favorables. • 

Ainsi a-t-on bien du mal à imagi- 
ner ce Guy Mauvillain, aux allures 
de grand-père, avec sa mèche en 
désordre, sa moustache grison n a n te, 
frappant, à lui faire éclater le crâne, 
une vieille dame, professeur de 
piano, qu'il avait déjà eu l'occasion 
de rencontrer. 

Le directeur de la prison où 3 
passa plusieurs années, avant de 


L'enquête sur le mort de Jacques Mesrine 
va être reprise 


Six ans après la mort du gangster 
Jacques Mesrine, tué le 2 novembre 
1979 porte de Chgnancoun par des 
poüciexs appartenant à la Brigade 
de recherche el d'intervention 
(BRI) et à TOffice central de ré- 
pression du banditisme (OC RB), la 
justice se penche de nouveau sur ce 
que certains n’avaient pas hésité â 
qualifia- d'exécution. 

La chambre d’accusation de la 
cour d'appel de Paris a rendu, mer- 
credi 26 juin, on arrêt infirmant une 
ordonnance de refus d'informer la 
plainte avec constitution de partie 
civile déposée pour «assassinat» de- 
puis le 13 novembre 1979 par 
M E Martine Malinbaum, au nom de 
Fernande Mesrine, la mère du 
gangster, et de Sabrina, sa fille. 

C’est M. Yves Corneloup, juge 
d'instruction au tribunal de grande 
instance de Paris, qui reprendra ce 
dossier, émaillé de nombreux inci- 
dents de procédure. De chambre 
d'accusation en Cour de cassation, 
le dossier avait été refermé une nou- 
velle fois le 11 juillet 1984 par 
M. Robert Michat. doyen des juges 
d’instruction, qui avait expliqué son 
refus d’informer en rendant une or- 
donnance selon laquelle - cette no- 
tion des forces de police agissant 
dans l’exercice de leurs fonctions, 
sur réquisition de l'autorité judi- 
ciaire. ne constitue ni crime ni délit, 
car elle entre dans les prévisions de 
l’article 2 de la Convention euro- 


péenne de sauvegarde des droits et 
libertés fondamentales du 4 novem- 
bre 1950. qui dit que la mort n’est 
pas considérée comme infligée en 
violation de la loi dans le cas où 
elle résulte d’un recours à la force 
rendu absolument nécesssaire pour 
effectuer une arrestation régu- 
lière^. 

Les magistrats de la chambre 
d’accusation ont donc infirmé cette 
ordonnance, en estimant notamment 
qu’avant de se prononcer la justice 
devait entendre les parties en cause 
au cours d'une information judi- 
ciaire. 


• Nouvelle reconstitution du 
meurtre de Jacky Eichers. — La 
chambre d’accusation de Poitiers 
vient d'ordonner une nouvelle 
reconstitution du meurtre de Jacky 
Eichers, un colleur d'affiches tué le 
10 mars 1982 à Bordeaux dans une 
permanence électorale du RPR. 

Ces faits, pour lesquels M. Fran- 
çois Korber, un eanrfirint RPR aux 
élections cantonales de Bordeaux- 
Bastide, est en prison en attente de 
jugement depuis le 9 avril 1982, 
sous l’inculpation d'assassinat 
{le Monde du 28 mars), devront 
donc être reconstitués un dimanche, 
pour que ce transport de justice se 
rapproche le plus possible des condi- 
tions dans lesquelles le crime a été 
commis. 


bénéficier, en juillet 1981, d'une sus- 
pension de peine, ne l’imagine pas 
du tout. Pour avoir connu le détenu 
Mauvillain, il affirme que ■ ça ne 
colle pas ». Il n'est pas le seuL Le 
commissaire principal. M. Jacques 
Nicoblaï, qui fut chargé par le 
ministère de la justice de refaire 
l’enquête, a livré la même conclu- 
sion : » Je ne pense pas que l’acte 
commis soit en rapport avec la per- 
sonne que j’ai découverte en écou- 
lant Mauvillain. Très franchement. 
Je dirai non. » 

C’est encore le même sentiment 
que devait livrer M“ Dora Valayer, 
pasteur, qui s'est intéressée à 
l'affaire et fit partie du comité de 
soutien qui milita pour la révision. 
Les psychiatres et les psychologues 
apportent auLre chose : Guy Mauvil- 
lain ne leur semble pa s un hnmina 
capable de pulsions violentes. 

Reste alors ce qu'a dit la victime, 
ces quelques mots recueillis par le 
docteur Girard, qui nomment Mau- 
villain. Mais est-ce bien une accusa- 
tion? N’êtait-ce pas la désignation 
de la personne à prévenir ou à appe- 
ler? Et puis, quelle valeur accorder 
aux balbutiements d’un être que les 
pompiers appelés sur les lieux n'ont 
jamais vu remuer les lèvres ? 
Qu'est-ce que la conscience â ce 
stade d’un coma irréversible ? Une 
longue discussion sur ce chapitre 
attend la cour. Elle risque d'être 
déterminante. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Le transport 
des fûts de dioxine 


DIX-HUIT MOIS DE PRISON 
(DONT DIX-SEPT AVEC 
SURSIS) POUR M. BERNARD 
PARINGAUX 


M. Bernard Paringaux, le trans- 
porteur des fûts de dioxine, a été 
condamné en délibéré, dans l’après- 
midi du me r credi 26 juin, â dix-huit 
mois de prison dont dix-sept avec 
sursis et 100 000 F d’amende, par le 
tribunal de Saint-Quentin (Aisne), 
tandis que son employé, M. Jean- 
Michel Quignon, a été condamné à 
six mois de prison avec sursis et 
10 000 F d’amende ( le Monde daté 
16-17 juin). 

Le tribunal a donc été relative- 
ment clément pour les accusés, 
absents à l’audience et dont 3 a 
pourtant reconnu l'entière responsa- 
bilité. M. Paringaux. gérant marseil- 
lais de la SPEDILEC (Société pour 
l’élimination des déchets), est en 
efTet déclaré coupable des six chefs 
d’inculpation retenus contre lui, qui 
vont du refus de fournir des infor- 
mations à l’administration, à 
l’exploitation de dépôt sans autorisa- 
tion et au transport clandestin de 
déchets industriels. 

De plus, le tribunal correctionnel 
de Saint-Quentin a décidé qu’il n'y 
avait pas lieu d’ordonner un complé- 
ment d’enquête, mettant ainsi un 
terme judiciaire à l'affaire des ■ fûts 
de dioxine». 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

L'honneur de René Hardy 


La première chambre du tribunal 
civil de Paris, présidée par M. Pierre 
Drai, a rendu, mercredi 26 juin, 
deux jugements relatifs aux litiges 
qui opposent René Hardy, l'ancien 
chef du mouvement • Résistance 
Fer ». à ceux qui lui attribuent une 
responsabilité dans l'arrestation de 
Jean Moulin par les Allemands à 
Cal u ire. dans la banlieue de Lyon, le 
21 juin 1943. 

Le premier jugement concerne le 
film de Claude Bal, Que la vérité est 
amère, inspiré, à l’origine, par les 
Mémoires ae René Hardy. Dans un 
passage du film, René Hardy décla- 
rait notamment : * Personne en de- 
hors de ce crypiocommunisie de 
Jean Moulin n’a été du fait de mon 
arrestation, n’en a souffert. » Cette 
phrase. Claude Bal l'avait interpré^ 
tée comme un aveu de la trahison, 
en ajoutant des commentaires que 
René Hardy contestait, comme d’au- 
tres passages du film. 

Dans son jugement, le tribunal in- 
dique qu'il ne lui appartient pas de 
se comporter comme juge de l'his- 
toire, mais déclare : - On ne peur 
raisonnablement déduire des pa- 
roles prononcées par cet homme 
âgé. irrité par les questions de son 
interlocuteur, la preuve d’un aveu 
spontané », et ordonne la suppres- 
sion dans le film des passages liti- 
gieux. En outre, le film devra com- 
porter un communiqué précisant : 
» Le film que vous allez voir n’est 
pas t adaptation cinématographique 
des Mémoires de René Hardy. - 

Enfin, les magistrats ont ordonné 
que soit ajouté â la fin du film l’en- 
registrement vidéo des réactions de 
René Hardy recueillies à Melle 
(Deux-Sèvres) par M 1 * Angibault, 


vice-présidente du tribunal de Paris, 
après une projection privée. Cette 
mesure, selon les magistrats, per- 
mettra « de respecter fidèlement la 
pensée de René Hardy et d’assurer 
une information complète du spec- 
tateur ». Dans cet enregistrement, 
René Hardy affirme notamment : 
• Je n’ai Jamais dénoncé Jean Mou- 
lin. » 

Le second jugement porte sur une 
interview de Lucie Aubrac. publiée 
le 8 mai 1 984 par le Quotidien de 
Paris. René Hardy considérait que 
les propos de l’ancienne résistante 
étaient diffamatoires, et réclamait 
50000 francs de dommages el inté- 
rêts. 

Le tribunal, tout en reconnaissant 
que les déclarations de Lucie Au- 
brac portent «incontestablement» 
atteinte à l’honneur et à la considé- 
ration de René Hardy, déboute 
celui-ci de son action en estimant 
que l'ancienne résistante a établi sa 
bonne Toi. Les magistrats notent : 
« La projection en sa présence avant 
son interview par un journaliste du 
Quotidien de Paris au film Que la 
vérité est amère n’a pu que la 
conforter dans sa convition (_.). Si 
les propos tenus par René Hardy 
dans ce film sont ambigus, les com- 
mentaires ajoutés par Te réalisateur 
ne prêtaient à aucune équivo- 
que (...). Lucie Aubrac a pu. 
comme tout spectateur, considérer 
établie la réalité de la dénonciation 
de Jean Moulin par René Hardy et 
la preuve de l’aveu de celui-ci 
[Sa) sincérité ne saurait être mise 
en doute... » 

M. P. 


La maison des 
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SOCIETE 


UNE «RÉUNION NATIONALE» SUR LE CONTROLE JUDICIAIRE 


Le SAMU de la délinquance 


Tout pour éviter l’incarcération 
des petits délinquants : ayant lancé 
ce mot d'ordre, M. Robert Badinter, 
garde des sceaux, multiplie actuelle- 
ment les initiatives. 

La situation explosive dans les 
maisons d'arrêt, le coût élevé et la 
nocivité de l'emprisonnement expli- 
quent sa détermination. Illustration 
de cette campagne : ie chancellerie 
organisait, mercredi 26 juin à Paris, 
une «réunion nationale» consacrée 
aux contrôles judiciaires. Né en 
1970. tombé ensuite quasiment en 
désuétude, relancé en 1981, le 
contrôle judiciaire consiste à sou- 
mettre les délinquants à certaines 
obligations, comme celle de sc pré- 
senter régulièrement au commissa- 
riat, plutôt que de les envoyer der- 
rière les barreaux. 

Il y avait huit associations de 
contrôle judiciaire à l'époque du 
changement de majorité. Il y en a 
aujourd'hui cinquante-huit. Les sub- 
ventions que leur accorde ie minis- 
tère de là justice sont passées de 
200 000 francs en 1982, à 5,7 mil- 
lions de francs en 1 985. Dans le 
même temps, le nombre de délin- 
quants placés sous contrôle judi- 
ciaire a été multiplié par sept 

Mercredi, M. Badinter s'est féli- 
cité de ces résultats, tout en admet- 
tant qu'ils étaient insuffisants. La 
p roportion de détenus qui attendent 
un jugement définitif tourne autour 
de 50 % et les prisons sont pleines à 
craquer. 


Tout homme étant 
présumé innocent.. 

Le contrôle judiciaire tire sa légi- 
timité de la Déclaration de 1789, 
rappelée par M. René Pleven, alors 
garde des sceaux, en préambule de 
la loi de 1970 qui Ta institué: 
« Tout homme étant présumé inno- 
cent, jusqu'à ce qu'il ait été déclaré 
coupable, s’il est jugé indispensable 
de l'arrêter, toute rigueur qui ruse- 
rait pas nécessaire pour s'assurer de 
sa personne doit être sévèrement ré- 
primée par la loi ». 


A l'époque du vote de cette loi, la 
proportion d’inculpés en détention 
provisoire était de 40 %. Le taux at- 
teint aujourd'hui montre que les es- 
poirs d'alors ont été déçus. Cet 
échec tient à an phénomène qui n'a 
été évoqué qu'en termes feutrés, 
mercredi ; les magistrats sont natu- 
rellement répressifs et quand ils 
échappent à la règle, l'opinion se 
charge de les rappeler à l’ordre. 
Pour l'homme de la rue. le petit vo- 
leur placé sous contrôle judiciaire 
est un délinquant absous par la jus- 
tice. Peu importe qu'il risque une 
condamnation prochaine et que, 
d'ici la, il doive, selon le cas, ne pas 
fréquenter de débit de boisson, 
«pointer» à la gendarmerie, ne pas 
rencontrer certaines personnes, 
s'abstenir de conduire, ne pas émet- 
tre de chèques, etc. L'opinion ne re- 
tient qu’une chose : il a été « relâ- 
ché». 

Le second obstacle an développe- 
ment dn contrôle judiciaire tenait et 
tient encore, au nombre insuffisant 
de contrôleurs. Aujourd’hui que de 
nouvelles associations voient te jour, 
les jnges d'instruction hésitent 
moins qn'auparavant à user dn 
contrôle judiciaire. Là oâ ces asso- 
ciations existent ou ont une antenne, 
c'est-à-dire dans soixante-dix-sept 
juridictions, le nombre des incarcé- 
rations a dimininué de 8 % à 20 %. 

Au fil des années, la philosophie 
du contrôle judiciaire a évolué. 
D'abord conçue comme une forme 
de surveillance non carcérale, elle 
relève davantage maintenant de f as- 
sistance. Les petits délinquants 
placés sous contrôle judiciaire sont 
toujours jeunes, sans emploi u. son» 
vent, domicile fixe. C’est une popu- 
lation - flottante • qui, comme le 
note M. Badinter, » a un plan de vie 
à deux jours ». Les aider à trouver 
du travail, à se prendre en charge, 
telle est la mission principale des 
contrôleurs judiciaires. Le surnom 
qu'on leur donne parfois, « le 
SAMU de la délinquance ». est suf- 
fisamment explicite. U dit assez 
qu’il s'agit moins de sévir que de 
guérir. 

B. L. G. 


L'UDF réclame une « immigration 
à deux vitesses » 


L’UDF a présenté à la presse, 
mercredi 26 juin, ses thèses sur 
l'immigration, sous forme d'un rap- 
port de soixante-sept pages établi 
par M. Didier Bariam, maire du 
vingtième arrondissement de Paris. 
Quatre orientations pratiques s'en 
dégagent : modification du code de 
la nationalité, suspension de l'aide 
sociale aux étrangers en situation 
irrégulière, « filtrage » plus sévère 
des demandeurs d'asile et rétablisse- 
ment des expulsions par simple voie 
administrative pour les clandestins 
et les délinquants. Il n'est pas ques- 
tion, en revanche, de transformer le 
titre unique de séjour (valable dix 
ans et renouvelable de plein droit), 
contrairement à ce qn'avait affirmé 
M. Alain Mayoud, qui représentait 
le groupe UDF, le 6 juin dentier, au 
débat sur l’immigration & l’Assem- 
blée nationale. 

Le titre de séjour n’est même pas 
cité dans le rapport présenté, mer- 
credi. par M. Jean LecanueL prési- 
dent de fUDF. Il s'agit pourtant 
d'un point essentiel : celte carte de 
dix ans, adoptée à l’unanimité par 
l’Assemblée nationale le 25 mai 
1984, assure à ses titulaires un 
séjour quasiment & vie en France 
puisqu'elle est renouvelable de plein 
droit. M. Mayoud évoquait un statut 
de « résident à titre provisoire * 
pendant les cinq premières années 
du séjour, avec renvoi d'office dans 
le pays d’origine en cas de privation 
d'emploi. 


Citoyenneté volontaire 

LTJDF a-t-elle renoncé à remettre 
eu question la carte de dix ans ? « Il 
faudra juger à l’usage, nous a 
répondu M. Baria ni. On venu dans 
quelques années, en fonction des 
résultats. » Le RPR, pour sa part, 
avait exclu, le 6 juin, de porter 
atteinte au système actuel qui vise 
précisément à lever toute incerti- 
tude : en ne faisant plus peser sur les 
immigrés la menace d'un oon- 
renouvetlemeni du titre de séjour, on 
est censé faciliter leur insertion en 
France. 

M. Bariam a eu la difficile mis- 
sion de concilier des thèses diffé- 
rentes, sinon diamétralement oppo- 
sées, au sein de l’UDF. Ne cito-t-il 
pas parmi scs principales sources 
d’information deux ouvrages aussi 
antagonistes que ceux d'Alain Griot- 


te ray (les Immigrés, le choc) et de 
Bernard Stasi (l'Immigration : une 
chance pour la France) ? A mi- 
chemin entre ces deux thèses, son 
rapport renvoie dos à dos l'extrême 
droite et les partis de gauche. A la 
première, il reproche • une suren- 
chère simpliste - ; aux seconds, une 
• incohérence • et une « véritable 
campagne d’intoxication et de 
culpabilisation », avec la manie de 
- crier au racisme » dès qu'on évo- 
que l’immigration. 

L’UDF affirme que le retour dam 
1e pays d'origine « doit rester un 
acte volontaire ■ cl reconnaît que la 
plupart des immigrés resteront défi- 
nitivement en France. Il faut, selon 
elle, leur permettre de s'y intégrer 
mais non de » constituer au sein de 
la nation tut corps étranger qui en 
ferait éclater J 'unité ». D’où l’idée 
d'une - immigration d deux 
vitesses -, obligeant les étrangers à 
faire un choix clair : « soit prendre 
la nationalité française et s'assimi- 
ler en se liant étroitement au destin 
de la France, tout en conservant de 
leur spécificité culturelle les élé- 
ments compatibles avec Je modèle 
culturel français ; soit refuser cet 
engagement et s’efforcer de rejoin- 
dre la société de leur cœur ». 

Dans cet esprit, l’UDF estime que 
l'on devra « mettre en place un dis- 
positif beaucoup plus contraignant 
d’entrée en France et d’accès à la 
nationalité française. L’évolution 
vers une immigation « sélective » au 
regard des motivations de ceux qui 
veulent vivre en France devient une 
exigence ». Le code de la nationalité 
doit donc être « profondément 
modifié - pour remplacer les procé- 
dures automatiques d’acquisition (à 
la naissance ou à dix-huit ans) par 
un acte volontaire. » Il ne s'agit pas 
de faire passer un examen de pas- 
sage. précisent MM. Lecanuet et 
Bariani, mais de demander un acte 
d’engagement. L'acquisition de la 
nationalité française doit être 
l’adhésion à une patrie. » 

Le programme de l’UDF ne 
donne pas de détails sur la procé- 
dure envisagée. Cette réforme du 
code de la nationalité risque de figu- 
rer en bonne place dans la campagne 
pour les législatives de 1986 
puisqu'elle est réclamée également 
par le RPR et par le Front national. 

ROBERT SOLâ. 
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Natesancas 


- Simon, Sylvie « Loc 

ont b joie d'annoncer la naissance de 

Jriw, Bnÿwrfn 
DESTANNE DE BERNIS, 

le 18 juin 19SS.i>rpjaii»iia, 

BP 1008. N’Djamcna (Tchad). 


Mariages 

— M* Marie-Loû» de MENDEZ 
a la joie de faire put de mariage de son 
fils 

Max 

avec M* Oaadtee MARTINEZ, 

te samedi 29 juin 1985 8 la mairie de 
Ncailly-sur-Sci ne , place Achiflc-Pérctti, 
à 11 h 15. 


Décès 


- M 1 * J. Cutis 
et sa famille. 


ont la douteur de faire pari du décès de 

M. Harry CUltnS, 

snrveau en son damteite le 14 juin 1985. 
Ha « sa «nxantoquairième année, 1 
Saint-GcrmaÙHMF-Ay, 50 450. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
subit de 

M-GLETZERE, 

née Rosette Somer, 

survenu le 25 juin 1985, & Cannes 
(Alpes-Maritimes), à Tige de soixante- 
deuxana. 

Les obsèques auront heu 1e vendredi 
28 juin, à 14 h 30. 

On se réunira à 14 b 15 à la porte 
principale du cimetière parisien de 
Bagneux. 

De la part de 
M. Nathan Gietare, 
son époux. 

Ses enfants 

El de sa petite-fille. 

Cet arâ tient Beu de faire-part. 

12. avanie des Rochers, 

94170 Le Peireux. 
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- M“ veuve Alphonse Sebbah, 

Le procureur général Glande roc»! 
et M“, née Monique Kscftline, 

Alain Ksentinc. 

avocat au barreau de Mehin, ttcm 
bâtonnier. 

El M“ Mireille Ksentine, 
avocate, 

ainsi que leur flDe Sophie, 

M M André Vullletnîd 
et sa fille Maryse, 

M. et M* Albert Mooiangou 
et leur fille Françoise, 

M. et M“* Jean-Mare Pascal 
et leu» enfants, 

ont la douteur de faire paît du décès 
brutal do leur neveu, onde, cousin et 
allié, 

M* Marc MIGUÊRËS, 
avocat honoraire 
an barreau de CotbeU, 
ancien bâtonnier, 

chevalier de JWrt> du Mérite national, 
décédé 1e 24 juin 1985. à Mouglns. 


- Le Syndicat national des fabricants 
de luminaires 

El le* familles 

ont la douteur de faire part do décès 
accidentel de 

Xavier MELLIAT, 
délégué général 
du Syndicat national 
des fabricants de luminaires, 
et de son épouse, 

néolvfiehète BAUMGAJtTNER. 

Les obsèques ont en lieu dans I*faui- 
mité, ie 24 juin à Colmar. 

Une messe sera dite à leur intention 
en l’église Saint-Paul. 99. me Saint- 
A atoine. Paris-4». te mardi 2 julflel 8 
19 heurt*. 


- M“* Henri Schébadé, 

W Marie-Claude Schébadé, 

M. et M 0 » Pierre Michaud 
et leur fils Jean-François. 

Sa famille. 

Et ses unis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M Henri SCHÉHADÊ, 
docteur en pharmacie honoraire, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu te 26 juin 1985, dans sa quatré- 
vmgt-ueuviènM année. 

La cér émoni e religieuse sera célébrée 
le vendredi 28 juin, h 14 heures, eh 
l’église Saim-FrançoisOGavier. 12, place 
du Président-Miihonard, à Paris- 7 e , sa 
paraisse, suivie de ridbamation dans la 
sépulture de famille an cimetière pari- 
sien de Bagneux. 

Ni fleon m couronnes. 

Cet avis tient tien de faire-part. 

50, avenue Duquesne, 

75007 Paris. 

22, avenue des PeupBers, 

75016 Phris. 


— Gérard. Laure et Julien 
ont la douteur de Caire port du décès de 

Ame-Marte THOUVIGNON, 
épouse de Gérard Jos eph, 

survenu te 24 juin 1985. 

Llnbumstiou a heu te jeudi 27 juin, à 
15 heures, au cimetière dé FiépUfon. 

!, ptecette de Picardie, 

95740 Frépfllou. 


SCIENCES-PO 

Session Intensive d'été : début 28 Juillet 
Cours annuels : début 10 Octobre < 

PRESUP • pharmacie v 337.riJ 

début ; 18 Sept. 1985 saye femme ; 
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- M * Frtflcri VÜbd-AdBém&r, 
SdBépMM. 

Sa famille. 

Et ses nombreux anus, 
dBt U doutent de (On ptn du dédis de 

MÏKttckVtAUD* 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
ingénieur général tondrai» 
du «iitistere de l'Industrie, 

fi p nit M iKb wf ftet ri for»hp 

de la Légion fftamstf, 

titulaire 

de nombreuse* autres décorations 
ftançaiaea et étrangères, 

ancien grand maître 
d» Grand-Orient de France, 

survenu te 24 juin 1985 â Pari*. 

La cérémonie d'incinération aura Beu 
au crématorium du cimetière du Père- 
Lachaise, te mercredi 3 juüfex. 

Réunion à la chapelle ardente, à 
16 heures, oû dre registres de comte- 
{émeu seront ouvert*. 

9, 

75004 


Sara WEQ-L-KA YNA1U 

néeLfrto. 

Une pensée est riexnanrinft à tous esta 
qui Tâta connue et aimée. 

Sa famine et ses proche* rappeUem te 
sôtnwûr de ion époux, 

Etieàfte WÏ2LL-RAYNÀL, 
dfrfnru fa 14 Jufllet 1982. 


Convmimcatiorisdiv^rgcg 

_ Le dimanche 30 juin 8 11 beuna, 
h Versailles, Sbri 
Item MA 
ibtfshèd) sou* 
la présidence du docteur Singh, préti- 
dent de la Cour inWrtrioM» de jwttae 
de U Haye, 


— Le vendredi 28 juin A 20 b 90, à la 
Doobu Medica, 60, ariraue Lauhu* 
Maubourg, aura lia» une confère»* de 
Sbri Mataji Nirmate Dev» ; « L&ré&Esa- 
tioadusoi. » 


« Le grand maître et les membres 
du conseil de ronirt du Grand-Orient 
de France 

ont la douleur de faire part du passage 
de l’Or a El.% du T # % IU*V F* 

Francis V1AI 
commandeur de la Légion i 
ancien grand maître 
du Grand-Orient de France 
de 1945 à 1956. 

L'incinération aura lieu au crémato- 
rium du Père-Lachaise, te mercredi 
3 juBlet 1985, h 16 heures précises. 

Gémissons ! Gémissons ! Gémissons ! 
Et espérons! 


Anniversaires 


- U 28 juta 1979 

Thierry CHICHE 

mus quittait D avait vingt et un ans. 

H est toujours présent dans te cceur 
des siens. 

M« Coben-Sehnoun. sa mère, 

M““ Coben-Sclmoun, ses tantes, 
demandant à un antis qm Ttat aimé de 
se souvenir. 


Soutenances de thfcs&s 

doctorats ttïtat 

» Université Parte-I, vendredi 

28 juin, i 14 heures, amphithéâtre 
Lefebvre, M. Georges Samoa: -Le» 

buts de guerre économique de* grande» 

puissances ds 1914 â 1919. » 

- Université Parrs-jfj. slznctii 

29 juin, â 14 heurts, amphithéâtre 

Lefebvre. M- SégcttnC Dumouÿo : 

-L'ordre équestre sous tua Julio-. 
ClniduBL » 

- UmVerûté P»r&4, a nm e dî 29 juta, 
à 14 h 30, amphtebé&tre Ricbdlee,. 
M, Jean-Jacques Roche ; «Dérarim»- 
man et contrôla des armements, Js* 
négociations depuis 1945 et ffutenta-- 
tioattetdeuxgtkads.» 

- Université ParU-II, samedi 
29 jolfl, â 16 heures, salle des Caudte. 
M. François Nsémaçoh : «Domaine si 
propriété chez «lût Thomas d Aquin. # 

- Université Parts-!, hindi H 
à 9 heures, acte L. Liard, M. 

Gayibor : -L’aire cai tondis Ajatado 
des origines à la fin dn dix-huitième sta- 
de.» 


— Umvcrêftc 


Pari*4IL h 
i, M. Michel 


lundi 1* ju& 


roman éAmles année* 30: crise ou éro- 
Jitltat? 2925-1935. • 


m nouveau M 

drouot 

Hôtel des ventes. 9* rue Oroaai. 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Isaoeuadoo» ttetfitOn U p ta permanentes : 770-Î7-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Le» expositions auront Beu te «ffie des venues, de 12 i Z8 bernes 
saafhMlieatteASpartfaÆères.* «po te matin de la Mata 

LUNDI 1“ JUILLET • 

S» 2. — Créations contemporaines - M* BFNOCHE. GODEAU. 

S. 3. — Appareils photo- M' 80! SG IRA RD. 

S. 4. - Ixopia ubx ano. « mod.. soov. hista, verrerie, mob., pendules 
- M- LENORMAN'D. DAY EN, 

S, 6. - Livres ot gravures - M* CHÀYÊTTE 
& 7. - Dessin» et tabxanc., mob.- M“OGER, DUMONT. 

S. 9. - Objets d’an. M-PESCHETEAU- BADIN. FERRI eN. 

S. 18. - Bon meubles, objets mobiliers - M« ADER. PICARD, 
TAJAN. .... 

S. 13. - Bibelots, raeubte» • M° BONDU. 

S. 14. - Atelier PrNAL-M* ROBERT. 

S. 15. — Tabx, bibelots, mobilier, bijoux, tapis - M* LaNOLADE. 

MARDI 2 JUILLET 

* S* 11. — Bon mobilier - M c CHA YETTE. 

S. 12. - Tahx et objets -M' RENAUD. 

MERCREDI 3 JUILLET 

S. 1. - Bijoux, Objets de vitrine, orfèvrerie ancienne a moderne, 
M" ADER, PICARD, TAJAN. MM. Dêduutl «Stettea. : ' 
S. 2. - Livres, desiell et -M< BOI$GlRARD. . 

S. 3. - Tabatières chinoises, ait d’exL Orient - W» MILLON. 
JUTHEAU. M. Portier* expen. 

& S. - Art d'ExtrêmeOriem - M* LAURIN. GUILLOUX. 

BUFFETAUD, TAILLEUR. MM. Beurdetey. Raicdre, 
Leroy, Roudillou, FcrmenL experts. 

S. A - Lettres, manuscrits, autographe» . - M** . , LAURIN, 

GUfLLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR. M-TVicEal- 
Mégret, M. Bodin. 

& & - Trophées de chasse, tableaux, bibelots, bon mobilier - 
M* LANGLADE. 

S. 10. - Linge, dentelles, jûoets - M« ADER, PICARD, TAJAN - 

M“ Daniel, expi. ■ 

Affiches de cinéma - M* CHA YETTE. 

Bjx, Céram, fad «nbii - M- PESCHETEAU. BADIN, 
FERRI EN. 

S. 16. - Mobilier. Iribekns, tableaux - M* LENORMÀND. DAYEN. 
VENDREDI 5 JUILLET 

S. 2. -r Bon mobiGer d 'époque et de style - M 1 RENAUD. ‘ " 

S. 3. — Livns anciens et modernes - M^OGER, DUMONT. 

S. 5. — Estampes, tahx mod. - M* LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD. TAILLEUR. M*» Qrilac. expert. 

S. 11. - Tafahu bfb^ meubles - M" RIBEYRE. 

S, 14. — MeuWcs et objets d’art - M“ MILLON, Jt/THEAU. 

S, 15. - Bons mbJes, objets mob. - M“ ADER, PICARD, TAJAN. 

Su 16. - Boa* mbies, objets mob. - M- ADER, PICARD, TAJAN . 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 261-804)7. < 
BrNOCHE,GODEAU. 5. rue de la Boétie (75008). 742-78411. 
BG4SGDKARD, 2, nie de Provence (75009), 77M1-36. . 

J^Ph- et Û. BONDU, 17, rue Drouot (75009), 770-36*16. 

CHAYETTE, J2.raeftosstaj (75009), 77MM9. 

LANGLADE, 1 2, rue Descombes (75017), 227-00-91. 

LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR, anctennemem 
RHEIMS-LAURIN. 12, rue Drouot (75009), 246-61-16. 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippotyi^Lebas (75009), 281-50-91. 
MILLON, JUTHEAU, 14. rue Drouot (75009), 246-46-44. 

OGER, DUMONT. 22, nu Drouot (7S009). 246-96-95. 

PESCHETEAU, PESCHETÉaU-BaDIN, FERRXEN. 16, rue do te 
Grauge-Baidière (75009). 770-88-3S. .... 

RENAUD, 6, me Grauge-Barelière (75009), 7704^95- 
RIBEVRE, 5, rue de Provence (75009). 770-8%fl5. 

ROBERT, 5. avenue d*Eyteu (75016), 727-95-34, 


S. 11. 
S. 13. 
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LECTURES D'ETE 

17. Ce que les Français ont ln cette année. 18-19. Notre sélection. 20-21. Romans 
historiques, d’Anne Boleyn à Henri IV. 22-23-24. Voyages, de Venise à Lhassa 

iTe Dlopfo 

DES LIVRES 


Les mirages de l’Orient 


Trente siècles 
d’amours et d’aventures 


« Le voyage en Orient représente au dix-neuvième siècle pour les Français un rite de y^yaeeun immobiles, dévoreurs d 9 Empires 9 
passage bourgeois, par lequel on accède à une double vérité s celle de la connaissance, affamés de sagas, à vos pages ! Les romans 
celle du désir », écrit Jean-Claude Berchet pour présenter son anthologie des voyageurs historique» de la saison nous promènent 
français au Levant au dix-neuvième siècle, intitulée le Voyage en Orient. Lisez, et vous dans toutes les époques et dans tous les 
céderez à la fascination. pays* 


M AIS où commence, où 
Unit l’Orient du dix- 
neuvième siècle? En 
ce temps-là, semble-t-il, l’Orient 
n’était ni proche ni moyen. 
Extrême toujours, même au bord 
de la Méditerranée... On l’a cru 
des Balkans à la Mésopotamie, 
mais Berchet, lui, s’est limité aux 
berceaux de notre humanité : 
Grèce, Asie Mineure, Syrie, 
Palestine, Egypte, avec, au cen- 
tre de tout, Constantinople - 
Byzance-Istanbul... Parmi des 
centaines de livres, il a sélec- 
tionné une cinquantaine de titres 
qui vont de 1780 à 1920, et qui 
nous plongent dans ce besoin 
d'exotisme qui a engendré les 
marées touristiques d’aujourd’hui 
ainsi que les prix records de la 
peinture orientaliste dans les 
ventes publiques. 

Cette anthologie est déjà un 
voyage, une superbe croisière aux 
côtés des meilleurs auteurs, ce 
qui n’exclut nullement les « pom- 
piers». qui, en voyage, ont par- 
fois bien du charme pour le lec- 
teur, ceux que Pierre Loti, par 
exemple, appelle ses - frères de 

Lfon-Adolphe BeÜey : 
pèlerins afiaoC 
ï La Mecque. 


rive » : « Que, par avance, ils rien que la fantaisie d'une lente le chemin de Jérusalem, « déce- 
sachenl bien qu'il n'y aura dans promenade, au pas des cha- vont pèlerinage • d’un agnostique 
ce livre ni terribles aventures, ni meaux berceurs, dans l’infini du Q® voudrait CToire - 

» mu c 7Aui 


ce livre ni terribles aventures, ni meaux berceurs, dans l'infini du 
chasses extraordinaires, ni désert rose... », écrit, en 1 895, ce 
découvertes, ni dangers ; non. grand oublié dans le Désert, sur 


NICOLE Z AND. 

( Lire la suite page 24. ) 
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• LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

« Paul Léautaud », d'Edith Silve 

Humour près du corps 


C ES années 80, on en dira ce qu'on voudra, sauf qu’eHes ont 
produit rire ou sourire. Si on récapitule, quelle éloquence dans 
ta fresque, quel pompeux dans la mise en garde, quel drapé 
dans le prêche! De litote, point. La langue dans la joue, connais pas. 
Le pied de nez : bon pour la BD. C'était bien la peine de faire 68 1 

Au fait, qu'est-ce qui porte une époque à l'humour ? Le déses- 
poir, dont il serait la politesse ? On Ta beaucoup dit, c'est peut-être 
vrai. Autour des guerres, le sentiment de l’absurde et de ne rien y 
pouvoir aide à voir le farcesque des choses. Les années folies sont 
éctoses à mi-chemin de deux boucheries. Prévert-Queneau-Vïan, 
c'était le « ouf 1 » après la dernière. Relisez un de leurs patrons, Allais, 
que 10-18 ressort, pour notre joie : avec Jany et Jules Renard, ü véri- 
fiait. dans l'incertitude de l'autre fin de siècle, la promesse de l'Ecdé- 
siaste : e Heureux ceux qui rigolent <f un rien ! » 

Une période troublée ne suffit pas à égayer les plumes ; nous le 
saurions, il faut qu'eHe rencontre, cette période, certains tempéra- 
ments. Autre adage souvent risqué : un naturel noirâtre prédisposerait 
à l'ironie. L'idée est si bien reçue qu'on l’inverse volontiers : quiconque 
fait rire serait forcément au bord des larmes, voire du suicide. 
Sornettes ! Un fameux drôtet le prouve. Léautaud se jugeait mieux 
partagé que tous, détenteur du Juste, irrésistible et. pour un peu. 
étemel. Cela ne l'a pas empêché de faire résonner durant deux généra- 
tions son ricanement de sorcière à chats 1 

Blague à part : une intuition nous visite, à son propos. Et si 
l'humour venait d'abord aux écrivains physiques, chez qui le corps, 
hilare ou souffrant, remet l'esprit à sa pauvre place ? 

Q UI était Léautaud ? Un fou de littérature qui hésita toute sa vie 
à se croire écrivain — ce qui donne généralement les meilleurs 
stylistes - et qui. dans le doute - deux romans autobiogra- 
phiques sans cesse remaniés, — se fit le scribe narquois, ravageuse- 
ment asocial, de la vie des lettres et de ses amours, d’avant 1914 à 
après 1944. 

Etonnez-vous que Léautaud voie la comédie partout I C* est un 
enfant de le belle. A quatre ans, ses parents acteurs te mènent au 
Français, dans le trou du souffleur. La communale à Courbevoie — une 
bonne école de gouaille, cette banlieue-là, voyez M™ Arletty I. - une 
première liaison à seize ans — le corps à I* aise, déjà 1 . — et dès la ving- 
tième année notre fureteur ouvre un Journal. C’est trop drôie. la vie : 

surtout ne pas manquer la moindre de ses joyeusetés ! 


Clerc de notaire pour commencer, ê en voit de belles, côté 
ladrerie. Mais la foire aux vanités des gens de lettres F attire plus que 
tout. Quand les bisbilles viennent à manquer, ii en fomente. C'est le roi 
de l’embrouille. Malgré la minutie de sa première biographe, Edith 
Silve. on s’y perd dans ses aller-retour entre le Mercure de France, la 
Nouvelle Revue française et les Nouvelles littéraires. 

C HAQUE fois, c'est comme critique théâtral, en principe, qu'on 
l'engage. Mais rien n’excite sa plume comme de décevoir ou 
de contrarier ses employeurs. Deux armes souveraines dans 
ses facéties de chat sauvage renversant la soucoupe secourable : la 
digression et l'agression. 

Ou Léautaud parle d'autre chose et de sa ménagerie de ses 
amours, au &eu du dernier Hamlet ; ou il s'en prend nommément aux 
notables de la scène et de l'édition, et ü attend de pied ferme les 
répliques indignées, les dérobades empêtrées des directeurs de publi- 
cation. Le pavé dans la mare, le talon dans la fourmilière, le coup de 
parapluie, l'échange de papier bleu : voilà son affaire. 

A côté, quels pusillanimes nous faisons, tous autant que nous 
sommes ? Qui trouverait malin, aujourd'hui, d’écrire comme Léautaud, 
que la guerre, en laissant survivre tel comédien, n'a pas * tué les gens 
qu’il eût fellu » ? Rien ne dit d’ailleurs que nous y ayons perdu. Les 
sarcasmes de Léaudaud sur la < juiverie » de telle actrice ou de tel écri- 
vain ne te grandissent pas vraiment. 

Le dandysme d'alors pensait rehausser son élégance^ par la 
goujaterie, preuve que le goujat < peut se le permettre ». Le même qui 
invectivait à tout propos ne tolérait pas, à son endroit, la moindre 
entorse aux usages, inconséquence d’enfant gâté : il y a du chérubin 
monté en graine sous ce vieillard précoce qui cherche les preuves de 
son talent dans les caprices et les mauvaises manières qu'on lui passe. 

A U fil des chroniques, des portraits et des ragots, une doctrine se 
constitue : Léautaud refuse toute espèce d'apprentissage en 
art et l’élargissement de sa consommation au plus grand 
nombre. Tirant du beylisme un cuite exclusif du naturel, il exècre Flau- 
bert. ce « manœuvre ». Proust, ce «r contourné ». la plupart de ses 
contemporains — Drieu, Montherlant, Cocteau. Morand — et 
n'excepte que Benda. jusqu’au jour où ce dernier lui paraît trop à 
gauche. 


C LASSER les romans his- 
toriques récents par 
thèmes ou par ten- 
dances relève de ta gageure... 
Moins que jamais, il n’y a de 
lieux, d’époques, ou de person- 
nages privilégiés. 

De mille ans et plus avant 
Jésus-Christ à deux mille ans 
après, du Tonkin aux États-Unis 
en passant par l’Afrique et 
l’Europe, toutes les régions du 
inonde, toutes les périodes - de 
préférence agitées - apportent 
leur contribution. 

11 y a pourtant une nouveauté : 
le temps des grands manipula- 
teurs d’histoire, d’Alexandre 
Dumas à Eugène Sue et Zevaco. 
est sans doute passé : le respect 
du fait historique domine - dans 
la mesure où fl est connu. Res- 
tent, immuables, les fondements 
de ce genre littéraire : de 
l’amour, beaucoup d’amour, 
capricieux, comblé, malheureux, 
trahi, exacerbé, fidèle, chan- 
geant.. avec de l'aventure à foi- 
son. Et c'est au sein des grands 
drames dynastiques que les 
auteurs trouvent encore leurs 
plus beaux décors et leurs meil- 
leures trames. 


• *" 'i. y,-'" *■*'. 

PP£* 


■ ■ -, £•. »•. * ■ ■ * .ï 


Amèfiepkis IV 
le mégalomane 


Pauline Gedge. qui récidive 
avec les Enfants du Soleil, après 
son best-seller la Dame du Nil. 
n’y fait pas exception. Quelque 
1370 ans avant Jésus-Christ, le 
premier de ces enfants du soleil 
est Aménophis IV, plus connu 
sous le nom qu’il s'est lui-même 
attribué : Akhenaion. 


Roi, poète (et grand poète s’il 
faut en croire certaines inscrip- 
tions tombales rédigées de sa pro- 
pre main), époux de la très belle 
Nefertili, cela fait déjà beaucoup 
pour un seul homme. Mais appa- 
remment pas assez pour ce fana- 
tique religieux, autocrate mégalo- 
mane, initiateur d’un des 
premiers cultes monothéistes de 
l’Histoire, qui édifia, comme 
beaucoup d’autres dictateurs 
avant et après lui, sa propre capi- . 
taie, Akhetaton (* l'horizon 
d’Alon -). vouée au culte du 
dieu Soleil. Cette création n'alla 
pas sans larmes ni grincements 
de dents, surtout de la part des 
grands-prêtres d'Amon, dieu tra- 
ditionnel de la dynastie ; sa 
réforme religieuse ne survécut 
pas au pharaon. L'Empire égale- 
ment faillit ne pas lui survivre, 
les nombreuses activités du roi- 
soleil l'empêchant de prêter plus 
qu'une oreille distraite aux appels 
au secours des administrateurs 
provinciaux confrontés aux enva- 
hisseurs hittites. 

Sans négliger ce contexte, Pau- 
line Gedge péfère mettre l'accent 
sur les multiples intrigues de 
cour et surtout sur les rapports 
difficiles entre le fils autocrate 
illuminé Akhenaion et la reine- 
mère conservatrice Tii - rap- 
ports sur lesquels plane l’ombre 
de ce que la jaquette du livre 
nomme pudiquemment * la 
rrausgression du plus terrifiant 
des tabous «. C'est pourtant cette 
pratique de l’inceste qui indique, 
culte solaire ou pas, qu'Akhena- 
ton, malgré ses excentricités, 
était bien de la lignée des autres 
pharaons. lec AYE. 

(Lire la suite page 21. ) 


PRIX DE LA FONDATION FENEON 



Hervé 



Des aveu 
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f Lire la suite page 24.) 
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LE MONDE DES LIVRES 






PAQUES DANS LUE 
PUIS VINT I/ÉTÉ 


Grand Prix de Littérature Fondation Michel-Ange 


« l ’n univers à la \1 \RCEL PROL ST 

iur'^es 1 navsam à la MO.NET. » n , rr 

. ! ■;/ r ///.-.- nr : i :■ h: r CHIRON BIFF 



Roland Jactard 

Des femmes disparaissent 


roman 


"Ce désespéré, neveu de Cioran à ses heures, 
joue avec les thèmes de la mort et de l'amour le 
jeu raffiné et cynique de la séduction égotiste" 

Serge Koster/le Abonde 


"Un merveilleux écrivain 

Michèle Bemstein/libérofion 


GRASSET 




des femmes 



JEFFREY M. MASSON 


ESCAMOTE 

Le renoncement de Freud à ia théorie 
de la séduction . . . 

• . . Traduction d$ Ciçude Monod ’~Vr . ' ' , 

, SCÂNQALE AUX ARC&Ï}ÇES FftÊÏiD 

Xe pèwdc top^ciîwnal^âtaâdt^afcandOnoéâ. .j 
première ti»éi»Tcpooraep^.<^pTQiBettte sa.carrièt-e-? 

Ex -directeur intérimaire desArchiVas. Jeffrey Masson 
qui a eu accès à ,de$ document inédits, 
’révèleïdJeêonteou'âesesdécouyertes.. 

Collectionna psycbanafyse prise au mot» ; .. a] 


Aubier 


A LA VITRINE DU LIBRAIRE 




HISTOIRE 

littéraire 

autobiographie 

La ballade 

lation. En face, à Versantes, Adolphe 
Thlers et ses généraux ne chantaient 
pas. Ils se contentaient d'ordonner 
tes massacres. 

Les auteurs de ces complaintes 

en langue française » u-ayarcu sous 
ta {Erection de Michel Serres. 

On a critiqué ce choix, lui repro- 
chant notai riment de laisser te sec- 
teur désarmé ou sans boussote. 

, ■ vr* 

Virgile 

de Cavanna 

restent te plus souvent inconnus. 
Mais certains s'appelaient Pottier, 
Iran/ rhnmlain... et Dément, oui. 

D ôtait oublier que tes gloses vieillis- 
sent vite et que l' essentiel demeure 
la mise à disposition d’œuvres dispa- 

« * , 

. -.-te' 


l'épicurien 


En 1958. Pierre Grimai, dans un 
exquis petit volume, présentait et 
traduisait avec sensibilité l'œuvre 
d'un poète, Horace, trop peu lu 
aujourd'hui (Horace, éd. du Seuil, 
coll. « Ecrivains de toujours ». 
a° 42). Il se tourne maintenant vers 
le cher ami d'Horace, si différent de 
lui par le tempérament : Virgile. Le 
sous-titre la Seconda Naissance de 
Rome indique l'optique du livre, 
faire comprendre, grâce à une mise 
en situation historique précise, une 
poésie où résonnent les échos 
directs d'une période cruciale pour 
Rome. Les Egloques ont été compo- 
sées dans les années qui ont suivi 
l'assassinat de César (44 av. J.-C.), 
l'Enéide dans la décennie qui a suivi 
le triomphe définitif d'Auguste 
(30 av. J.-C). 

Si nous reconnaissons que parfois 
un poète peut faire œuvre de propa- 
gande et rester un poète, en revan- 
che le didactisme technique nous 
paraît étranger à l'art. Peut-on 
encore lire les Géorgiques ? En ana- 
lysant les rapports de Virgile avec 
l'épicurisme, avec le Sur la nature de 
son maître Lucrèce, Pierre Grimai 
éclaire ce curieux poème du bonheur 

Dans l'Enéide, une volonté scru- 
puleuse d'exactitude géographique 
montre l'importance de ces noms 
propres que souvent, lecteurs pares- 
seux, nous ne nous donnons même 
pas la peine de chercher sur une 
carte. Les lieux et les dates sont 
riches de signification, reliant le 
passé mythique à un présent tout 
aussi tourmenté, qui lui communique 
ses palpitations - Virgile rf évoque- 
t-il pas jusqu'à la mort prématurée 
de Marcellus, le neveu d'Auguste, 
son espérance ? « Tu seras Mar- 
cellus. Donnez des lis à pleines 
mains. Je répandrai des fleurs pour- 
pres... » De l'érudition ? Certes, 
mais au service de que! texte ! 

P.C. 

★ VIRGILE OU LA SECONDE 
NAISSANCE DE ROME, de Pierre 
Grimai, Arthaud. 252 p* 68 F. 


Avec Maria. Cavanna dût la fres- 
que autobiographique triomphale- 
ment inaugurée par tes Ritais et les 
Russkoffs. Mais le temps n'est plus 
aux exploits, bagarres, amours 
folles. La soixantaine a blanchi la su- 
perbe moustache et mis du plomb 
dans faite de l'ancien combattant. Il 
promène son « cafard poisseux » sur 
les quais de la Seine, trompant sa 
solitude avec les clochards de ren- 
contre, égrenant tes souvenirs de 
bonheurs perdus. Définitivement ? Il 
le croit et se résigne à n'être que le 
témoin compatissant ou amusé des 
scènes de la rue. 

Il les croque d'une plume si vive 
que le lecteur se régale. Mais lu. 
('auteur, se contentera-t-il toujours 
de nous rapporter tes aventures 
d'autrui ? Qu' attend-il pour entrer 
dans la danse ? Le signal. Il lui vien- 
dra du fond du passé, sous la formé 
d'un effarant cadeau, coup de ma- 
traque du destin. Faut-il en rire ou en 
pleurer ? Les deux à la fois sans 
doute, et .d'une main tremblante Ca- 
vanna rase ses moustaches pour re- 
partir de zéro. — G. R. 

★ MARIA, de Cavanna, éditions 
Beifood, 314 89 F. 


HISTOIRE 


dès 1868, prophétisait: 

Pourvu que le brouillard 
[qui tombe 
ne rejette pas dans la tombe 
Fa venir qui nous tend la main. 

Paris détourne des airs populaires 
pour fustiger les Versa il lais. On pas- 
tiche ta Marseillaise et les succès 
d’Offenbaeh avec plus ou moins de 
bonheur. Georges Cou longes com- 
mente tous les textes avec chaleur 
et tendresse. Seule sa complaisance* 
envers Emile Zola — qui. dans le Sé- 
maphore de Marseille, écrivit des ar- 
ticles sanguinaires contre les Com- 
munards — surprend. N'en déplaise 
à fauteur de la Commune en chan- 
tant, Emile Zola trouvait Sa répres- 
sion trop molle et en appelait à 
c rhorribie nécessité d'un bain de 
sang»(1). . 

« Le peuple semble se lasser de 
son rôle d'imbécile », constatait une 
rengaine d'alors. Et, comme en 
écho. Pottier répandait dans 
Défends-toi Paris : 

Jette Babyione aux orties. 

Chasse dans res sombres fureurs 
Les catins et les dynasties. 
Les marious et les empereurs. 

P. Dm. 

* LA COMMUNE EN CHAN- 
TANT, de Georges Coutonges. Mes- 
sidor/T eœps Actuels, 228 80 F. 


La Commune 


de Paris racontée 


(I) Les Ecrivains contre ta Com- 
mune. de Paul Lidsky (Maspero), et 
187 1 ; la Commune de Paris, dé Nicole 
PrioUaud (Levi/Messinger). 


par ses chansons 


— PHILOSOPHIE 


e La chanson est l'un des grands 
moyens d'approcher le sentiment 
populaire », estime Georges Cou- 
longes. qui a choisi pour illustrer ce 
propos de raconter les soixante- 
treize jours de la Commune de Paris 
à travers les chansons que chantè- 
rent alors (es e enragés parisiens ». 
Et il est vrai qu'ils sont superbes, ces 
textes qui expriment la révolte, les 
espoirs et les privations d'une popu- 


La revue 


du « Corpus tj 


Des textes mis, sans introduction 
ni commentaires. Sans notes ni 
appareil critique. Tels se présentent, 
on le sait, les ouvrages réédités (une 
vingtaine à ce jour) au, sein du 
c Corpus des œuvres de philosophie 


rues. C était oublier, surtout, que 
depuis le début des publications, à 
r automne dernier, une revue était 
annoncée, destinée è rasse mbler 
études, lectures, documents relatifs 
aux textes édités «tels quels» en 
volumes. 

En void le numéro un. sous la 
même couverture ivoire que la col- 
lection. En 140 pages, une dizaine 
d'articles donnent une première idée 
des commentaires que peuvent sus- 
citer les œuvres très diverses de ce 
patrimoine à redécouvrir. 

Poulain de la Barre se radie, si Ton 
peut dire, la part du lion, avec pas 
moins de quatre petits essais Isignés 
Elisabeth Badinter, Daniel Armoga- 
the, Geneviève Fraisse, Christine 
Fauré) consacrés à son traité De 
l'égaBté des deux sexes (1673). U 
est vrai que ce cartésien fémiraste. 
affirmant que c l'esprit n’a point de 
sexe», mérite d'être médité avec 
méthode. 

Au sommaire de la même livrai- 
son, un texte suggestif de Jean 
Robert Armogathe et Dominique 
Sourel sur « Frédéric K, prince philo- 
sophe» qui dorme envie de Sre te 
recueil des CBivres philosophiques 
du rai de Prusse, ami de Voltaire. 
Signalons enfin une befie étude, fort 
bien documentée, de PatrieeVsane- 
ren sur la critique de l'édectisme de 
Victor Cousin menée par Edgar OuL 
net - conflit poétique autan que 
philosophique - qui éclaira les 
enjeux historiques et sociaux du 
texte de Quinet sur te Chriazmâsme 
et la Révolution française. 

Ouverte à tous, la revue, comme 
le projet d'ensemble, a besoin de 
tous tes philosophes pour se déve- 
lopper. e Que chaque lecteur 
entende hà un appol pour prendre en 
charge un livre, pour écrire tm arti- 
cle». écrit Fr anci ne Markovits dans 
son éditorial Sou h aitons que cet 
appelsoit entendu. — R. -P. D. 

★ CORPUS, a" 1, 140 pages. 25. 
Editée par r/UndtilM fwwr le 
corpus des arm res de phflosôpfaie en 
langue française, 57, rue de Rtedbe- 
Ben. 75002 Paris. 


BANDES DESSINEES 


Décalages 


• LES « FIFTIES » COMME SI ON Y ÉTAIT. - Ted Benoît a 
trente ans de retard, et c'est très bien ainsi. Ce virtuose de la « ligne 
claire » est obsédé par les décors, les meubles, les objets quotidiens 
des années 50, les années de son enfance (il est né en 1947): 
scooters, radios ventrues. Buick mastocs, avions à hélices, téléviseurs 
des premiers âges, chevelures gominées. La Peau du léopard est une 
sorte d'anthologie des meilleurs dessins de ce graphiste qui débuta en 
1974 avant d'inventer en 1978 son héros improbable, «Ray 
Benana ». Bandas dessinées et exercices en tous genres : publicités, 
illustrations, affiches. Les multiples facettes de son grand talent — 
comme on disait dans les années 50 — procurent au lecteur un plaisir 
déroutant. Il naît d'une apparente familiarité, accessibilité, du trait et 
du décor, jointe à des sensations d'étrangeté des personnages et des 
situations : les premiers ont toujours l'air de ne pas toucher te sol et 
les secondes sont toujours décalées. Une sorte d'irréalité méticuleuse. 
(La Peau du Léopard, par Ted Benoît. Texte de M.D. de Mille. GGEF, 
Albin Michel, 92 p.,120 F.) 

• TRAVERSÉE DU DÉSERT. - Sous le titre provocateur 
* Algérie française ! ». l'éditeur belge Michel Deligne publie un récit — 
en noir et blanc — consacré à un sujet tabou (au moins dans la BD) de 
notre histoire récente. Le dessinateur Denis Mérezette, qui est né ai 
Algérie, mêle les souvenirs de son enfance, de ses « heureux Jours là- 
bas ». et les échos d'une actualité qui fut plutôt un cauchemar qu'un 
bonheur. Son récit n'est pas un hymne à l'Algérie française. Il montra 
la torture, comme il décrit les attentats des « fellaghas ». Les deux 
héros masculins - un Français de métropole et un Algérien transfuge 
du FLN mais suspect à l'armée française - sont embarqués dans un 
périple sanglant qui. d'Alger à Hassi-Messaoud. les conduit aux 
limites de l’absurdité. Dans une atmosphère de drame camusien, tes 
protagonistes luttent pour sauver leur peau, indifférents aux enjeux de 
l'histoire, sans perspectives. Ils embarqueront finalement dans un 
hélicoptère qui les arrachera symboliquement à cette terre invivable. 
(Algérie française, par Mérezette (dessins) et Duménil (scénario). Edit. 
Michel Deligne. 48 p.. 45 F.) 

• ESPAGNE PROFONDE. — Le temps s'est arrêté à Sofedad, 
village espagnol écrasé de chaleur, pétrifié par les traditions, rétif à la 
modernité. Sous le soleil qui rend fou ou indolent — c’est selon, — te 
dessinateur Tito (on aura compris qu'il n'est pas yougoslave) fait 
défiler quelques tranches de destinées. Après le Dernier Bonheur et 
la Cible, voici £/ Forastero. le troisième de la série du dessinateur de 
Jaunes. Le héros apparent est un garçon venu de la ville pour se 
refaire une santé à Sotedad. Le héros réel est son onde, qui l'accueille 
sans enthousiasme, un cordonnier solitaire, vieux garçon penché Sur 
les semelles des autres- Un drame politico-policier se déroule aux 
marges de ces deux vies, mais sans les atteindre vraiment. L'adoles- 
cent repartira et le cordonnier continuera son labeur perpétuel. Il y a 
dans cette série admirablement dessinée et colorée une lourdeur du 
temps, une lenteur des récits qui évoquent parfaitement le tent travail 
de fa mort qui rôde. El Forastero, par Tito. Ed Glénat, 48 p., 38 F. 

• FOUS 7 VOIRE... Gébé, qui fut l'un des p£ers de la c bande 
à Choron » aux temps heureux de CharRe-Hebdo. n'est pas seulement 
le dessinateur de l'An 01. l'écolo contestataire de la croissance. Avec 
le Service des cas fous, il joue avec notre raison, chaque mois, dans 
Charfie mensuel. Il est fasciné par tous les dysfonctionnements, 
sociaux ou individuels. Ses personnages vivent en Absurdie mais ils 
utilisent les mots de tous les jours, les clichés les plus employés, la 
logique la plus courante. Gébé a toujours eu un don unique pour 
subvenir, détourner la bonne conscience, les évidences, et jusqu'aux 
objets de la vie quotidienne. La charme décapant de son humour — 



plus proche du sarcasme métaphysique que de l'hilarant — vient d* 
cette capacité qu'il a de franchir sans arrêt, dans un sens et dans 
l'autre, la frontière qui sépare la veille « le sommai, le. fou et le 
raisonnable, la peur et l'envie. Sur ces deux faces d'une même réalité 
il brode à l'infini, inventant des histoires impossibles, des petits faits 
non vrais. (Service des ces fous, par Gébé. Ed. Dargaud, 48 p.i-53 FJ 

• L'AUTRE GOULAG. — Dïrrùtri (pseudonyme de Guy Moumir 

noux), c'est, bien entendu, d'abord le «goulag». Où sévit notamment 
la pulpeuse Loubianka. Mais son antisoviétisme rigolo ne te rend pas 
plus tendre pour notre société, comme le montre r album intitulé les 
Manga-merde, consacré à la décomposition -, littérale - de notre 
civilisation urbaine. Grosso modo, disons que, dans Paris, la surface 
est devenue invivable et que même tes égouts ne sont plus surs. Ni foi 
ni loi, le pouvoir est au bout du! collecteur. Tout est pourri, puant, 
gluant On meurt è chaque page, dans .de grandes giclées de' sang. 
Parfois un homme, seul, s'en sort et fuit - è pied - vers Lyon, 
comme s'il était parvenu à soulever te couvercle de 1 l'immense 
poubelle capitale. On est content pour hâ. {Les Mange-merde. par 
Dinvtri. Edit. Dargaud, 48 p., 37 FJ ■ ~ • 

• COLLECTIONS NOUVELLES.. ~ La bouSmïe de publications 
ne faiblit pas. Deux nouvelles collections viennent enrichir le monde 
de la bande dessinée, dans des genres fort différents. 

Côté édification de la jeunesse, hagiographie et -culture de 
masse, Daniel Briand et les éditkxis Robert -Laffont se. réunissent pour 
un projet ambitieux intitulé «Une vie; une œuvre». L'objectif est de 
publier cent albums consacrés è cent -créateurs - peintres, écrivains, 
musiciens - qui «onr marqué Thistoire dé fart*. On a commencé,, 
naturellement, per Hugo. Cette collection peut-elle « marquer l'histoire 
de is BD » ? On attend te centième volume pour répondre.... 

N Y a. heureusement, plue harc fi: te c Collection X » de Futuro- 
polia. Le nom de cette collection que lance Etienne Rotnal. sous la 
direction de Jean-Marc Thévenet, ne doit pas prêter è confusion : X, 
en l'occurrence, n’es: pas (forcément) synonyme de criard» ou de 
porno. Il s'agit d'albums d'un format réduit (22 cm sur 17) et à-pagi- 
nation variable. L'éditeur a voulu assouplir la fameuse règle dite des 
44 pages qui nous contraint parfois è absorber des récits qui pour- 
raient être coupés de moitié sans ùrconvéntent. Castermari' avait déjà ' 
lancé te long récit. Fuiuropotis fait l'inverse, et c'est- une bonne idée. 
Huit volumes ont déjà été publiés (Lpustâl, Wiitem, Florence Csstac. 
F'Murr, etc.). D'autres suivront, au rythme -de quatre par mois. 
Longue vie aux tout petits albums (.(« -La-,. vie-an BD». Editions Daniel 
Briand-Robert Laffont. Deux volumes parus (Hugo, Lautréc). « Collec- 
tion X»., 59 Fie volume. Futuropol»^ 8 volumes parus, de 24 à 32 F), 

BRUNO FRAPPAT. 


, .... ■ « -m 

r- - 

•v ■ - C ÿ-ÿteys - 

-..V 

- à- v* 4a.- 

’•< assis**;' 

, . 

• ~ t. *■ ' 

. i . ï*r 
; 

Sjb&M- 

. - ttfT.r --s-r 

fÿi* mrÿ 

, -u .-•••*' ' 

., . • **.a 

-i- • ■=•* 

r «t-isrttpÉ» 

ïfe 'JW. 

.- r f r-frre*'iâ* , ‘ # 

- -T: es?- 

.• 

. «wv» •*.... 

•• ■y'jÇ'.irL i£. i» 

- j.v* tiàrîik 

- - v *.#***j mnér 

à-.:. 

-r?- lÎF'ylft 

*. i t-t&rJnéFifr.; 

- -va Sfrtrié* tessm 

- «î * .**4te? 



’ - * . 


■ :tùm. 3fc>w*àr 
-.-^mÂ-Tdieârïw:' 

• - r. =*.j 

- ?>a9mi 

- - -v-rif 

*&afpek:'M 

• . * 

- ' v*p 

- '-i-Jrt, J;. V*. r 

. 

r -.*•,£*-** » 
.. r JVUfltMikLaMAtf 

- ’ v* » At&NW 

■ - ^ tîm sroàaè* 

J V#.'- 

■ 


- -..VT 



: '*r & 'a* 








-viyw- Mt .-r A 1 . ;' . . *■ 

as#»!- A- V/fTtn 


Lvt. T- .-.• <■■ 

‘t?; “r?i , *s-*ï.*‘ • ' r- - ■ 





IJUI* PV 

il Mb n 




w l!*w ‘ , 




** •_ • .•WfcSW/Jli.**, 

• •• • — - -jni r 


if*» .*••.« w 


•' ‘ V '. . ■ "+ • r 1 

•' ‘ •>•■«?• — ... . 


-.' ■ ■>■■■ ■■■'■ -r^i 

.'.j^ 

if * 

I -.?- : ; ,£ 

■ -.^ 


*r 


Â**> ''-«S*. .-. 


'.»• ... 

-**>'<•.- ■■ „-s ^.. . 

**■*■'« -i e^..,*,. , 


----- ■■■•.•*.’ 
'~^W(f --:i>-i -£.•*, . 

: Smé-- v -t.-.. -•v;~.. 




fc#ÊSa& 




;r -•— 


«Swa»'** SMÿS^:' ■ 

Ste^b- 

^•^y-\ïi."cVj- - • -’- 


•pfr m** ï . . 

.-S^^feT- S> . „ ... 

*..=■. _ 

■ V " ■*■*-!•%.. *■ 

,i._ .v^ V l wat ' -«•• •" • _•. . 



* •« ■ . -• - 


SwIîsàR rVT’-r " ~ 



. 

air •• ’ • 

■f00S ! - 

T 








.•*-**' 


• .'j. 







T*- 1 ; '-;.v'. -•■'•' i' ; ï ' .-.-rr-.v .- • -. 

Ü^*& W — 

m&m - 

' • ■'»*«='-■■ 

-^ijgp. **=-’-*=■ •- •- - . 

- ■» - -. -. -• . 



-■%*■■'•-• •****)»»" 




V ’■*' '■>' ï — • -: i*' - -. ' .• ..r - 

d-.V^'nferï' -x;~' ;•-*. •:■ r *■-•_■ . • . rf ; 

- . • • • 

3r./ï-ijK :?‘; . ' 


.y? -t ■ 


A,' * 

•SL K ■• * ■ 


■ < *^°‘- ■ -»i§ 

- '. .|P 

^:ia^*r:;ï3«KS-.. : • ^ ”'' ' 

wrnm : ï ; ’ 

^>-.■•■•^1 ririÂftw i MTÏÏ1 

.. '#-!<**■■'#:■ :' 

■-***' ■ : <+?? 








. ., 

' * k ' . v 

«s?*i ■ * 

swS&séfeVi: 1.;: 

v^. --v 

f| 

’» > ? . •*■ 

<l>»> ~^r. •-_ 

WPpJfTO,^" JW. J » • ~ *?%***• i 

- 

i • >*.••■ . . • . . • -■’î f 

^ 

-à*«- - 

-* . • -- *-' : 
“*■ -.^<- 

•• ; • 

zjmmiwiïF'** **r.~ •• 

m-W&g& ' i '..rr- ■ ?.«' 

iïE'-ate' i ^M^ïN' —j w.-- 

- i- .• ^ 

fip^^b-.:. 

?^£-‘ï<fc5ïjjs-lr r » ■ - 

SÆïsacî-wtî -a.- ' . ■■ • ^ < •-• ><* 


__ •-..*. 

-v--. - 


«*î 
4 “ 


LE MONDE DES LIVRES 


LA VIE LITTERAIRE 


Clémence Royer 
femme philosophe 
au XIX e siècle 

La plupart des dictionnaires 
l'ignorent. Les encyclopédies r ou- 
blient. « Inconnu des bibliothèques », 
le nom de Clémence Royer à presque 
disparu de toute mémoire. 

Et pourtant, quelle santé 1 Née en 
1830 d'un père officier légitimiste, 
elle refuse de se marier, entreprend 
des études, rompt avec sa famille, 
dévore tout ce qu'elle peut à la bi- 
bliothèque de Lausanne, et passe 
seule deux années dans les monta- 
gnes suisses, avant de vivre en union 
libre... de 1857 à 1885. 

Autodidacte passionnée, intellec- 
tuelle intrépide. Clémence Royer est 
romancière, femme de sciences, phi- 
losophe. Tour à tour ? Pas si simple. 
Si ses travaux sur la fiscalité sem- 
blent. au premier regard, sans rap- 
port avec ses traductions de Darwin, 
il y a bien dans son œuvre une double 
constante : le désir de synthèse et de 
vulgarisation, la recherche d’un 
point de vue féminin sur la science. 

Le désir de synthèse la conduit 
dès 1859 à donner à Lausanne un 
Cours compter de philosophie de la 
nature. Elle publie encore en 1900 
une somme de huit cents pages inti- 
tulée la Constitution du monde. Son 
idée fixe est de rassembler les 
connaissances scientifiques en un 
édifice unique et harmonieux. 

Projet hérité du positivisme ? Dé- 
sir de systématisation plus lié à la 
philosophie qu’à la science ? Idéolo- 
gie scientifique 7 S’il est difficile de 
trancher, il reste que ses contempo- 
rains vantent la diversité et l’étendue 
de sa culture, a C'est presque un 
homme de génie », dira Renan. 

Horrible mot. car Clémence Royer 
cherche constamment à exprimer un 
génie spécifiquement féminin dans la 
pensée scientifique. Sa conférence 
inaugurale de 1859 est à cet égard 
un texte superbe, dont beaucoup de 
formules ont conservé une réso- 
nance actuelle. Ainsi : a Je suis 
d'avis qu'en tout ce que fait une 
femme, elle doit rester elle-même ; 
J'ai toujours blâmé, dans les arts et 
la littérature, cette imitation servile 
de l'homme par la femme : je la blâ- 
merai de même dans la science . » Ou 
encore : a Les deux moitiés de l'hu- 
manité. par suite d'une différence 
trop radicale dans l'éducation, par- 
lent deux dialectes différents, au 
point de ne pouvoir que difficilement 
s’entendre sur certains sujets (...) 
même les plus importants, s 

Il faudrait tout citer. Terminons 
sur cette formule qui tranche sur le 
doute et l'ennui du dix-neuvième siè- 
cle comme sur les nôtres : « Nous qui 
somrnes autant, mais autres, 
n'aurions-nous pas par hasard quel- 
que chose de meilleur à dire ?» 

R.-P. D. 

★ CLEMENCE ROYER. PHI- 
LOSOPHE ET FEMME DE 
SCIENCES, de Geneviève Fraysse. 
Ed. La Découverte, coU. • Actes et 
mémoires do peuple 204 pages, 
75 F. 


le « livre d’artiste » au Centre Pompidou \$a-\W 
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Au début des années 60, Die- 
ter Ror et Edward Ruscha inven- 
taient le c livre d'artiste ». A 
l'écart du «multiple» ou du «li- 
vre illustré ». Cette tendance 
sera contagieuse. La BPI et la BN 
ont réuni au Centre Pompidou 
(jusqu'au 7 octobre! des œuvres 
significatives de Vostad, Chopin, 
Gerz, Brecht, Bory, Biaina, Ko- 
suth, etc. 

Elles sont classées en rubri- 
ques : a Livres minimalistes ». 
a Livres-Inventaires », a Livres 
sur le livre », a Livres de poésie 
concrète et v»ue/te». En quel- 
ques vitrines, y est résumé l'es- 
sentiel de l'avant-garde de ces 
vingt dernières années, de 
Fluxus A l'an conceptuel. Un ca- 
talogue (co-édité par le Centre 
des éditions Herscher) sera mis 
en vente début juillet. 

Frédéric Appy, sans s' être 
concerté avec les organisateurs 
de F exposition, publie un ou- 
vrage théorique sur le phéno- 
mène du livre «mis en ques- 


Livres anciens 
en liberté 
à ia Conciergerie 

Bibliomanes et bibliophiles n'ont 
pas manqué le rendez-vous que le 
Syndicat national de la librairie an- 
cienne et moderne — que dirige 
l'éditeur Jeanne Laffitte - leur avait 
fixé. A la Conciergerie, du 21 au 
23 juin. La deuxième Foire interna- 
tionale du livre ancien a connu un 
franc succès, mais l'ambiance de- 
meura feutrée, car l’amateur de li- 
vres anciens Tempère toujours ses 
enthousiasmes par une discrétion de 
bon a loi. La « bonne affaire » exige 
une approche réservée et même dis- 
tante du livre convoité. 

Quatre-vingt-dix exposants pré- 
sentaient des pièces superbes et 


EN BREF 


• PRIX MONDIAL C1NO 
DEL DUCA 1985. - L'écrivain 
américain William Styron, auteur 
notamment des Confessloas de Nat 
Turner et du Choix de Sophie, a 
reçu, la semaine dernière pour l'en- 
semble de son œuvre, le prix mon- 
dial Ci no de! Duca 1985, doté de 
200 000 F. 

Le jury a décidé de couronner, au 
travers de William Styron, une œu- 
vre - qui met eu scène les grands 
probüiues de notre temps et se re- 
commande pour sa haute qualité lit- 
téraire et humaine ». 

Le prix sera remis officiellement 
au omis d'octobre, an cours d'une 
cérémonie dans l'hôtel particulier 
de la fondation Simone et G no del 
Duca. 










Osez 

croire 

Osez 
i vivre 


«Une pensée libérée de toute idéologie.» J. Duquesne /Lire 
«Il fallait oser cet impératif.» H. Tincq / La Croix 
«L’incandescence de la foi.» A. Frossard / Le Figaro 
«La fierté des combats de la foi.» B. Frappât / Le Monde 
«Le regard lucide et revigorant du croyant» R. Marié / Etudes 
«Une des grandes voix de l'Église.» J. Vartier / L'Est Républicain 
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lion», Nixe, avec une discussion ri en ces qui annc 
entre lui et Michel Butor. Appy munion des arts, 
s'interroge sur le « livre-objet ». à 
partir du blanc chez Flaubert ou t ,aw S- cv. 
Mallarmé. Son etude, bien LIVRE, de Fré 
qu'alambiquée, remet A leur fa Diflérem 
place, la première, des expé- 120 francs. 


riences qui annonçaient la con> 


R. S 

★ NIXE. MISE EN QUES- 
TION ET EXALTATION DU 
LIVRE, de Frédéric Appy. Ed. 
de la Différence, 392 pages, 
120 francs. 


souvent rares. Les prix, hélas, sui- 
vaient. On trouvait certes de nom- 
breux ouvrages à moins de 
1 000 francs. On chuchotait d'ail- 
leurs dans les allées que les libraires 
avaient profité de la soirée pnvëe du 
jeudi soir pour s'acheter, suivant leur 
spécialisation, les volumes les plus 
intéressants. 

Ici et là, visiteurs et profession- 
nels mesuraient leurs connaissances 
et discutaient ferme des mérites 
comparés de tel relieur ou de tel gra- 
veur. Ailleurs, des collectionneurs, 
listes de recherches à la main, al- 
laient de stand en stand dans l'es- 
poir de compléter une série dépareil- 
lée. A la buvette, qui connaissait 
aussi une belle affluence, Antoine 
Grandmaison, président honoraire 
du syndicat et doyen des libraires, 
semblait très heureux de cette mani- 
festation. « Je soutiens, disait-il. tes 
initiatives de notre actuelle prési- 
dente. La profession, que je connais 
bien, puisque je la pratique depuis 
soixante-deux ans. a conservé ses 
traditions de confraternité, de soli- 
darité et d'amitié. Je regrette seule- 
ment que êe livre soit devenu au- 
jourd'hui un placement financier. 
Cerre situation lèse notre clientèle 
d'érudits, car les prix deviennent 
prohibitifs. » 

Les métiers du livre étaient égale- 
ment représentés. MM. Laurenchet 
et Lobstein, relieurs à Paris, mon- 
traient quelques-unes de leurs créa- 


tions. Une exposition, organisée 
avec le concours de la Bibliothèque 
nationale, rendait hommage à l'œu- 
vre du graveur Albert Flocon, riche 
de cinquante années d'expérience. 
Quant à tous ceux qui se passion- 
nent pour l'histoire du livre, ils pou- 
vaient. chez Promodis, consulter les 
deux premiers volumes de l'Histoire 
de l'édition française (1). Cet édi- 
teur, très lié A la librairie ancienne, 
publie tous les trois mois un Argus 
qui recense les livres passés en 
ventes publiques. 

Enfin, les libraires étrangers se 
montraient très satisfaits de leurs 
contacts avec leurs confrères fran- 
çais. Alain Ferraton. de Bruxelles, qui 
avait peut-être les meilleurs ou- 
vrages de la foire en littérature fran- 
çaise contemporaine, confiait être 
venu pour élargir sa clientèle de 
ventes par correspondance et pour 
rencontrer ses clients parisiens. 


(1) Le troisième tome, sur le dix- 
neuvième siècle, paraîtra à l’automne. 

Ont collaboré à ces pages : 
Pierre Gnnin; Pierre Drach- 
line ; Roger-Pol Droit ; Ga- 
briel le Rotin ; Josyane Sati- 
gneao ; Raphaël Sorin, 


DERNIERES LIVRAISONS 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 

• Francis Marmande : Georges Bataille politique. La façon la 
plue éclairante, sans doute, d'approcher les écrits de Bataille dans 
leur diversité et leur dispersion consiste à éprouver a la relation in- 
sistante qu'ils entretiennent au politique », affirme l’auteur de cette 
étude. D'où le titre qui fort mouche. Bataille politique, pour un tra- 
vail qui montre ce que les incessantes ruptures de r écrivain par rap- 
port aux ordres littéraires obligent le lecteur à se déclarer et à pren- 
dre parti dans tous les domaines où l’effraction bataillienne s’est 
perpétrée : philosophie, sociologie, économie, histoire, esthétique. 
(Presses universitaires de Lyon, distr. Distique. 286 p, 90 F.) 

- Du même auteur : l'Indifférence des mines. Variations sur 
récriture du a Bleu du del ». Bataille écrit en 1935 ce texte prophé- 
tique sur la guerre à venir et le bouleversement de l’histoire, de l'es- 
prit et des corps qu'elle porte en elle. Il ne le publie qu'en 1957. 
Francis Marmande voit dans ce grand écart entre l’urgence du poli- 
tique et sa dérision le geste même de l'écriture. (Editions Paren- 
thèses. coU. « Chemin de ronde », distr. PUF, 116 p., 76 F.) 

RELIGION _ _ 

• Hamza Boubakeur : Traité moderne de théologie islamique. 
L'ancien recteur d'origine algérienne de la Mosquée de Paris donne, 
à l’usage des musulmans francophones, une véritable somme isla- 
mique. ni fondamentaliste ré particulièrement moderniste, mais plu- 
tôt traditionaliste et classique. Cela va des conseils pratiques (avec 
croquis et photos) sur la façon de prier et de foire les ablutions ri- 
tuelles à l’article très savant sur les mystiques musulmans. (Mai- 
sonneuve et Larose, 485 p.. 230 F.) 

lettres étrangères 

• Nadine Gordimer : Quelque chose, là-bas. Dix nouvelles 
écrites dans las années 80, qui, plus ou moins, traitent de la trahi- 
son, à l’échelon privé, dans une Afrique du Sud encore mal connue. 
Traduit de l'anglais par Jean Guiloineau. (Albin Michel. 276 p.. 
89 F.) 

• Abe Kobo : les Murs. Six récits aux frontières du réel et du 
rêve, qui avaient valu à leur auteur le prix Akutagawa en 1951, dix 
ans avant la Femme des sables. Traduit du japonais par Marc Mé- 
créant. (Ed. Le Calligraphe, collection « UNESCO d'œuvres repré- 
sentatives ». 304 p„ 98 F. Diffusion Ulysse, distr. Distique.) 

• Murasaki Shikibu : te Dit du genji. Une fresque romanesque 
qui s’étend sur trots générations, contée par une femme qui vécut 
au dixième siècle et qui fut dame d'honneur à la cour autour du 
genji, fils naturel de l’empereur, donc privé de pouvoir. Traduit du 
japonais par René Sieffert . (POF-Solin. deux tomes sous emboî- 
tage, 874 p., 280 F. Réédition de l'édition de 1978. Distr. Disti- 
que.) 

• Jorge Amado : tes Terres du bout du monde. L’aventure mê- 
lée de violence des hommes venus de toutes les régions du Brésil 
pour foire fortune sur la terre du cacao, au sud de l'Etat de Bahia... 
Dédié à D. Chostakovitch, a compositeur et soldat de Leningrad ». 
ce roman date de 1942. Traduit du brésilien par Isa bel Meyrelles. 
(Messidor, « Temps actuels », 320 p.. 99 F.) 
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LE MONDE DES LIVRES 


Le débat autour 


de Vladimir Jankélévitch 



Les deux entretiens avec Vladimir Jankélévifcb parus au lendemain de 
sa mort dans Libération (tes 8 et 10 juin» continuent de susciter des 
polémiques (Le Monde des (5 et 25 juïnl. Nous publions aujourd’hui le 
. témoignage de Béatrice Barlowitz. auteur (Ton livre d'entretiens avec le 
philosophe, ainsi que celui de Jean- Pierre Baroo. éditeur de Jankélévitch 
et auteur, avec Robert Maggiori. de l'interview de Libération. Par 
ailleurs. Michel Contât fait le point sur - Les philosophes sous 
l'Occupation ■. 


« Faire preuve de fidélité » 


E N mars 1980, l'éditeur Roger 
Maria me proposait de 
racheter le petit livre de Vla- 
dimir Jankélévitch, publié en 1971 
à partir de thèses développées dans 
les années 60. Pardonner ?. qu'il 
estimait ne plus être en mesure de 
diffuser suffisamment. J'en décou- 
vris bientôt la radicalité sans appel, 
r Le pardon est mort dans les 
camps de la mon», y écrivait le 
philosophe. C’est naturellement que 
le choix de Roger Maria s'était porté 
vers les Editions du Seuil, qui. 
depuis ta réédition en trois tomes de 
l’ouvrage de Jankélévitch. le Je- 
ne-sais-quoi et le Presque-rien, 
étaient devenues l'éditeur à part 
entière du philosophe, rt Vous êtes à 
l'origine de mon renouveau ». nous 
avait-il écrit- 


Je rendis visite à Jankélévitch et. 
le 3 avril 1980. j’adressai une cor- 
respondance à Roger Maria ; * Vla- 
dimir Jankélévrtch m’a donné son 
assentiment pour faire paraître son 
Pardonner ? (éventuellement après 
l'avoir remanié ) aux Editions du 
Seuil. » Remanié, en effet. L’auteur 
de Pardonner ? voulait — entre 
autres - faire référence au livre de 
Freud. Moïse et le monothéisme. 
Quelques mois plus tard, je suggérai 
à Jankélévitch. qui travaillait alors 
sur le Paradoxe de la morale, de 
faire, en guise de remaniement, un 
entretien qui viendrait en préface au 
texte initial- Il nous parut vite évi- 
dent qu'il fallait associer à cette dis- 
cussion celui sans qui ce < renou- 
veau s n’aurait jamais eu autant 
d'ampleur, Robert Maggiori - à qui 
Jankélévitch venait de dédier le Je- 
ne-sais-quoi et le Presque-rien. 


Quelques jours après, je remis à 
Jankélévitch le décryptage de cet 
entretien — nous avons donné d'ail- 
leurs, il y a quelques jours, une 
copie de l’enregistrement à Sophie 
Jankélévitch. J’évitai de me mon- 
trer insistant. Jankélévitch souhai- 
tait d'abord donner aux Editions du 
Seuil des ouvrages inédits. Et puis, 
la réédition du Pardonner ?. à cha- 
que fois que nous l'envisagions véri- 
tablement. l’angoissait. La préface 
resta en suspens. Mais jamais, alors 
qu'elle reposa durant des mois sur 
son bureau. Jankélévitch n'émit le 
vœu de la voir disparaître, pas plus 
que de voir oublier le Pardonner ?. 
Les questions qu'il avait abordées 
dans ce texte et cet entretien 
étaient au cœur d'un drame : celui 
de ne jamais voir la philosophie se 
couper de l'action. Sur Cuzin juste- 
ment. il avait écrit : * Faire comme 
on dit : telle est la devise muette 
dans laquelle, par opposition à tant 
d'engagements verbaux et litté- 
raires. la courre vie de Cuzin s'est 
tragiquement résumée. » 


Rendez-vous fut pris pour le 
mardi 18 octobre 1980. à onze 
heures, autour d’un magnétophone, 
au domicile du philosophe, qui. 
d'abord, en effet, parla de Moïse et 


En rendant public cet entretien, il 
nous a paru au contraire faire 
preuve de fidélité. C'était rendre 
public ce qui 'avait été conçu au 
cours d'une séance de travail en vue 
d'une publication. C'était poser, 
grâce à Jankélévitch. cette question 
qui n'est rien d'autre que celle de 
l'authenticité ou non de la philoso- 
phie. 


JEAN-PIERRE BAR OU. 


- LA VIE DU LIVRE - 



Stages/ offres et demandes d'emploi 




POLONAIS 


et livres français 

sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 

Catalogues sur demande 

LIBELLA 

12. ras Sant-Loue-en-fite. PARS-4* 


m 






Librairie LES ARCADES 
A. GRANDMAISON et C* 


8, rua de CsstigUone 
75001 - PARIS 

Téléphone : 260-62-96 
envoie gratuitement 
son nouveau catalogue 

LIVRES ANCIENS 
LIVRES MODERNES 
RELIURES AUX ARMES 


•m Tel : 326-51-09 ML — - _ , , 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 


A 


Téléphonez d’abord ou venez à (a 
LIBRAIRIE 

UE TOUR DU MONDES 


9. nie de la Pompe, 75116 PARIS 
288-73-59 et 288-58-06 


LIVRES ANCIENS 

ET 

MODERNES 


Catalogues pénoéques 
sur demande 


BOUÛUINERIE CROIX-D'OR 
109. rue Croix-d'Or 
73000 CHAMBÉRY 


m* 


■ÛWv*9K*MK&« Xtfhi iyfîS-ÏV* 

LIBRAIRIE DUCHENE 


- Si h titre que vous cherchez 
figure dans notre stock 
1100 QÔO livras dans tous les 
domaines) : vous T aurez en 
24 heures. 

- n'y figura pas : nous ûftu- 
sons grstutoiMnt votre demanda 
auprès tfut lésaw rte correspondants ; 


vous ncmt uw proposas! écrite et 
chüWa dès que noua trouvons un Iwre. 


AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 






histoire contemporaine 

spédahstos des 

1" et 2* guerre? 
mondiales 


ACHATS et VENTES 
Catalogua sur demanda 
581-33-18 

27, me de la Boue-aux -Cailles 
75013 PARIS 




« La vérité de l’avenir » et « la véracité empoisonnée » 


le monothéisme. Puis de la difficulté 
qu'il peut y avoir à pardonner quand 
le crime est infini. Puis de l'attitude 
des intellectuels français pendant 
l'Occupation. Jankélévitch nous 
confia aussi un texte de lui sur le 
jeune philosophe François Cuzin. tué 
par les nazis. Il tenait à ce que ce 
texte s'insérât dans ce travail. 


A PRÈS avoir lu les deux 
entretiens inédits de Vla- 
dimir Jankélévitch qui 
ont été récemment publiés dans 
Libération. j*ai pris ia difficile 
décision d'apporter mon témoi- 
gnage. Non que je prétende, cela 
va de soi, m'approprier la 
mémoire du grand homme et 
entreprendre de façonner sa sta- 
tue. Simplement, le fait d'avoir 
travaillé avec lui pendant près de 
trois ans à un livre d entre- 
tiens (1) m'autorise peut-être à 
expliquer pourquoi j'ai la certi- 
tude qu'il n'aurait pas voulu d’une 
telle exhibition, qu'il en aurait 
profondément souffert, comme en 
souffrent aujourd'hui ceux qui 
l'ont aimé. 

Les morts ne peuvent plus reve- 
nir pour se dédire, du moins nuan- 
cer l'aveu, ou tout bonnement 
murmurer : je regrette, je n’ai pas 
voulu cela. Ils ne peuvent pas pro- 
tester contre l'affreuse et sou- 
daine docilité de ce secret qui 
constituait leur être. Ce n'est pas, 
me scmble-i-il, faire preuve de 
fétichisme funèbre que de 
s'inquiéter du pouvoir des vivants 
sur les morts. Il y va de la morale 
et de la politique. Après tout, 
n'est-ce pas manquer à l’obliga- 
tion démocratique que d'oublier, 
sous prétexte qu'un homme vient 
de rendre son dernier soupir, qu'il 
n'est pas devenu une chose mais 
qu'il demeure un sujet de droit ? 

Les morts nous ont quittés pour 
toujours. Comprennent-ils ce que 
signifient les mots - pour tou- 
jours • ceux qui ont publié de tels 
entretiens la veille et le jour de 
l'enterrement de Jankélévitch, 
conférant ainsi à ces textes une 
portée testamentaire, une solen- 
nité de dernier mot ? Us ont pu, 
eux. investis du privilège exorbi- 
tant des vivants, s’expliquer sur 


leur geste, formuler un regret. 
Mais il n'a plus de main pour 
raturer, 11 n'a plus d'yeux pour 
pleurer celui qui avait un jour 
brusquement interrompu le 
refrain sempiternel de ses décep- 
tions pour me dire, les larmes aux 
yeux : - Laissons tout cela, ce 
n'est pas ma pensée, c’est ma ran- 
cœur. - 

S'entretenir avec un philosophe 
qui vous a donné sa confiance et 
qui ne manquait jamais de répon- 
dre à sa description de l'Homme 
— décousu, susceptible, impres- 
sionnable et passionné, - s’entre- 
tenir avec un tel philosophe, né 
pour écouter la musique et non le 
bruit qu'il faisait lui-même en 
parlant, c'est aussi s'engager à 
veiller sur sa parole, à l'accompa- 
gner sur le chemin périlleux du 
dire, puisque les mots lâchés à 
l'aventure et livrés à la mémoire 
imperturbable du magnétophone 
ont, en définitive, un unique 
recueil où s'inscrire : le respect 
exigeant de ceux à qui l'on parle. 
Pour ma pan. je ne vois dans cette 
sinistre mosaïque, où l’on déchif- 
fre tant bien que mai les scories 
de sa douleur et de sa pensée, 
qu'un écho bâclé, chétif et déri- 
soire du grand œuvre de la parole 
échangée. 

Mais il y a plus grave. Les res- 
ponsables de ce face-à-face où ne 
figurent que des morts, qui n'ont 
plus leur mot à dire, prétendent 
œuvrer pour la vérité. Alors, 
parlons-en de la vérité ! Dans les 
derniers temps de sa vie, alors 
qu'il avait rejoint cette contrée 
glaciaire et muette qui le faisait 
ressembler aux ultimes partitions 
de Liszt, Jankélévitch m'avait 
posé une question terrible : * Ma 
compagne l’intelligence, ma com- 
pagne la musique, où sont-elles 


passées ? - A présent, je crois 
entendre la question, qu’il pourrait 
poser à ceux qui ont flatté et figé 
ses emportements : * Ma compa- 
gne la vérité, où est-elle pas- 
sée ? - 

Comment est-il concevable que 
des amis, des familiers de son 
œuvre, l'aient méconnu au point 
d'espérer que la divulgation désin- 
volte de petites vérités aboutirait 
à autre chose qu'à un grand men- 
songe ? Comment n’ont-tb pas 
craint de livrer publiquement un 
philosophe qui s'est toujours porté 
garant de l'inextricable à ce 
déballage massif et univoque, à 
cet épinglage de phrases tron- 
quées et perverties en légendes, 
où s'affiche, dans sa forme la plus 
sournoise, la bonne conscience de 
la violence contemporaine ? Sont- 
ils en toute bonne foi persuadés 
que l'indélicatesse de leur empres- 
sement fait honneur à la vérité, 
rend justice à sa vérité ? 


Use stupeur fondatrice 


Jankélévitch est demeuré hanté 
par une stupeur: cependant que 
des hommes, des femmes et des 
enfants vivaient les jours de leur 
mort, toutes choses avaient suivi 
leur cours, dans les villes, dans les 
campagnes, et aussi dans l’Uni- 
versité, d'où il avait été ignomi- 
nieusement chassé, où il avait été 
scrupuleusement remplacé. Le 
train des déportés n'avait croisé 
que le train-train des épargnés. Je 
crois savoir que Jankélévitch a 
consacré sa vie à ne pas compren- 
dre pourquoi on avait lâché sur 
l'horreur les bêtes féroces de 
l'indifférence et a voué, de ce fait, 
une folle vénération aux Résis- 
tants. Cest dans latramedc céttê 
stupeur fondatrice qu’il faut 
replacer ses remarques amères. 


Les philosophes sous l’Occupation 


L E 21 juin, Sartre aurait eu 
quatre-vingts ans. C'était 
l'âge qu'il s'accordait 
pour mourir, quand on l'interro- 
geait if y a dix ans. Cinq ans 
après sa mort, vingt-quatre ans 
après celle de son ami Merleau- 
Ponty, ce sont plus les contesta- 
tions qui se lèvent que les hom- 
mages qui pleuvent, comme sur 
leur condisciple Georges Can- 
guilhem, qui a allègrement dé- 
passé les quatre-vingts ans. La 
Revue de métaphysique et de 
morale consacre à ce dernier un 
numéro où Michel Foucault 
avance que la phénoménologie a 
été reçue en France à travers un 
clivage plus profond que celui 
qui opposait marxistes et non- 
marxisces, freudiens et non- 
freudiens. théoriciens et politi- 
ques : la ligna de partage qui 
* sépare une philosophie de l'ex- 
périence. du sens, du sujet, et 
une philosophie du savoir, de la 
rationalité et du concept ». 


On aurait aimé pour Janfcélé- 
vitch qu'il ouvrit ce débat de son 
vivant, avec des vivants : mais 
on aurait aimé surtout pour Sar- 
tre et pour Merleau-Ponty que 
leur honorable tentative de fon- 
der, en 1941. un organe et un 
groupe de résistance intellec- 
tuelle, Socialisme et liberté, ne 
ies ait pas tenus quittes. 1e pre- 
mier de faire jouer les Mouches. 
en 1943, le second d'éconduire. 
la même année. I a pire, en ar- 
guant d’une thèse à finir, tes 
amis résistants qui le pressaient 
de tes rejoindre. 


Revue internationale de philoso- 
phie pour le cinquième anniver- 
saire de la mort du philosophe. 
Occasion que saisit aussi le Dé- ' 
bat pour mettre Sartre en ques- 
tion, ce qui n'est pas neuf, mais 
surprend à cause des contribu- 
tions de jeunes philosophes et 
écrivains. Vincent Descombes. 
Jean-Philippe Domecq, Olivier 
Rotin. Clément Rosser, qui 
avouent tout de go et non sans 
arrogance qu'ils ne l'ont pas lu, 
ou à peine, en terminale, qu'il ne 
tes intéresse guère et qu'ils ont 
mieux à faire que le Tire. 


Leur simple 
devoir d'hommes 


Il y a ainsi une filiation de 
Husserl qui est celle de Sartre et 
de Merleau-Ponty, et qui passe 
par 1e Heidegger de Sein und 
Zeit. et une autre qui est celle de 
Cavaillês, de Bachelard, de 
Koyré et de Canguilhem. Le pa- 
radoxe que relève Foucault est 
que, à l'heure de la Résistance, 
c’est la philosophie apparem- 
ment la plus éloignée des inter- 
rogations existentielles, morales 
et politiques immédiates qui par- 
ticipe physiquement au combat. 
Canguilhem résiste. Cavaillês est 
fusillé, tandis que Sartre et 
Merleau-Ponty écrivent et pour- 
suivent leur carrière universitaire, 
sans un acte de protestation 
contre la révocation de leurs col- 
lègues juifs. 


Jean Wahl en avait conçu une 
durable amertume. Vladimir Jan- 
kélévitch aussi, qui vient de leur 
adresser, de mort à morts, de 
durs reproches, et qui ouvre un 
débat en affirmant que ('engage- 
ment procommuniste de Sartre 
et de Merleau dans les années 
d’après la Libération s'explique 
par te remords d'avoir manqué 
de courage sous l'Occupation. 


Quelles que soient tes ambi- 
guités de la période de l'Occupa- 
tion. que Simone de Beauvoir, 
dans ses Mémoires, n‘a nulle- 
ment masquées, et que la bio- 
graphie de Sartre par Annie 
Cohen-Solal, annoncée à la ren- 
trée chez Gallimard, exposera, 
sans doute, sous une lumière 
chirurgicale, il reste que Sartre et 
Merleau-Ponty ont manqué à 
leur simple devoir d‘ hommes 
quand les choix cruciaux s'impo- 
saient aux intellectuels qui dé- 
fendaient la liberté dans leurs 
écrits. Une thèse publiée ces 
jours-ci par une universitaire alle- 
mande, Ingrid Galster, étudie la 
réception des deux pièces de 
Sartre créées sous l'Occupation, 
et montre que les Mouches n'ont 
pu être comprises comme une 
pièce résistante que par ceux qui 
connaissaient les autres couvres 
de Sartre et ses positions, 
puisqu'il n'y avait alors de litté- 
rature résistante que clandes- 
tine. 


On est tenté alors de laisser le 
dernier mot à François 'George, 
qui écrit dans ce même numéro : 
« Qu’avons-nous fait qui sup- 
porte la comparaison ? Bientôt 
nous serons de vieux ringards, 
les uns hargneux, comme moi, 
les autres se repaissant de leur 
médiocrité et étalant leur suffi- 
sance dans des lucarnes qui ne 
clignoteront plus qu'à Paris de- 
venu chef-lieu de canton, tandis 
que dans le monde l'ancienne 
génération demeurera glo- 


rieuse. » 


MICHEL CONTAT. 


* revue de métaphy- 
sique ET DE MORALE : 
« CangaBbem -, 90* année, n* I, 
janvier-mars 1985 (Anhaod- 
Cotift, 142 p. j. 


* REVUE INTERNATIO- 
NALE DE PHILOSOPHIE : 
« Sartre », 39* année, n° 152- 
153, 1985 (dfetr.PUF, 189 p-L 


★ LE DÉBAT, n» 35, mal 
1985 (Caülmard, 192 p.L 


* YALE FRENCH STü* 
D1ES : « Sartre after Sartre », 
n- 68. 1985 (Yale Uœrersity 
Press, New-Haras and London, 
240 p.L 


« (Mous étions étourdis et 
nous n'imaginions même pas ce 
qu'il fallait entreprendra », a 
écrit Sartre, sévèrement, en 
1961. dans la première version, 
jusqu'ici inédite, de son article 
sur Merleau-Ponty, laquelle pa- 
raît dans la numéro pub fié par ta 


* LA LITTÉRATURE EN- 
GAGÉE A L’ÉPREUVE z Le 
théâtre de Sartre devant ses pre- 
miers critiques, Ll. : « les Mou- 
ches » et « Huis dos », de Ingrid 
Galster (Gunter Narr Verlag, 
TObmgeo. Jean-Michel Place, 
Paris* 390 P., 150 F). 


ses confidences cruelles et parfois 
sans grandeur. 

Il aurait, à ce qu’on dit, émis le 
souhait de voir publié cet entre- 
tien tel quel dans un journal. Et, 
qui plus est, après sa mon. Et 
pourquoi pas. pendant qu’on y est, 
le jour de. son enterrement ? Ab ! 
comme ce projet de gestion pos- 
thume lu! ressemble ! Et que Ton 
ne nous raconte pas non plus qu'U 
voulait - ce qui s'appelle vouloir 

— qu'un aussi piteux mélange 
d'aveux. désobligeants et de 
réflexions brouillonnes, souvent 
coupées d'incohérences, serve de 
prologue à la réédition de son livre 
Pardonner?, cette redoutable 
méditation sur l'imprescriptibilité 
des crimes contre l'humanité. Je 
dis que, s'il avait pu lirc-Ia trans- 
cription de ces propos, il ne leur 
aurait pas machinalement conféré 
la dignité de l'écrit. • • 

Il aurait, bien entendu, com- 
mencé par gommer les noms pro- 
pres et se serait gardé d'easéréfir 
sous les débris de la rancune ia 
blessure à la fois historique 'et 
intime qu'il s'épuisait à maintenir. 
Je dis qu'il aurait retouché - pour 
user de ses propres mois, - 

- l’iniage mensongèrement véridi- 
que de la particitlarité-mihuie ». 
Et cela non pas au nam des conve- 
nances, mais au nom d'une autre 
vérité, serrée au plus près. ceQe 
qu'il préférait, « [a vérité de l’ave- 
nir comme il l'appelle, par 
opposition à - la véracité empoi- 
sonnée ». à l'exactitude pares- 
seuse du récit ponctueL 

Non que le philosophe du Je- 
ne-sais-quoi ait dédaigné la prose 
des humbles expériences, ie petit 
peuple des indices qui lézardent à 
chaque : instant les -édifices de la 
- pensée^ riJierr au contraire. Maïs 
cei enchevêtrement du trivial et 
du radical qui rythme le cœur de 
sa philosophie ne peut Trouver de 
véritable résonance que dans le 
temps mis à écrire et dans son 
inlassable travail d'ajustement, 
non dans un montage étourdi qui 
le pétrifie en - révélations ». 

Je ne pardonne pas aux instiga- 
teurs de cet entretien d’avoir 
porté atteinte au sérieux exem- 
plaire de son indignation. D'avoir 
chaussé de plomb les mies de son 
humour. D’avoir défiguré son art 
si musical de passer par tous les 
ciels de la colère, de la morosité, 
du rire et de la mélancolie. 
D’avoir abandonné cette splen- 
dide et tyrannique polyphonie aux 
pauvres trompettes de la médi- 
sance. Fallait-il qu’ils soient' infi- 
dèles, à la féconde dissonance qui 
porte, son œuvre pair avoir cru 
devoir, en un tel moment, le faire 
détonner? Ne' l'avaient-ils donc 
pas entendu ouvrir les portés dé ia 
cité philosophique aux obscurs, 
aux sans-grade, à tous les parents 
pauvres du concept, à- ce. que 
Malakovski appelait .. -T essaim 
des mille riens qui déchirent le 
cœur i ? 

Car en définitive^ quoi aura 
servi cette petite bombe si non à 
amortir te vif intempestif :de .sa 
pensée ? A- quoi aura - serÿi- çet 
esclandre sinon à- nous cacher que 
mourir’ pour FaiiieUr ïtej /a. Mort 
constitue Te scandale suprême ? 
Ceuxqui se sont permis .d’êxdure 
' de la cdmmunaute dés professeurs 
. celui; qui venait d'être exclu de là 
communauté, des virants savaient 
pourtant combien avait été pro- 
fond son bonheur d’enseigner, de 
partager avec ses collègues et ses 
étudiants les choses de i’Univer- 
shéw Sa solitude était d*un tout 
autre ordre: philosophique; Si 
rêver à des épitaphes avait encore 
un sens, je sais que Jankélévitch 
n’aurait pas. voulu que. Ton -grave - 
sur sa tombe « écrivain* - quelle 
horreur ï je ne suis pas un singe dé 
lettres, encore moins «.pia- 
niste » - - je joue du .piano,, un 
point c’est tout; - mais je gage 
qu’il' aurait consenti à ia- pare et 
simple évocation de. son métier: 
«professeur dé philosophie à ia 
Sorbonne»..-. 

Et maintenant, assez de bruit et 
de fureur. Qu’on le bisse' à la paix 
mnsidenhe d'un coin de Üœeuère 
an printemps. 

BÉATRICE BEBLOWITZ. 


i ( ly Qûelqur oan .dam l’imàtevé. 

Gallimard, l5?9_ ! - ' 
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Ce que 
ont lu 


les Français 
cette année 


A quelques rares — mais tris belles - 
exceptions près, la saison 1984-1985 est, pour 
les éditeurs, teintée de morosité. Même ceux 
qui annoncent de bons résultats financiers, 
comme Grasset (29 % de chiffre d'affaires en 
plus pour le premier semestre 1985) on Laf- 
font, se montrent assez mornes. Beaucoup se 
désolent de voir «/"écart se creuser entre les 
grosses rentes et les autres, arec Fécroule- 
Bteat des mites moyennes, les dix, quinze 


Biiüe notamment ». D’antres se sentent - un 
peu déroutés car U n'y a plus de profil fixe du 
best-seUer». Certains pourtant, comme le 
Seuil on Albin Michel sont assez satisfaits, 
car, dit-on chez ce dernier •beaucoup de 
titres se sont bien tenus, autour de trente, 
quarante mille exemplaires ». 

Comme chaque année, les réels succès 
commerciaux sont avant tout ceux des collec- 
tions à bon marché de policiers, (Tespioonage 


(type SAS) on de romans roses (Harleqirin, 
Duo. etc.). Si on laisse de côté ces produits, 
marchandises de série, pour ne s'intéresser qu'à 
ce qui, traditionnellement, relève de la création, 
individuelle, particulière, ce sont, comme Pan 
dernier, les femmes qui tiennent le haut du 
tableau avec, au sommet, quelqu'un que per- 
sonne n'attendait sur les listes des meilleures 
ventes et qui y a occupé la première place pen- 
dant plus de six mois : Marguerite Duras. 


Une saison Duras 


T OUS les passionnés de litté- 
rature, quoi qu'ils pensent 
de l'œuvre de Marguerite 
Duras, ne peuvent que se féliciter 
des 780 000 exemplaires de 
F Amaru (Minuit). Voir un écri- 
vain reconnu, « nobélisable • sans 
doute, mais considéré comme dif- 
ficile. réservé aux intellectuels, 
coiffer tous les livres plus ou 
moins taillés sur mesure pour le 
grand public, a quelque chose de 
rassurant. 

.Les Goncourt, qui n'ont pas 
peur du ridicule, lui ont donné 
leur prix 1984 (alors que les 
200000 exemplaires étaient déjà 
dépassés) . L’audience de l'Amant 
a relancé la vente de tous les 
textes de Marguerite Duras, ainsi 
que de M.D. de Yann Andréa 
(Minuit) - qui lui est consacré. 


- et a assuré le succès de la Dou- 
leur (une de ses œuvres de jeu- 
nesse parue au printemps chez 
POL). 

Derrière Duras, des femmes, 
toujours : Régine Deforges avec le 
troisième et dernier volume de la 
Bicyclette bleue. Le diable 
en rit encore (Ramsay, 
650 000 exemplaires -depuis 
mars): Simone Signoret avec son 
premier roman Adieu Volodia 
(Fayard, 300000 exemplaires), 
Jeanne Bourin avec le Grand Feu 
(la Table ronde). Les hommes 
qui peuvent tenter de rivaliser 
avec elles ne sont guère plus de 
trois : Hubert- Monteiihct avec un 
roman sur l’Antiquité. Nêropolis 
(Julüard), Maurice Denuzière 
avec la suite de sa saga louisia- 
naise les Trois Chênes (Denofil) 
et Paul-Loup Sulitzer pour son 


Les essais sont toujours là 


Les essais, qu'on disait en 
perte de vitesse depuis qu'il 
n’est plus à la mode de dénigrer 
la fiction, ne se portent pas si 
mal. Catherine Nay, avec te Noir 
et la Bouge, consacré A François 
Mitterrand (Grasset), atteint 
cinq cent müte exemplaires -et 
s Obtenu :te prix Atqaurtfhui:£n . 
politique bien qu'assez loin 
derrière elle, — les succès ne 
manquent pas, cf Alain Duhamel 
(le Complexe d'Astérix. Galli- 
mard) A Alain Rollat 
(les Hommes de l'extrême 
droite. Calmann-Lévy), en pas- 
sant par André Glucksman 
(la Bêtise) et Claude Imbert (Ce 
que je crois) (tous deux chez 
Grasset). 

Sur l'enseignement, la saison 
a produit deux livres de qualité, 
qui n’ont pas été ignorés: 
Homo academicus, de Pierre 
Bourdieu (Minuit), et Tant qu'il y 
aura des profs , d'Hervé Ha mon 
et Patrick Roman (Seuil), qu'on 
peut utilement compléter par la 
lecture des Modernes, de Jean- 
Paul Aron (Gallimard), un essai 
sur les intellectuels. 


h o 


Chez les médecins, un seul 
gros succès s'annonce : 
Requiem pour la vie, de Léon 
Schwartzenberg (le Pré aux 
Clercs). Ce n’est pas un ouvrage 
sur la médecine, mais une 
réflexion sur la liberté. (sorti en 
- mai. . ce livre a déjà atteint cent 
quatre-vingt mille exemplaires). 

Parmi, les documents et 
témoignages, on relève deux 
surprises, chez deux jeunes édi- 
teurs. Bernard Barrault a bien 
vendu Au-delà du de!, de Lau- 
rence P icq (un livre sur le Cam- 
bodge), et Lieu commun a fait 
de même, avec Béatrice en 
enfer, de Didier Decoin (sur le 
cas de Béatrice Saubin, empri- 
sonnée en Thaïlande pour trafic 
de drogue). 

Inattendus, les trois cent 
mille exemplaires de Moi, ta 
mère, de Christiane Collange 
(Fayard), laissent loin derrière 
la pourtant belle performance 
de Françoise Xenakis, avec un 
livre A acheter au' moins pour 
son titre: Zut. on a encore 
oublié Madame Freud (Lattes, 
65 000 exemplaires). 


? 


-vc jsx cl( ^ s 




75F m ** Vassflis AJexakis avance 

Buster Keaton, sérieux et 
tragique, en trébuchant sur des objets 
insignifiants et qui parfois déterminent le destin... 
Un humour féroce. Tahar Ben JeUoun / Le Monde 

Alexakis i nsuffle au roman contemporain ce qui lui manque 
le plus : invention, fantaisie, espièglerie, générosité et même 
folie... Un de ces rares livres qu'on adore relire, qu’on 
s’empresse d'offrir et dont on ne se lasse pas de parier avec 
ses meilleurs amis. Patrick Besson / Le Point 


rendez-vous annuel lancé à grand 
renfort de publicité radiophoni- 
que ( Hannah . Stock-Editions 
N° I). 

La cuvée des grands prix litté- 
raires est plutôt bonne, en termes 
commerciaux au moins (elle est 
même fabuleuse si on inclut le 
Goncourt). Annie Emaux, dont le 
livre la Place (Gallimard), sorti 
en janvier 1984, figurait déjà 
parmi les succès de la saison der- 
nière (elle était passée d'un 
public de quelque cinq mille per- 
sonnes à cinquante mille) a plus 
que doublé ses ventes avec le 
Renaudou Grasset se félicite du 
Médicis (1) de Bernard-Henri 
Lévy pour son premier roman, le 
Diable en tête, et de l'interallié 
qui lui échoit quasi systématique- 
ment (en 1984, ce prix a récom- 
pensé Michèle Perrein pour les 
Cotonniers de Bassalane). Les 
dames du Femina ont eu le cou- 
rage de couronner un beau livre 
assez difficile ( Tous les soleils de 
Bertrand Visage, au Seuil) . 

Les valeurs sûres 

Globalement, c’est peut-être le 
manque d’imprévu qui conforte 
l’impression de morosité de cette 
saison. A part quelques bonnes 
surprises — Comme ■ neige au 
soleil- de William Boyd (Bal la nd, 
70000 exemplaires) ou Rimbaud 
en Abyssinie d'Alain Borer 
(Seuil), — ce sont les valeurs 
sûres que l'on retrouve au pal- 
marès : J.-M.G. Le Clézio. le 
Chercheur d'or: Patrick 
Modiano, Quartier perdu: Phi- 
lippe Sollers. Portrait du joueur 
(tous chez Gallimard) ; Alain 
Robbe-Grillet, le Miroir qui 
revient (Minuit) ; Jean d’Ormes- 
son, le Vent du soir (Lattès); 
Françoise Sagan, De guerre lasse 
(Gallimard) et la Maison de 
Raquel Vega - un texte bref sur 
un tableau de Botero (la Diffé- 
rence, collection * Tableaux 
vivants*). 

Le retour de René-Victor 
Pilhes avec la Pompéi. premier 
volume d'un grand roman « fin de 
siècle » (Albin Michel) a été bien 
accueilli (30000 exemplaires) 
tout comme celui de Bertrand 
Poirot-Delpech avec l'Eté 36 
(Gallimard). Comme prévu, 
Cavanna a vendu 60000 exem- 
plaires de son Maria (troisième 
volet de son autobiographie, Bet- 
fond) en trois semaines, et Robert 
Merle 50000 exemplaires de la 
Pique du jour (Plon) dans le 
même temps. Frédérique Hébrard 
a trouvé une assez large audience 
avec son autobiographie. la 
Citoyenne (Flammarion. 

1 00000 exemplaires) . 

Séparés, Dominique Lapierre 
et Larry Collins ont fait deux 
succès, la Cité de la joie pour le 
premier (200000 exemplaires), 
Fortitude pour le second 
(120000 exemplaires), tous deux 
chez Laffont- Sur la lancée ’de 
Elle est chouette ma gueule. Sim 
a écrit un roman. Pour l'humour 
de Dieu, et Paul Guth est revenu 
à la fiction avec la Tigresse après 
dix ans consacrés à des essais 
(tous deux 80 000 exemplaires, 
tous deux chez Flammarion). 

Pour les biographies, le bilan 
est à la fois bon, riche et original 
avec notamment Jaurès, de Max 
Gallo (Laffont). Anatole France. 
de Marie-Claire Bancquart (CaJ- 
mann Lévy). Gaston Gallimard. 
de Pierre Assouline, Mishima, de 
Henry Scott Stokes (tous deux 
chez Balland), Tchékhov. 
d'Henri Troyat (Flammarion). 
De Gaulle, de Jean Lacouturc 
(Seuil). Le lumineux destin 
d’Alexandra David Néel. de Jean 
Chalon (Perrin) et les débuts 
triomphaux du Kessel. d’Yves 
Courrière (Plon). 

Les anniversaires — Hugo, 
Colette. Mauriac — cm suscité 
des biographies, des ouvrages cri- 


tiques et des rééditions qui ont 
reLenu l'intérêt du public. Moins 
attendu, le cinquantenaire de la 
mort de T. E. Lawrence est mar- 
qué par le succès des Sept Piliers 
de la sagesse ( Payot ) dans la tra- 
duction plus que « sexagénaire » 
de Charles Mauron, (Jean-Pierre 
Carasso prépare une nouvelle tra- 
duction des Sept Piliers pour la 
collection « Bouquins - de Laf- 
font) . 

Quant aux adaptations cinéma- 
tographiques, il est désormais 
habituel de les voir favoriser la 
vente des livres. Cette année ce 
sont Sam Shcpard et E. M. Fors- 
ter (tous deux chez Christian 
Bourgois), qui ont bénéficié de 
cette curiosité, provoquée par 
Paris Texas, de Wim Wendcrs. ci 
la Route des Indes, de David 
Lean. 

L'histoire, qui fait moins de 
bruit que le roman historique, se 
porte pourtant bien, tant chez 
Fayard - avec en tête les 
60 000 exemplaires de Guillaume 
le Maréchal, de Georges Duby — 
que chez Hachette, où l'on fait 
valoir - la très bonne tenue de la 
collection - La vie quotidienne -, 
avec notamment la Fie quoti- 
dienne des femmes au Grand Siè- 
cle. de Claude Dulong et la Vie 
quotidienne en Nouvelle-Calé- 
donie, de Jacqueline Sènès. Chez 
Stock, on se félicite de la collec- 
tion de Laurence Pcrnoud, h la 
Femme au temps de... - avec la 
Femme au temps des années 
folles, de Dominique Desanti. fa 
Femme au temps de Casanova. 
d'Elisabeth Ravoux Rallo et la 
réédition de ta Femme au temps 
des cathédrales, de Régine Per- 
noud. 

Les 60 000 exemplaires de 
Duby ou les 15 000 de Dulong. 
qui satisfont leurs éditeurs respec- 
tifs paraissent dérisoires face à la 
ruée - qui va encore s'accroître . 
avec Pelé — sur le Bel Age de la 
femme de Jane Fonda (Laffont) 
ou Ma médecine naturelle de 
Rika Zaraï (Carrère- La fon) dont 
on aimerait qu'à défaut de faire 
penser, ils soient utiles, ce qui 
n'est pas garanti. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

(Lire la suite page 18. ) 

(I) Le Médicis-éiranger est revenu 
au très beau .iracoeli d'Eisa Morante 
(Gallimard!. 


10 000 exemplaires 
pour Klaus Mann 

On a acheté 10 000 exem- 
plaires du Journal de Klaus 
Mann, le Tournant, paru en jan- 
vier chez un tout petit éditeur, 
Solin. Voilà un résultat très 
encourageant pour un livre qui 
va devenir, sans aucun doute, 
un document indispensable à 
tout lecteur qui voudra mieux 
comprendre ce que fut l’entre- 
deux-guerres. 

Près de 700 pages, 
45 OOO F de frais de traduc- 
tion : c'était un gros risque à 
prendre que de publier ce texte 
vieux de plus de quarante ans. 
d'un auteur inconnu (éclipsé par 
son père, Thomas Mann). « Pour 
nous, c'est étonnanr, explique 
Michel Parfénov, qui dirige les 
Editions Solin. car le Tournant 
continue à se vendre très régu- 
lièrement. Et nous n'avons pas 
un seul retour: ce qui prouve 
que nous ne sommes pas assez 
diffusés... En effet, nous 
n'avons accès ni aux gares, ni 
aux aéroports, car notre chiffre 
d'affaires est insuffisant pour 
qu'Hacherte nous accepte... A 
partir de 3 OOO exemplaires, les 
frais du Klaus Mann étaient 
amortis... » 

★ LE TOURNANT, de 
Klaus Mann. Traduit de ['alle- 
mand par Nicole Roche. Solin. 
692 p-, 160 F (Distr. Distique). 
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Bondissante, parfois enjouée, parfois enfiévrée 
et souvent éblouie, cette biographie nous entraîne en 
compagnie de la plus libre, de la plus intrépide, 
de la plus indomptable voyageuse.” 

ANDRE VELTER “LE MONDE" 

“Pour cet extraordinaire récit, j'aurais donné tout 
Jules Verne 

PIERRE BOL R G EA DE “FEMME" 

“C’est tout le talent de Jean Chalon 
que de nous entraîner pas à pas dans ceux d’Alexandra, 
que de nons faire revivre cette existence palpitante 
où l'ascèse, la mystique, l'exercice d'un cerveau 
prodigieux conduisirent celle qui les pratiquait 
à un bonheur d'être qui est rarement de ce monde.” 
CLAIRE GALLOIS "LE FIGARO" 

“Fasciné par ce destin exceptionnel et par cette 
lumière, Jean Chalon a écrit une pétillante biographie : 
les aventures d'Alexandra - “son” Alexandra - 
ont autant d'esprit, de gaieté et de charme 
que le champagne. ” 

DOMINIQUE BONA “LE QUOTIDIEN DE PARIS" 

Cette biographie est aussi un fabuleux roman 
d'aventures.’' 

FRANÇOISE D ICO UT “ELLE" 


Prix Fêssima-^caresco 1985 


PERRIN 


TRL 
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Romans 


GEORGES 6ÊGOU : Le ciel lub 
sait d'étoiles. Pour la vacance 
totale, le repos intellectuel absolu, 
la Belle Époque en technicolor, avec 
ce qu'il faut d'amours et d’aven- 
tures folles. (Mazarrne, 375 pages, 
85 F.) 

ANTOINE COMPAGNON : Fer - 
ragosto. Un couple se défait du côté 
de Venise, et cherche pourquoi avec 
des mots simples, au bord de 
l'insensibilité (Flammarion. 

138 pages. 65 F.) 

ASSIA DJEBAR : l'Amour, la 
fantasia, la profonde mémoire d'une 
femme et le destin de ('Algérie. 
(Lattes. 260 pages. 82 F.) 

ANDRÉ FRAIGNEAU : tes Éton- 
nements de Guillaume F rancœur. La 
réédition d’une trilogie inspirée. 
Francœur. éternellement jeune, a le 
charme désinvolte et la gravité de 
son créateur. ( Edition du Rocher, 
446 pages, 98 F.) 

ROGER GRENIER : Il te faudra 
quitter Florence. L'univers des mal- 
partis et des malchanceux. Une 
peinture de la détresse (Gallimard. 
181 pages. 72 F.) 

NANCY HUSTON : Histoire 
d'Omaya. Un procès mystérieux. 
Une fuite éperdue. Un beau roman 
d’épouvante. (Le Seuil, 185 pages, 
75 F.) 

GEORGES KOLE6KA : les Très 
Bonnes. Des instantanés, mi-figue, 
mi-raisin, des silhouettes à la Zouc, 
le sens du quotidien et de l'absurde, 
un désespoir placide. (Ramsay. 
109 pages, 72 F.} 

J.-M. LE CLÉZIO : le Chercheur 
d'or. Croisières initiatiques dans 1e 
Pacifique. Un monde solaire, une 
prose lisse ; aventure et quête spiri- 
tuelle. (Gallimard. 336 pages, 
89 F.) 

PATRICK MODIANO : Quartier 
perdu. Errances et mémoire en lam- 
beaux dans un Paris insolite. Le cli- 
mat Modiano, lancinant, inexplica- 
ble. (Gallimard, 184 pages, 72 F.) 


JEAN D'ORMESSON, : le Vent 
du soir. Le narrateur d'Au plaisir de 
Dieu campe les ascendances d'une 
saga cosmique sur plus d'un siècle 
et rrois tomes. (Lattes. 410 pages, 
89 F.) 

XAVIER ORVILLE : le Marchand 
de larmes. L'hisTOîre de Marie- 
Triangle. qui ne peut plus s'arrêter 
de pleurer, et de Thomas Dieu- 
donné. qui se lance dans le trafic 
des larmes. Pour l’extraordinaire 
langue de Xavier Orville. (Grasset. 
121 pages, 69 F.) 

RENÉ-VICTOR PILHES : la 
Pompeî. Le retour de l ‘Imprécateur. 
pour le premier volume d'un 
immense roman «r fin de siècle », 
échevelé et foisonnant. (Albin 
Michel, 400 pages, 89 F.) 

CHRISTINE DE RIVOYRE. 
Reine mère. Uns famille très 
moderne dans le Paris d'aujourd’hui 
où règne la violence. (Grasset, 
334 pages. 85 F.) 

ALAIN ROBBE-GRILLET : le 
Miroir qui retient. Le champion du 
nouveau roman joue au puzzle avec 
des souvenirs d’enfance invérifia- 
bles, sans négliger le charme des 
autobiographies à l’ancienne. (Ed. 
de Minuit, 232 pages. 65 F.l 

JEAN-MARC ROBERTS : 
Méchant. Un genre assez nouveau 
d'autobiographie romanesque, où 
l'invention gratuite prend le pas sur 
le trémolo. (Le Seuil. 222 pages, 
75 F.) 

JACQUES ROUBAUD : la Belle 
Hortense. Un clin d'œil à Raymond 
Queneau, un faux polar, savant et 
drôle, et l’assurance de ne pas 
bronzer idiot. (Ramsay, 270 pages. 
85 F.) 

FRANÇOISE SAGAN : De 

guerre tasse. L’histoire, celle de 
l’Occupation et de la Résistance, 
fait irruption dans (a célèbre « petite 
musique ». (Gallimard. 230 pages, 
72 F.) 

SIMONE SIGNORET : Adieu 
Volodia. La comédienne mémoria- 
liste devient romancière à part 
entière avec une saga de juifs polo- 


général Tarbert Weir traque les 
assassins. Un roman posthume 
par l’auteur de Soldats de 44. 
(Ed. Encre. 332 p. 86 F). 

ÉRIC VAN LUSTBADER : la 

Miko. Nicholas Linnear, le héros 
de l’inoubliable Nînja, affronte 
Akiko. une « Miko » (sorcière 
dans l’ancien Japon). Une 
danse de mort sanglante. 
(Acropole, 438 p-, 98 F). 

Les meilleures histoires de 
chambres closes. Vingt nou- 
velles choisies et présentées par 
Roland Lacourtoe. Vingt défis à 
l’imagination. Par où est entré 
Ig meurtrier d'un astronaute en- 
fermé dans sa cabine spatiale ? 
(Ed. Minerve. Alternative Diffu- 
sion, 339 p-, 89 F). 



Car le rédacteur dm Sptridon. sa revue . créée en 1971 déjà, re- 
garde bien au-delà des choses de la course, celles de la vie. 

Fort de ses 280 pages — sans la moindre « resucée b — dont 
40 pages d'illustrations inédites, l'ouvrage est en vente au prix de 
120 F (frais d'envoi compris) seulement à l'ordre d'Odette Roig, 
Semex, 74350 Cruseilles. 


Et du côté des romans 
policiers... 

FRÉDÉRIC FORSYTH : le 
Quatrième Protocole. La direc- 
rion soviétique veut déstabiliser 
le Royaume-Uni. Mené comme 
un reportage, ce suspense res- 
semble aussi â un avertisse- 
ment. (Albin Michel. 404 p„ 
39 F). 

JOSEPH HANSEN : le Noyé 
d'Arena Blanca. Un enquêteur 
homosexuel, Dave Brands tetter, 
s'occupe d'un noyé. Un polar 
original, plein de charme. (Ed. 
Rivages. 191 p.. 49 F). 

WILLIAM MCGIVERN : Une 
question d'honneur. On tue à 
Chicago. Les victimes ? D’an- 
ciens soldats, tous des Noirs. Le 



nais et russes émigrés à Paris entre 
les deux guerres. (Fayard. 
570 pages, 98 F.) 

PHILIPPE SOLLERS : Portrait du 
Joueur. Dans la ligne de Femmes. 
L’auteur mêle i' histoire de sa famille 
bordelaise à des confidences auda- 
cieuses sur sa vie sexuelle. Un art 
de vivre se cherche dans cette auto- 
biographie très originale. (Gallimard. 
314 pages, 87 F.) 

PIERRE VILBREAU : Je cherche 
un livre. Des miettes de petite 
madeleine... Un parcours proustien 
à la recherche d’un livre perdu. 
(Flammarion, 153 pages, 70 F.) 


Biographies 


JEAN CH AL ON : le Lumineux Des- 
tin d'Alexandra David-Néel. Rien 
n’arTêtait la plus intrépide des voya- 
geuses : elle pénétra à Lhassa, au 
Tibet, déguisée en mendiante. Elle 
fut aussi féministe, révolutionnaire, 
cantatrice, montrant comment 
l'esprit d’aventure devient une 
aventure de l’esprit. (Librairie aca- 
démique Perrin. 495 pages, 110 F.) 

YVES COURRIÈRE : Joseph 
Kessel, ou sur la piste du lion. Le 
roman d’aventures qu'aucun auteur 
de fiction n'aurait osé. la vie 'du 
grand « Jef », par un de ses amis à 
la tendresse sans complaisance. 
(Plon, 960 pages. 1 60 F.) 


Souvenirs 


MARGUERITE DURAS : la Dou- 
leur. L'auteur de l'Amant explore 
ses souvenirs de la Libération, tra- 
versés de violence nue. (POL, 
210 pages. 69 F.) 

JULIEN GRACQ : la Forme 
d'une ville. En géographe inspiré, en 
surréaliste dominé, l'auteur de Let- 
trines arpente la ville de Nantes à la 
recherche d'un secret, toujours le 
même, celui de l'écriture. (José 
Corti. 218 pages. 85 F.) 

MICHEL LEtRIS : Langage tan- 
gage. Une dernière fois, dit-il. 
l'autobiographie opiniâtre s'inter- 
roge sur l'à quoi bon du Je et des 
mots, sa Passion avec un grand P. 
(Gallimard. 192 pages, 69 F.) 


Critique littéraire 


MICHEL CHARLES : l'Arbre et 
la Source. Le directeur de la revue 
Poétique propose, dans un style 
limpide et élégant, une théorie et 
une histoire des deux discours criti- 
ques que sont le commentaire 
(l’Arbre) et la rhétorique (la Source) 
et qui définissent le rapport qu’une 
société entretient avec sa littéra- 


ture, (Le Seuil, ooll. ■ Poétique ». 
362 pages. 160 F.) 

ÉRIC MARTY : l'Ecriture du 
jour : le journal d'André Gide. Pre- 
mier essai d'un jeune critique, et 
déjà un coup de martre, grâce à une 
relecture du Journal de Gide qui fait 
apparaître l'intentionnalité profonde 
du journal intime : la dispersion du 
mot. A partir de cet éclatement du 
temps, l'écriture bütft une éthique. 
(Le Seuil. 266 pages. 95 F.) 

ALAIN V1ALA : Naissance de 
l'écrivain. Par un historien de la lit- 
térature, une fine analyse des insti- 
tutions (académies, salons, mécé- 
nat) et des stratégies de réussite 
avec lesquelles les écrivains de 
l'âge classique commencent à éta- 
blir leur autonomie par rapport au 
pouvoir. (Ed. de Minuit, colt. « Le 
Sens commun », 306 pages, 
120 F.) 


Lettres étrangères 


J.-G. BALLARD : l'Empire du 
Soleil. L'enfance d’un Britannique 
dans Shanghai occupé par les Japo- 
nais. Traduit de l'anglais par Elisa- 
beth Gille. (Denoôl, 288 pages, 
110 F.) 

WILLIAM BOYD : Comme neige 
au soleil. Le dérisoire et le grotes- 
que de la Première Guerre mondiale 
vue d’Afrique. Traduit de l’anglais 
par Christiane Besse. (Baltand, 
408 pages. 98 F.) 

HERMANN BURGER : la Mère 
artificielle. Une cure étrange dans 
les souterrains du Saint-Gothard 
pour sa délivrer de sa mère et guérir 
l'impuissance. Traduit de l'allemand 
par François Salvetti et Olga Weis- 
sert. (Fayard. 298 pages. 98 F.) 

ELIAS CANETTI : le Témoin 
auriculaire. Une peinture des mœurs 
modernes, plus cruelle, peut-être, 
que les Caractères de La Bruyère. 
Traduit de l'allemand par Jean- 
Claude Hémery. (Albin Michel, 
158 pages, 65 F.) 

J.-M. COETZEE : Michael K., sa 
vie. son temps. Une parabole sud- 
africaine sur fond de guerre civile 
pour accompagner le héros jusqu'à 
la ferme de son enfance. Traduit de 
l'anglais par Sophie Mayoux (Seuil, 
224 pages, 79 F.) 

SCOTT FITZGERALD : Tendre 
est la nuit Une nouvelle traduction 
pour la première fois intégrale. Tra- 
duit de l’américain par Jacques 
Tournier. (Belfond, 384 pages, 
98 F.) 

ERNST JUNGER : Soixante-dix 
s'efface. Tome II. La grand écrivain 
allemand continue le journal de ses 
années de vieil homme. Une pas- 
sionnante « excursion dans le 
temps ». Traduction d'Henri P lard. 
(Gallimard. 588 pages, 145 F.) 

VLADIMIR NABOKOV : Détails 
d'un coucher de soleil et autres 
nouvelles. Treize admirables nou- 


Ce que les Français 
ont lu cette année 


( Suite de la page 17.) 

A l'autre bout de l'échelle, le 
mauvais sort réservé aux premiers 
romans traduit un évident man- 
que de curiosité littéraire de la 
pari des lecteurs, malgré quelques 
exceptions heureuses : le Grand 
Empereur et les automates de 
Jean Lévi (Albin Michel 
40 000 exemplaires), Fany de 
bulle en bulle de Marianne Du- 


L ami retrouvé 

Depuis la mon de Fred Uhl- 
man. le 12 avril à Londres, à 
l'âge de quatre-vingt-quatre 
ans, son chef d’œuvre, un court 
récit. l'Ami retrouvé - l'un des 
écrits les plus denses et les plus 
purs sur les années du nazisme 
en Allemagne — est en tête des 
ventes des livres de poche 
(« Folio » rri 1 463). 

Uhiman savait que ce récit 
bouleversant resterait « son » 
livre. Il en concevait une satis- 
faction Tranquille. * Mon ambi- 
tion. disâit-if quelques semaines 
avant sa mort, c'était de laisser 
un livre de qualité qui me survi- 
vrait. On peut survivre avec un 
seul livre ». (le Monde des livres 
du 22 février). 

Que l'Ami retrouvé soit une 
lecture indispensable ne doit 
pas pour autant faire délaisser 
l'autobiographie d’ Uhiman, fl 
fait beau à Paris aujourd'hui. 
parue cette année chez Stock 
(traduit de l'anglais par Léo 
Lack). 


bertret, une adolescente de seize 
ans (Lattes. 20 000 exemplaires), 
le roman populaire de Georges 
Bégou Le ciel luisait d'étoiles 
(Mazarine, 12 000 exemplaires), 
les invectives de Marc-Edoiiard 
N abc. Au régal des vermines 
(Bernard Barra uk, 10 000 exem- 
plaires). Quant aux 30 000 exem- 
plaires de la Soupe aux Dory- 
phores de Bernard De Flandre, 
- celui-ci les a obtenus tout seul, 
sans aucune presse, par - le bou- 
che à oreille -, dit-on chez Flam- 
marion. 

Des chemins de traverse 

Pourtant, que les Français n'ont 
pas assez lu cette année, ce sont 
certainement les premiers livres : 
les très belles nouvelles de Sylvie 
Weil, A Néyv-York il n’y a pas de 
tremblements de terre. Je cherche 
un livre de Pierre Vilbreau, Mé- 
moires minuscules d’Arthur Si- 
lent (Tous trois chez Flammarion 
et environ 5 000 exemplaires) 
ainsi que Le Désemparé, d'Alain 
Dugrand (Lattes), le Rideau sur 
jo nuit, de Jean-Philippe Arrou- 
Vignod (Gallimard) (un des 
meilleurs premiers romans de ia 
rentrée de septembre), 1‘ Autre de 
Luba Jurgemon (AJbin Michel), 
Bamboola Bamboche de Jean- 
Claude Charles (Bernard Bar- 
rault) ou l'Eldorado de Pierre 
Leierrier (Balland). il n’csl pas 
trop tard pour prendre goût à ia 
découverte, en préférant pour 
Télé, ces chemins de traverse aux 
autoroutes des best-sellers. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


voiles de l'exil (1924-1935). écrites 
à Prague, Berlin, Paris. Traduit du 
russe par Maurice et Yvonne Coutu- 
rier er Vladimir Skorafcy- (Julflard. 
220 pages. 70 F.) 

KENZABURO OE : le Jeu du siè- 
cle. Comment peut-on être japonais 
après Hiroshima ? Une Interrogation 
poignante par un spécialiste 
d'Albert Camus. Traduit du japonais 
par R. de Ceccety ea R. Nakamura. 
(Gallimard. 345 pages, 180 FJ 

GRACE PALEY : les Petits Riens 
de la vie. A propos des relations 
entre hommes et femmes, une nou- 
velliste new-yorkaise mordante et 
drôle à ne pas manquer. Traduit- de 
i’ américain par Claude Richard. 
(Rivages, 172 pages, 55 F.) 

SAMUEL PEPYS : JoumaL Un 
extraordinaire mémorialiste du dix- 
septième siècle oublié pendant deux 
sièdes et dont le Journal ne fut 
révélé qu'en 1825. Traduit de 
l'anglais par Renée VHIeteau- (Mer- 
cure de France, 400 pages, 89 F.) 

LEONARDO SCIASCIA : Mors 
croisés. Une promenade pleine 
d'enseignements autour de la 
bibliothèque du critique et essayiste 
sicilien, à travers des articles, des 
préfaces et des textes inédits. Tra- 
duit da l'italien par M. Orcel. -J.- 
N. Schrfano. M. Fusco. (Fayard. 
375 pages. 140 F.) 

PAUL SCOTT : le Joyau de la 
couronne et le Jour du scorpion. 
Une saga passionnée et passion- 
nante sur l'Inde au moment où 
s'effondre l'Empire britannique. Une 
série télévisée est attendue pour 
septembre. Traduit de l’anglais par 
Maud Sissung. (Sylvie Messinger, 
452 pages, 84 F.) 

DAVID SHAHAR : Nin-Gal. Le 
quatrième tome du Palais des vases 
brisés où ce romancier israélien 
poursuit, à travers le souvenir d’un 
amour de jeunesse et un imbroglio 
d'histoires et de personnages, son 
évocation proustienne de Jérusa- 
lem. (Gallimard, trad. de l’hébreu 
par Madeleine Neige, 237 pages. 
110 F.) 

ALEXANDRE SOLJENITSYNE : 
la Roue rouge, deuxième nœud. 
Novembre seize. Les prémices de la 
Révolution russe par un romancier 
au souffle épique qui conte à sa 
manière Thistoire de notre siècle 
écrasé -par fan roue rouge a cornrmr- 


triste. (Fayerd/5eu3. 1088 pages. 
260'fi.f 

ROBERT WALSER : les Enfants 
Tanner. Un Suisse da langue alle- 
mande que Musa, Kafka. Broch. 
considéraient comme un maître et 
qui ne doit pas rester méconnu. 
Traduit de r allemand par Jean Lau- 
nay. (Gallimard, 294 pages. 95 F.) 
Ure aussi : rHomme à tout faine 
(Age d’homme) et rtnstitur Berÿa- 
menta (GalBmard. cott. « Imagi- 
naire»), ~ 

PATRICK WHJTE Défauts 
dans te- miroir. L'autobiographie an 
zigzag de l'écrivain australien, pnx 
Nobel 1973. Traduit -de l'anglais 
par Jean Lambert. (Gallimard, 
327 pages. 120 F.) 

ANONYME : Jing Ping Niai. Les 
jeux et les raffinements de l’amour 
dans ia Chine du seizième sàècte. 
Traduit du chinois, préfacé et 
annoté par André Lévy. (Gatëmard, 
col!. ■ la Pléiade ». 1 272 et 
1483 pages, 510 F les deux tomes 
jusqu'au 3 3 juillet.} 


Histoire 


JOSÉ CABANIS : te Misée es- 
pagnoi de Louis-Ptvfrppa. Goya. Une 
dérive savante autour du -géni&l 
Goya, artiste officiel, témoin de son 
temps et accusateur impiacabte. 
(Gallimard. 184 pages. 78 F.) 

ROBERT DARNTOM zie Grand 
Massacre des chats. Le regard ironi- 
que d'un historien américain sur les 
bizarreries françaises. (Laffont. 
285 pages, 95 F.) 

DANIEL DESSERT : Argent. 
pouvoir et société au Grand Siècle. 
Une minutieuse et passionnante 
étude sur tas financiers du Rot- 
SateB. (Fayard. 824 pages. 170 FJ 

MOSES FtfttJEY : rtnvonvon de 
la démocratie. Une réflexion sur la 
dépTOcratie. athénienne et l’origine 
de ia pqfiftque per tin historien de 
rAritx*ffté~<M w .é fortement cohtri- 


Nos collaborateurs ont 
publié : 

• V ASS JUS ALEXAKIS : 

Contrôle d’identité. Un 
roman humoristique, avec 
des personnages à la Buster 
Keaton que rien ne saurait 
consoler. (Le Seuil, 193 p., 
75 F.) 

• ALAIN BOSQUET Un 
homme pour un autre. Des 
nouvelles qui traitent du pro- 
blème de l'identité. Qui 
sommes-nous à travers les 
fluctuations des jours et des 
années ? (Gallimard, 260 p.. 
89 F). 

• JACQUES CELLARD : His- 
toires de mots. ■ Cinquante 
des t Chroniques -du lan- - 
gage » publiées dans le 
Monde, de 1971 à 1984. et 
attentivement survies par 
tous les amoureux de notre 
langue. Elles sont ici classées 
par centres d’intérêt (étymo- 
logie, grammaire, etc.) (Ed. 

La découverte - Le Monde, 

2 18 p.. 75 F.) 

• JEAN-PIERRE COUGNON 
et PIERRE- VALENTIN BEft- 
THIER : Lexique des « faux 
amis ». Un petit livre qui per-’ 
met de déjouer bien des '• 
pièges de la langue. (Hatier, 
80 p.. 15.40 F.) 

• JEAN-MARIE COLOM- 
BANI : P Utopie colédo- . 
ntertne. L'histoire des deux 
communautés fart apparaître - - 
que Jeur coexistence n’a 
jamais été une véritable 
cohabitation. (DenoÔl, 
191 p.,88F.) 

• ROBERT COURTINE : fa . 
Vie parisienne. Cafés et 
restaurants des boule- 
vards. 1874-1914. Comédie 
humaine et mondanités de ' 
jatte. Une agréable prome- 
nade. (Librairie académique 
Perrin. 376 p„ 110 FJ 

• PIERRE ORACHUNE : le 
Crime de Pantin. Un fait 
divers du XIX 4 siècle. Guillo- 
tiné en janvier -1870. 
J.-S. Trappmarm fut fa vic- 
time expiatoire d’un peuplé 
inquiet. (Denoé), 200 p:, 

78 F.) 

• ANDRÉ FONTAINE, (et 
Pierre Ll) : Sortir de 
THexagonle. Les’ Français 
doivent se corriger de leur 
péché le plus répandu ; 


€ VhexBQocne ». sUs veulent 
g échapper au déclin s qui les 
menace, et répondre aux 
défis, du- monde contempo- 
rain. (Stock. 278 p.. 85 F). 

JACQUES GRALL et 
BERTRAND-ROGER LEVY : 
fa Guerre des semences - 
quelles moissons, quelles 
sociétés ? Les problèmes et 
les enjeux de l'agriculture 
moderne. (Fayard, 410 p., 
98 F J ‘ . - 

ALFRED GRÔSSER : TAtte- 
magne an Occident. Un 
essai sur nos voisins germa- 
niques. - Quelle place 
.occupent-ils dam le concert 
des nations ? ( Fayard , 
■330 p., 89 FL 


•.HERVE GUJBERT, : 
aveugles. Le romancier a 
.pris pour personnages des 
gens frappés de cécité. II 
nous enteéhe dans un éton- 
nant voyage intérieur. (Galli- 
mard, 144 p-, 58 F)." 

• ROLAND JACCARD : Des 
femmes dtajparafasent. Ce 

- récit autobiographique, où la 
psychanalyse tient une place 
importante. trahît la violence 

; des sentiments, t'angoisse de 
. . • .l'échec, -Je mal. de vivre sous 
une déiÂwoltûre apparente. 
(Grasset, 1 6 1 p.j 59 F). 

• HUBERT JUIN. Victor Hugo 

- (tome IIU. L* auteur., poursuit 
sa biographie, de Hugo, et 

■ ressuscite les années 1844- 
1870. ■ Un da» principaux 
ouvrages de référence, dans 
ta fiohsfeon du centenaire. 

(Flammarion, 740 p., 185 FJ. 

• SERGE KOSTER : Uns 

. femme de si pris tenue. Un 

éloge romanesque de F amour 
fou conjugal. (Flammarion. 
248 p.. 90 F). . 

• PIERRE-ROBERT 
LECLERCQ : Un bon 

‘ ritoyeri. Une febfe romanes- 
que. Les mésaventures d'un 
village è l'heure cTOrwelt et 

■ de’ 1984. (La - Table ronde, 
223 p-, 82 a 

• OUVRER MERLIN : Müady. 
Un -roman historique ressus- 
citant la vis agitée de la belle 
Liicy Ha y. qui servit de 
modèle è Alexandre Dumas 
(Oftian, 297 p.. 82 F). - 
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ETE 

des livres » 


bué à « révolutionner » sa discipline. 
(Flammarion, 219 pages, 95 F.) 

MAX GALLO : Jean Jaurès. 
Conduite comme un roman, une 
biographie du grand ancêtre du so- 
ciah'sme français. (Laffont, 
637 pages, 126 FI) 

JACK GOODY : rEvokibon de la 
famille et du mariage en Europe. La 
spectaculaire intrusion d'un anthro- 
pologue anglais dans l'histoire de la 
Gaule entre le cinquième et le hui- 
tième siècle. (Armand. Colin. 
303 pages, 105 F.) 


Poésie 


RENÉ CHAR : les vois nages de 
Van Gogh, t La douleur est le der- 
nier fruit, lui immortel, de la jeu- 
nesse a (Gallimard, 48 pages. 
59 F). 

HENRI MCHAUD : Déplace- 
ments. dégagements. Première œu- 
vre posthume du poète disparu. Les 
surprises de la perception par celui 
que Char appelle le < magicien de 
l'insécurité ». (Gallimard, 
142 pages, 77 F.) 


entre l'homme et la bâte. (Seuil, 
370 pages, 160 F.) 

PASCAL DIBIE : tes Découpeurs 
de monde. Vingt-quatre heures à 
Laroche-Migennes. ou les tribula- 
tions d'un ethnologue pas comme 
les autres. L'exotisme à l'envers. 
(Grasset. 192 pages, 59 F.) 

GEORGES DUMEZIL : l'Oubli de 
l'homme et l'honneur des dieux. 
Œuvres d'un érudit de haute volée, 
ces vingt-cinq nouvelles < Esquisses 
de mythologie » sont une fête de 
savoir et d'intelligence. (Gallimard. 
Bibliothèque des sciences hu- 
maines. 340 pages, 150 F.) 


PIERRE ROSANVALLON : le 
Moment Guizot. Un voyage à la 
source d'un mouvement de pensée 
qui connaît un singulier regain de 
popularité : le libéralisme. (Galli- 
mard, 414 pages, 150 F.) 

DANIEL STERN : Histoire de ta 
révolution de 1846. Le récit d'un 
grand moment de f histoire par un 
témoin célèbre particulièrement 
perspicace : Marie d'Agout. (Bal- 
land, 744 pages, 169 F.) 





Documents 


XAVIER-ÉDOUARD. MICHEL 
et PHILIPPE LEJEUNE : Cafcor. 
Edité et commenté par te petit-fils 
et ranière-petit-lïls (spécialiste re- 
nommé de r autobiographie) d'un 
modeste employé de commerce 
dans le Paris de Zola, ce récit de sa 
vie écrit par lui-même devient un 
passionnant roman vrai, en même 
temps qu’un document généalogi- 
que et ethnographique irremplaça- 
ble. (Arthaud/Montalba, 
368 pages. 90 F.) 

SYLVIE PÉJU : Scènes de la 
grande pauvreté. Un reportage au 
bout de la nuit dans deux cités de 
transit déjà banlieue paris»enrie-.'(Le 
Seuil, 298 pages, 85 F.) 


• PLANTU : Pas nette, la pla- 
nète. Les dessins du Monde 
et les B.D. politiques d'un 
humoriste qui mène sa guerre 
contre les mensonges et les 
abus du pouvoir. ( Bd . La 
Découverte-La Monde. Pré- 
face d’André Fontaine , 
144 p.. 55 F). 

• EDWY PLENEL et ALAIN 
ROLLAT : l’Effet Le Pan. 
Comment s'expliquer la 
poussée de ^extrême 
droite ? (Ed- La découverte- 
Le Monde. 220 p., 67 F). 
Alain Rollat a aussi publié : 
les Hommes de r extrême 
droite. Le Pen. Marie, Ortiz 
et les autres. (Calmann- 
Lévy, 286 p., 89 F). 

• BERTRAND POIROT- 
DELPECH : rEté 36. Avec 
ce roman qui nous ramène à 
l'époque du Front populaire, 
l'auteur touche à tous les 
genres, de la comédie de 
mœurs et de la satire à F intri- 
gue policière et à la critique 
sociale. (Gallimard, 283 p.. 
78 F). 

• EDGAR REICHMANN : le 
Rendez-Vous de Krons- 
tadt. Les souvenirs d'une 
enfance lointaine, en Transyl- 
vanie. avec les tragédies de 
l'histoire. Un roman sur l'exil 
et la nostalgie. (Belfond. 
236 p.. 89 F). 

• GABRIELLE R OLIN : Sou- 
riez. ne bougez plus. Dans 
cette suite d'instantanés sur 
la vie d'aujourd’hui se 
côtoient le rire et tes larmes, 
l'enfance et la vieillesse, le 
familier et le fantastique. 
Gabrielle Rolin se révèle un 
martre de la nouvelle. (Flam- 
marion, 211 p., 75 R. 

• CLAUDE SARRAUTE : 
Dftes-donc. Notre collabora- 
trice a repris ses chroniques 
du Monde sur les mœurs de 
la société contemporaine. 
(Larres. 261p.. 80 F). 

• MICHEL TATU : Eux et 
nous. Une analyse des rela- 
tions entre les grandes puis- 
sances. (Fayard, 240 p.. 
69 F). 

W MARIE-THÉRÈSE et 

DANIEL VERNET : Vivra è 
Moscou. Des deux côtés 
du miroir. Une initiation aux 
mystères de la capitale sovié- 
tique. (Ed. Rochevignes. 21, 
rue Royale. 75008 Paris. 
220 p.. 89 F). 


NORGE : les Coq-è-i’Ane. Ce 
poète de quatre-vingt-sept ans jette 
sur les hommes et leurs agisse- 
ments un regard attendri et impi- 
toyable. (Gallimard, 150 pages, 
120 F.) 


Philosophie 


FRANÇOIS DAGOGNET : le 
Nombre et le Lieu. Ennemi des no- 
madismes et des errances mythi- 
ques, un penseur aux mille réfé- 
rences montre les effets positifs de 
l'enracinement et de la concentra- 
tion. (Vrin. 216 pages, 99 F.) 

MICHEL HULIN : la Face cachée 
du temps. Un philosophe à récriture 
limpide enquête sur les descriptions 
imaginaires de l’au-delà et en mon- 
tra les limites. Et si l'au-delà était 
en nous, ici même ? (Fayard. 
420 pages, 115 F.) 

DOMINIQUE JANICAUD : la 

Puissance du rationnel. La techni- 
que et la science mènent au- 
jourd'hui l’humanité. Mais vers où ? 
Comment ce règne s’est-il mis en 
place ? Sur ces thèmes essentiels, 
une grande leçon de philosophie. 
(Gallimard, Bibliothèque des idées. 
390 pages, 160 F.) 


Maximes 


MALCOLM DE CHAZAL : Sens 
plastique. Une réédition bien venue 
pour redécouvrir un sorder : philo- 
sophe et poète mauricien qui s'at- 
tire les éloges d'André Breton 
comme de Jean Pauihan. (Galli- 
mard. l’Imaginaire. 318 pages. 
38 F.) Du même auteur : la Vie der- 
rière les choses, recueil de textes 
inédits. (Ed. de la Différence. 
198 pages. 89 F.) 

CLAUDE ROY : Temps variable 
avec éclaircies. Des maximes è la 
manière taoïste, qui ont la courtoi- 
sie de mêler le funèbre et le gai. 
(Gallimard, 110 pages, 50 F.) Du 
même auteur, un recueil de 
poèmes : A la lisière du temps. (Gal- 
limard. 204 pages, 82 F.) 


Sciences humaines 


ROBERT DELORS : Les animaux 
ont une histoire. La passionnante 
histoire des relations compliquées 


LUCE IRIGARAY : Parler n'est 
jamais neutre. Chacun, en parlant, 
met-il en jeu. è son insu, son rap- 
port à l’autre et au monde ? Com- 
ment ? Une enquête scientifique 
aux prolongements philosophiques. 
(Ed. de Minuit, coll. c Critique ». 
328 pages. 98 F.) 


Jeunesse 


DES ALBUMS 

• Babar. Le livre des cou- 
leurs. de Laurent de Brunhoff. - 
Flore, Pom et Alexandre s'initient à 
des couleurs qui ne sont pas forcé- 
ment primaires (Hachette. 32 p.. 
grand format. 48 F). 

• Le garçon qui criait : e Au 
loup ! », de Tony Ross. - A force 
de crier c Au loup I » sans raison, 
pour faire peur aux gens, Louis finira 
par avoir ce qu'il mérite. Un loup 
bon chic bon genre survint ; devinez 
es qu'il advint... Un conte insolent 
qui fera parier petits et grands (Gal- 
limard. 24 p.. 59.50 F). 

Du même auteur ; Mackîntosh 
et la maison hantée (Gallimard. 
29,50 R. 

• Une journée chez grand- 
mère, de Marie H. Henry. — De 
charmantes souris qu'on voudrait 
avoir dessinées soi-même (Ducuiot, 
24 p.. 35 F). 

• Narcisse, de Jèen Chalon. — 
Images de Martine Deierm. Narcisse 
a sept ans. et il s'ennuie. Il va peu- 
pler la ville de narcisses. Des illus- 
trations bleutées, transparentes 
(Ipomée. 23 p., 55 F). 

• Le Marché aux puces, de 
Mitsumasa Anno. — Un époustou- 
flant déballage de toutes les bro- 
cantes avec des milliers d'objets à 
reconnaître et à nommer {Ecole des 
loisirs. 44 p., 79 F). 

POUR APPRENDRE 
EN S'AMUSANT 

• Nos premiers jeux, avec 
Charlotte et Grégoire, de Véronique 
Chéneau. - Des lectures, des jeux 
de grammaire et de calcul, des 
chansons (G.P. e Rouge et or », 
44 p.. 60 F). 

• Que faisons-nous au- 
jourd’hui ? Texte de Simone Lam- 
blin, ill. de Violayne Hulné. - mille 
mots de vocabulaire quotidien qia 
racontent depuis le matin jusqu'au 
soir une journée vécue par des en- 
fants afin de leur faire explorer les 
images (Larousse, 48 p.. 48 F). De 
trois à six ans. 


DAMEL PRÉVOST 



Ç?%rites 


u>m 




Un livre aussi 
émouvant, 
caustique et drôle 
que son auteur. 

DENOËL 
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• Apprendre l'anglais. — Les 
mille premiers mots dans un coffret 
réunissant douze planches plasti- 
fiées (indéchirables) pour apprendre 
le vocabulaire ainsi que deux cas- 
settes de quarante-cinq minutes 
chacune (Editions du pélican, 98 F). 
A partir de cinq ans. 

m Au temps des premières 
usines, texte de Patrice Coupry. ill. 
de Ginette Hoffmann. - Une ville 
minière et sidérurgique qui évoque 
les premiers temps de l’ère indus- 
trielle (Casterman. coll.. « Des en- 
fants dans l’histoire, 48 p., 45 F). A 
partir de huit ans. 

• 1900, texte de Noël Bosetti. 
— La naissance du siècle et la Belle 
Epoque évoquée en photos qui 
dressent un aperçu évocateur de 
cette période (Casterman, coll. 
« Les jours de l'histoire ». 72 p., 
75 F ). A partir de douze arts. 

Dans la même collection : la Se- 
conde Guerre mondiale, de Michel 
Pierre et Annette Wieviorka. - Une 
bonne chronologie, mais pourquoi 
égarer les jeunes lecteurs dès le dé- 
but par une double page intitulée : 
« La guerre commence en 
Chine ? »... 

• Le Livre des bords de mer, 
de Patrick Geistdorfer. ill. de Nicole 
Baron. - Pour se promener le long 
des plages, sur les dunes et les ro- 
chers et observer les plantes, les al- 
gues. les coquillages, identifier les 
pavillons et les balises... Superbe 
(Gallimard, coll. i Découverte Ca- 
det », 96 p., 34,80 F). A partir de 
huit ans. 

• Les Peuples et les races. - 
L’ethnologie racontée comme une 
aventure à l'aide de dessins très 
parlants qui vous emmènent chez 
les Hopi. les Swahili ou dans les so- 
ciétés matriarcales (aujourd'hui dis- 
parues) des amazones (Robert Laf- 
font. Grand Quid illustré. 36 p., 
49 F). A partir de treize ans. 

• Paris. 54 promenades his- 
toriques et insolites, de Marie- 
Pierre Daninos. — Un petit guide 
amusant, plein de détails précis et 
d'anecdotes sur les principales sta- 
tions de métro des vingt arrondisse- 
ments. Avec un plan du métro (Ha- 
chette. -160 p.. 57 F). De dix à 
treize ans. 

• En salopette : La France. 
L'Espagne, etc., de Sacha de Fris- 
ching. — Jeux, coloriages, devi- 
nettes pour découvrir les pays du 
monde (Hachette Guides Bleus. 
32 p., 20 F). A partir de six ou sept 
ans. 

• Photo, d'Edouard Boubat. - 
Un grand photographe donne les 
détails pratiques pour la prise de 
vues, te laboratoire, le choix du ma- 
tériel (c Livre de poche ». 224 p.. 
25 F). A partir de onze ou douze 
ans. 

POUR LIRE UN PEU 

• Les chats donnent n’im- 
porte où, de Paul Rice. images de 
Shawn Rice. - La chatte pares- 
seuse prend son oreiller pour un 
nuage, et rêve (Casterman. t Le 
croque-livres », 32 p., 20 F). A par- 
tir de six ans. 

• On demande grand-père 
gentil et connaissant des trucs, 
de Georges Coulonges. images de 
Selcuk Demirel. - Un grand-père, 
c'est le meilleur des copains ; tout 
le monde en voudrait au moins un 
(Messidor /La Farandole. 92 p.. 
38 Fl. A partir de huit ans. 

• La Petite Maison dans la 
prairie, de Laura Ingalls Wihlder. 
Réédition en poche de la célèbre au- 
tobiographie d'une fillette dans 
l’Ouest américain entre 1870 et 
1890 (s Castor Poche». Flamma- 
rion, tome I. 350 p.. 35 F). 

• Ça s’arrangera, de Brigitte 
Peskine. — Comment apprendre à 
vieillir quand on est une fillette de 
douze ans et qu’on perd tout ce 
qu'on aime à cause d'un déménage- 
ment (Ecole des loisirs. 156 p.. 
56 F). A partir de treize ans. 

m Le Conte des conteurs, de 
Nacer Khémir. — Un conte qui se 
déroule dans le sillage des Mille et 
Une Nuits (La Découverte, coll. 
« Voix », 154 p.. 160 F). Pour tous. 

LE SUCCÈS DE L'ANNÉE 

• Collection « Un livre dont 
vous êtes le héros >* : la Traver- 
sée infernale, la Citadelle du 
chaos, le Labyrinthe de la mort. 
Livres « à la carte ». où le lecteur 
décide de la route à suivre, des ris- 
ques à courir, des créatures à com- 
battre. On peut le relire indéfini- 
ment. sans jamais passer par le 
même chemin (Gallimard, « Folio 
Junior ». 256 p.. 35 F). A partir de 
dix ans. 



Cheikh Si Hanta BOUBAKEUR 

Recteur honoraire de la Mosquée de Paris 

Traité moderne de 

théologie 
islamique 

Contenu doctrinal, ramifications. Ecoles 
orthodoxes et hétérodoxes, soufisme, théologie 
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Deux enfants de Jean Giono et de Karl Marx 

Après les Jardins de l’Alameda, Alain Dugrand (1) et Anne V allaeys publient Terres 
chaudes, le second tome de leur saga, les Barcelonnettes. Pour V écrire 9 ces anciens journa- 
listes sont devenus archivistes et voyageurs . Ils nous ont expliqué leurs méthodes de 
romanciers-enquêteurs et dévoilé leurs ambitions. 


* De 1973 à 198T. l'un et 
ra utre, vous travailliez à Libéra - 
tion. Vous étiez, Anne, chargée 
de la « vie quotidienne ». et vois, 
Alain, responsable du service 
société-justice et de la page po- 
lar de « l'Onde Dug ». Comment 
êtes-vous devenus, arec succès, 
des auteurs de romans histori- 
ques ? 

- Alain Dugrand : En 1978, 
j’avais visité la vallée de l’Ubaye, 
dans les Aipes-de-Haute-Pro- 
vence. et la ville de Barcelon- 
nette. Là-bas, j’eus la surprise de 
voir une centaine de maisons gi- 
gantesques. insolites dans ce pay- 
sage. avec des parcs. Elles res- 
semblent à un aécor de cinéma. 
Trop grandes, presque abandon- 
nées. Les maisons des Mexicains. 

» Tout est venu de là, de l’en- 
vie de savoir qui étaient ces fous, 
les fils de gavots (2) partis, 
après 1820, à la conquête d'un 
pays lointain et immense, le 
Mexique. Nous avons cherché un 
éditeur et. avant d'aller aux 
trousses des Barcelonnettes, de 
fouiller les archives, nous avons 
relu tout Giono. Dans le Moulin 
de Pologne, il parle d'un Mexi- 
cain. Giono, c’est autre chose 
qu’un folkloriste. Nous avons 
aussi relu Marx et dévoré... Gus- 
tave Aimard (3), un auteur de 
romans d’aventures qui a vécu au 
Mexique. 11 fut mousse, trappeur, 
chercheur d’or. Il a décrit les fo- 
rêts vierges. les saioans, les dé- 
serts et Tes canyons. Nous vou- 
lions nous écarter du flot de 
romans historiques actuels, pour 
renouer avec le récit d’aventures. 
Le destin des Barcelonnettes, un 
mélange de mercantilisme et 
d’utopie, c'était formidable ! 

- Vos deux romans sont très 
documentés. Les lieux décrits - 
vallées des Alpes et villes mexi- 
caines - et les événements histo- 
riques - révolutions, pronuncia- 
mientos, guerres civiles, - vous 


les intégrez à Faction, vécue par fonds des bibliothèques de Digne, * Nos trois héros illustrent les 
des personnages fictifs. Où avez- Lyon et Marseille. Enfin, à Paris, différents aspects d une aventure 
vous trouvé les informa lions sur nous avons passe des journées commerciale qui a. eu plusieurs 
l’entreprise des Barcelonnettes ? aux archives consulaires du Quai périodes. Les Barcelonnettes sont 
Je connais un seul livre sur le su- d’Orsay. Les consuls de France à passés du simple colportage a la 
jet, d’Emile Chabrand, un enfant Mexico, Vera-Cruz ou Tempico. création de chaînes de magasins 
du pavs : De Barcelonnette aa ont laissé des sortes de reportages et de filatures. Sous la dictature 
Mexique (Plon, 1892). sur !a nwe vers l’or en Californie, de Porfirio Diaz, ils ont connu 

„ t.. i / par exemple. Les romanciers dis- U ne expansion irrésistible. Ils 

- Anne \ allaeys . Patn posent là d'un matériau fantasti- sont devenus banquiers. Ils ont 

MexL" PSËgZÏÏm Z K P«*l“ Exploité. «ploi.é les premières machines à 

Presses universitaires de Greno- ~ Dans les Jardins de J’.4Ie- rouler les cigarettes et ont investi 
b£j£ Pérégrinations des Parce- raeda, votre héros, Pime Ar- dans la bière. Après 1918, ils ont 
tonnelles au Mexique. Nous ™ud, P° rt J* Bordeaux egalement lance des compagnies 

l’avons utilisée, ainsi que. bien avec une malle de velours de soie d assurances, 
sur. le Chabrand. qui. comme la «J & «*?“■ “ a _ Vera " » Leur réussite, sur une terre 

plupart des récits de voyageons Cru* en janvier 1822. Terres hostile, déchirée par des conflits 
du dix-neuvième siècle, est mer- chaudes commence trente ans sanglants, s’explique .par leur 
veilleusement écrit. A la Bibiio- Jï^s- Cette fow-c^ endurance de montagnards. 

Ihèque nationale, nous avons rîi P «KIÎ «n ne?du Célaient des Z™* sin }P les ’ 

trouvé une mine, les travaux des Charpenel, un soldat perdu, inslruits> apres au gaj n et orga- 

savams de village, les curés et les «'ofirier Mmn <> ui 5“**' Ik ont ma j nte .° u un ® 

notaires. Pour Barcelonnette, une SSSJÏÎS? voï de Minmuriaute villageoise au- 

dynastie de notaires, les Arnaud, lîîourS^ent ^ de,à de r0céan - Aujourd’hui, 

a laissé de nombreuses pla- 2^22^5?*“*” * * puisque leur système d’héritage 
quettes. Ces écrits évoquent les « _» v» selon *« mérite n’existe plus, ils 

premiers départs, dès 1820. Ils - Alain Dugrand : Nous wons ^ en pleine décadence. L’esr 
sont pleins d’anecdotes, de dé- * ait plusieurs séjours au Mexique p^t q U j an ,' ma j t appartient au 

taiis. Ils transmettent des témoi- R° ur P ar ^ ur ?J Ies “ e a , c ' passé. A Mexico comme à Barce- 
gnages. A Barcelonnette, nous tion de Puebla au Yucatan, de i onnelle n0U s avons suivi des 
? * U J- U u;. Menda a Valladolid. Les Barce- w aw 


» Nos trois héros illustrent les 
différents aspects d’une aventure 
commerciale qui a. eu plusieurs 
périodes. Les Barcelonnettes sont 
passés du simple colportage à la 
création de chaînes de magasins 
et de filatures. Sous la dictature 
de Porfirio Diaz, ils ont connu 
une expansion irrésistible. Ils 
sont devenus banquiers. Ils ont 
exploité les premières machines à 
rouler les cigarettes et ont investi 
dans la bière. Après 1918, ils ont 
également lancé des compagnies 
d'assurances. 

» Leur réussite, sur une terre 
hostile, déchirée par des conflits 
sanglants, s'explique, .par leur 
endurance de montagnards. 
C'étaient des gens simples, assez 
instruits, âpres au gain et orga- 
nisés. Ils ont maintenu une forme 
de communauté villageoise au- 
delà de. l'Océan. Aujourd'hui, 
puisque leur système d’héritage 
selon le mérite n'existe plus, ils 


taiis. ils transmettent des témoi- 
gnages. A Barcelonnette, nous 
avons exploité le fonds de la bi- 
bliothèque municipale et le Jour- 
nal de Barcelonnette, une feuille 
locale qui dura quatre ans. 

* Ces recherches nous ont 
fourni des pistes. Nous avons de- 
mandé aux familles d'avoir accès 
à leurs papiers. Certaines ont re- 
fusé. D’autres ont retrouvé des 
malles pleines de documents. 
Nous avons pu consulter une cor- 
respondance de 1840 où New- 
York est décrite. Magnifique! 
On savait écrire à l’époque. 
Grâce à tout cela, nous avons re- 
constitué l'économie domestique, 
la mentalité des gens, leurs es- 
poirs, leurs illusions. Nous avons 
recueilli des souvenirs moins loin- 
tains. Le dernier Barcelonnette 
est parti en 1947 : il est rentré en 
1972. Nous avons aussi fouillé le 


Ionnettes y ont fait souche. Les 
grandes familles d'origine fran- 
çaise. les Brémond, les Cuzin- 
Lebrun, sont toujours puissantes. 
Le premier Brémond a débarqué 
en 1 820. Nous avons consulté 
leurs papiers, les livres de 
comptes des sociétés, les archives 
du cimetière français de Mexico, 
un cimetière privé, et celles de la 
Société de bienfaisance, une so- 
ciété mutualiste fondée en 1840. 
Tout Barcelonnette était pris en 
charge à son arrivée. H touchait 
son salaire en fin d’année et de- 
vait en réinvestir la plus grande 
partie dans les activités de la 
communauté. Ces conquérants 
s’inspiraient des idées de Saint- 
Simon, des rêves de Cabet et de 
Victor Considérant, le disciple de 
Fourier. 


fantômes, relevé les traces d'une 
aventure singulière. Nous 
sommes citoyens d’honneur de 
Barcelonnette. Nos romans ont 
rappelé aux citoyens de cette pe- 
tite ville la grandeur de ses en- 
fants perdus et retrouvés. * 

Propos recueillis par 
RAPHAËL SORIN. 

★ TERRES CHAUDES (les 
Barcelonnettes). d’Alain Dugrand 
et Anne Vailaeys. Lattes, 36! pu, 
85 F. 

(1) Alain Dugrand a publié un ro- 
man autobiographique, le Désemparé. 
Lattis (voir - /c Monde des livres • du 
26 octobre 1984). 

i2r Garou est le. nom que leurs voi- 
sins de Provence donnent aux monta- 
gnards. 

(3) 1818-1883. Il a écrit de nom- 
breux romans, dont l'Araucan et Chas- 
seur d’abeilles. 
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40 auteurs, 40 histoires, cocasses, 
angoissantes, merveilleuses, étranges, 
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Vercors 

chez Anne Boleyn. 


A NNE BOLEYN, la seconde 
épouse d'Henry VIH, ne 
règne' que quarante 
mois, de 1 532 A 1 538. Rien no 
destinait cette ' jeune femme 
issue d'une lignée de merciers 
londoniens A une arrion aussi 
étonnante. Rien, sinon son opi- 
niâtreté (elle attendit six ans) et 
peut-être son ambition. .Décrite 
par l'ambassadeur Chapuis 
comme * amère et vindica- 
tive ». Anne Boleyn fut celle par 
qui le schisme arriva. Le pape 
ayant en effet refusé l'annula- 
tion du mariage d'Henry VIII 
avec Catherine d'Aragon, le 
souverain anglais n'avait 
d'autre choix que de s'opposer 
A Rome. Une décision lourde de 
conséquences puisqu’elle isolait 
l’Angleterre de ses sœurs euro- 
péennes soumises A l’autorité 
de Rome. Reste que la passion 
amoureuse ne saurait expliquer 
A elle seule le comportement du 
monarque. 

Dans un « essai d'histoire 
partiale ». écrit sous la forme 
d’un roman, Vercors nous pré- 
sente son interprétation dés 
farts. Anne Boleyn, nous dit-il 
en substance, ne fut pas cette 
sotte arriviste qu’évoquent tes 
historiens et les biographes. 
Bien au contraire, elle se révéla 
celle qui, par calcul, incita 
Henry VIH A la rupture avec le 
Vatican. Anne n'avait qu’un 
rêve : faire de l'Angleterre la 
grande puissance qu’elle n'était 
pas. Pour cela, il lui fallait 
acquérir une force politique et 
militaire. (Anne rêve déjà d'une 
grande flotte.) Verpors montre 
très bien que la tâche n’est pas 
des plus faciles. 

D'abord, au sein de l'Europe, 
les renversements d'alliances 
interdisent la définition d'une 


politique extérieure -consé- v 
queute. D'autre part, erv Artgte- 
tarre mémo, les-rfvafites oppo- 
sant les Lords aux grands' 
commis et aux évêques paraly- 
sent le pouvoir rayât Ecarter . 
l'Eglise permet A la monarchie 
de gagner une plus grande 
assise sur .un plan intérieur. Cela 
c&t, il n'est pas évident qu'Anrw 
Boleyn ait joué dans ce pro- 
cessus, le rôle que .lui prête Ver- 
cors. Il semble qu'eue n’ait pas 
occupé une place prépondé- 
rante sur r échiquier politique. 
Le prouvent ses vaines imerverv- - 
lions auprès d'Henry VHJ pour 
obtenir le libération de Thomas 
More (l’auteur de rUtopte. qu» 
fut décapité) et l'isolement dans 
lequel elle se trouva plongée A 
ta veille de sa propre exécution. 
On conçoit mai, enfin, qu'un 
dévoreur de femmes comme 
Henry V1U (B en épousa six. et 
sur le nombre en fit décapiter 
deux) ait pu prêter une oreille 
aux velléités politiques d'Anne 
Boleyn. 

Pour 'partiale qu'elle soit, la 
thèse de Vercors n’en contient 
pas moins une part de vérité. S . 
Arme Boleyn n'a pu réaliser ses 
objectifs, sa fille, Ëftzabetft f* 
allait, par le biais de P Acte de 
suprématie (1 5591 et la B# des- 
trente-neuf articles 11563) 
doter ('Angleterre d'une rafi£pon 
unique, l'anglicanisme,. £ft- 
1588; toujours sous le règne de 
la fille d'Anne Boleyn. Drafce 
(avec le concours d'une: baUe 
tempête) défaisait l'invinc&jfe. 
Armada de Philippe fl. L'Angle- 
terre était née. 

BERNARD GÉhBÈS. . 

★ ANNE BOLEYN, de Ver- 
cors. EA. Perrin, 288p. 90 F. • 


... et Robert Merle 
chez Henri IV 


S IX gros romans - près de 
trois mille pages en neuf 
ans, six- tranches d’his- 
toire et de vies, - c'est ce qu’fl 
aura fallu à Robert Marie pour 
nous conter le dernier tiers du 
seizième siècle européen, par le 
truchement des aventures, dés 
amours tumultueuses, .des 
voyages de Pierre de Siorac, ca- 
det du Périgord, médecin, hu- 
guenot converti, négociateur 
secret d’Henri lil puis d'Henri IV, 
et grand consommateur de 
dames, nobles ou roturières, 
devant l'Etemel. 

Six récits composés dans ce 
savoureux langage de la Renais- 
sance, si complètement et 
amoureusement réinventé par 
Merle que sa saga de Fortune 
de France occupe une place à 
part dans oe qu'if est convenu 
d'appeler le roman historique. 

La Pique du jour dôt la série 
et le siècle : Henri IV promulgue 
l'édit de Nantes, promesse de 
tolérance et de liberté reli- 
gieuse, Philippe tt d’Espagne 
agonise dans son Escoriai, en- 
cerclé par ses inquisiteurs-: 
confesseurs, torturé par la peur 
du châtiment... * Les méchants 
sont punis, les bons ré com- 
pensés, et le villain comme di- 
sant les Anglo-Saxons, meurt, 
terrifié par l'idée de l'Enfer ». 
ironise Merle dans son avant- 
propos, ajoutant aussitôt : 
9 Mais n'éeart que l'histoire m'a 
imposé cette fin. je n'aurais ja- 
mais osé l’inventer. » 

En effet : c'est une Europe 
étrange que saisit l’auteur, une 
Europe déchirée entre Nord et. 
Sud et non pas entre Est er 
Ouest. C’est dans cette Europe 
inflationniste, à la fois enrichie 
par l'or des Amériques et em- 
poisonnée par ce même or sans 
lequel Philippe II ne pourrait ten- 
ter de dicter sa loi, que fa 
France, à l'initiative d’Henri IV, 
va imposer l'inconcevable nou- 
veauté d’un Etat multiconfes- 
sionnel. Petit à petit, les villes 
acceptent à nouveau la tutelle 


! U.'.L >CJ„iÇ i' 

royale, les groupes- étrangères 
sortent de France, grands et 
bourgeois se rallient... Le 
royaume, lentement, se répare, 
se soude autour de son roi au- 
tant pafllard que grand s t ra tège 
et fin politique. 

Voilà pour le décor, mais 
l'imbrication des destins indivr- 
duels et historiques, dès événe- 
ments et des anecdotes, l'abon- 
dance en péripéties, réelles ou 
imaginaires, ' voue toute tenta- 
tive de résumé à f écheâ 

Tsurs et détours galants 

Il faut sahae Pierre de Siorac 
où H va, de missions secrètes en 
lits .parfumés. U est le héros 
type de la Renaissance, curieux 
de tout, lettré,, tièdement 
croyant, galant, impatient, fi- 
dèle en amitié, éclectique en 
amour. Samuel Pepys parisien 
- moins la naïveté roublarde 
il a le coup d'œil sociologique 
autanvque politique r pour lui;., 
tout mérite d’être rapporté, 
aussi bien les cfispûtes entre 
ménagères rue du Champ-fleuri 
(où il a son hôtel), que la redcSr 
tion de Reims à sot itfi, (es ba- 
tailles d'embuscades, avec les 
armées espagnoles venues., dé 
Flandres, les brouilles et . rac-. 
commodages. entre küm^nrte et . 
sori illustre maîtresse Catherine, 
duchesse de 6ùisè,~ tes intrigues 
vaticanes, qui passent par le fit' 
d'une courtisane romaine et 
l'amitié protectrice d'on chef 
mendiant... avant d'aboutir à 
l'absolution du roi de France 
converti. ’’ -T-.';.. ”• 

. Tours et détours (surtout ga- 
lants), on le voit, sont ta i Jgte. 
L'éblouissante érudition de ('au- 
teur^ jamais pesante, reste au 
servicardu drame... et de la co- 
médie.-. . - 

• A. L : 

* LÀ PIQUÉ DU JOUR, 
de Robert Merle/ Ptoa. 472 jx, 
95F. . 
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BERENICE CLEEVE 


Trente siècles d’amours et d’aventures 


( Suite de la page 13.) 

Quatorze siècles plus tard et 
de l’autre côté de la Méditerra- 
. née, sévit un autre autocrate 
esthète, dont la folie des gran- 
deurs' et les goûts dispendieux ont 
laissé un souvenir impérissable : 
Néron. 

Anionîa, de la romancière 
anglaise Brenda Jagger - un 
nom qui sonne comme un cri de 
guerre, - est {'histoire d’une 
jeune et richissime héritière 
romaine, jetée, à cause de sa 
beauté et surtout de sa fortune, 
en plein milieu de l'âpre lutte 
pour le pouvoir absolu, après le 
suicide de Néron. 

Le vieux Galba, le séduisant 
Othon, l'incapable Viteliius... 
Jusqu’à Vespasien, le premier des 
Flaviens, les empereurs éphé- 
mères se succèdent aussi vite que 
des ministères sous la II I e Répu- 
blique, â cette différence près 
qu il n'y a qu'une manière d’abdi- 
quer, à Rome : les pieds devant. 

- Mon lit... Je savais qu'il en 
serait toujours ainsi - avec lui 
ou un autre ». soupire Antonia. 
Ainsi va la vie d'une patricienne, 
fiancée, épousée, veuve... au gré 
des alliances et des trahisons 
entre factions sénatoriales. Anto- 
nia ne se plaint pas, elle se 
contente d'observer et de se lais- 
ser faire, y trouve même du plai- 
sir parfois, jusqu'au jour où elle 
prendra son destin en main et 
refusera d'épouser Domitien, 
futur empereur. 

Brenda Jagger, à l'instar de 
Mary Renault, fait partie de ces 
romancières enfouies dans la 
campagne anglaise, auxquelles la 
vision des jolies vallées du York- 
shire inspire des récits pleins de 
fureur et de sang, d'ailleurs soli- 
dement documentés. 

Sur une pirogue géante 

Franchissons encore la baga- 
telle de mille quatre cents ans et 
de quelques milliers de kilomè- 
tres vers le sud : c’est à nouveau 
l'Afrique, mais ce n’est plus 
l'Egypte, ni le Nil. Roland Brival 
et ses Tambours de Gao nous 
entraînent au Mali, dans le bas- 
sin du Niger, sur les traces 
d’Anselme d’Ysal|>uïer, jeune 
aventurier toulousain plus bri- 
gand que noble. Cette fin du 
Moyen Age européen est propice 
aux voyages et aux découvertes. 
Nous sommes à forée des grands 
bouleversements de la Renais- 
sance. 

C'est aussi une période de 
crise pour le grand empire musul- 
man du Mali, appauvri par le 
déclin du commerce trans- 
saharien, déchiré par ses vassaux, 
et bientôt supplanté par l'empire 
éphémère de Gao. 

Capturé par les troupes du cru 
au cours a'un^ raid de pillage, 
c'est à Gao même, au cœur du 
royaume Songhay, qo’Anselme 
est emmené pour y être vendu 
comme esclave, à Gao qui n'a 
encore jamais vu l'homme blanc 
et ne s’en porte pas plus mal. 

Roland Brival décrit avec le 
talent précis et coloré- d’un pein- 
tre orientaliste cette dramatique 
rencontre du Toulousain pillard 
avec l'Afrique civilisée, du bri- 
gand européen avec le médecin- 
magicien Aben Ali, puis avec la 
splendide Salou Casais, fille de 
roi, qu'il épousera et emmènera 
pour le meilleur et pour le pire, 
sur une pirogue géante, dans sa 
lointaine contrée. 

On aimerait suivre Salou 
Casais et Aben Ali à Toulouse, 
voir le médecin africain supplan- 
ter ses homologues occidentaux 


en opérant des miracles... Peut- 
être Roland Brival nous offrira- 
t-il un jour ce plaisir. 

Reiour en France, donc, mais 
quelques générations plus tard, 
dans le Paris de d'Artagnan et de 
Louis XUI, avec les Compa- 
gnons de la marjolaine, de Mas- 
sin. Plus de querelles dynasti- 
ques, plus d'héntiâres convoitées 
ni de fleurs tropicales ravies à 
leur patrie, mais une plongée 
dans les bas-fonds de fâge classi- 
que. 

Ces Compagnons de la marjo- 
laine prolongent le Branle des 
voleurs, récit du même auteur. 
On y retrouve avec plaisir Eclair, 
guerrier, mercenaire, bandit de 
grands chemins. Fine-Oreille, 
noble et chef de gang efféminé 
(- garçon-fillette •. disait-on), 
Octavie sa douce et séduisante 
sœurette. Lucille, fille de tête et 
de poigne, Petii-Prinee, et bien 
d'auLres verts-galanls, coupeurs 
de bourses, trousseurs de che- 
mises, tous individus hauts en 
couleur et en faits d'armes, bar- 
biers fomicateurs. moines Corde- 
liers aux barbes d'ogres, juges 
inaptes ou endormis... Ce sont les 
enfants remuants de Rabelais et 
de la commedia dell'arte, les 
frères jumeaux de Cartouche et 
du Capitaine Fracasse. 

D’un bout à l'autre, c'est drôle, 
féroce et tendre. Bouffonneries et 
scatologie, sexe et théologie, 
s’entremêlent au gré des 
humeurs, des rencontres, des 
situations. 

Tromperies, enlèvements, subs- 
titutions de prisonniers et de 
bourreaux, suppliciées escamo- 
tées, mariages à la sauvette, 
fuites éperdues, sièges de châ- 
teaux et de belles, combats 
vicieux et accouplements bar- 
bares, aucun ingrédient ni épice 
ne manque à cette cavalcade 
romanesque, bardée d'argot et de 
métaphores comiques qu’on 
aimerait pouvoir se rappeler 
toutes. 

Quittons l'Ancien Régime et 
l’Ancien Continent : sur la cou- 
verture de l'Epervier d'Amérique 
de Claude Cnebel, on nous pré- 
cise qu'il s'agit d'un roman. Du 
roman, et du bon roman, le livre 
a les dialogues, les rebondisse- 
ments, le pouvoir évocateur et les 
personnages. Mais c'est aussi et 
surtout uoe excellente biogra- 
phie. 

Le peintre explorateur 

Après les Akhenaton, Néron, 
et autres Césars affamés de pou- 
voir. la silhouette du peintre 
explorateur Audubon, qui embar- 
qua pour l'Amérique en 1803, 
peut paraître falote. Cest tout le 
contraire, pourtant, qui se pro- 
duit. Jean-Jacques Audubon, le 
Français le plus connu d'Améri- 
que avec La Fayette (à la diffé- 
rence toutefois de ce dernier, 
Audubon se fil naturaliser), n'est 
ni prince, ni conquérant, ni grand 
financier. A l’époque où les héros 
en herbe s’engagent dans l'épo- 
pée napoléonienne, y gagnant la 
mort et parfois (plus rarement) 
la gloire et la fortune, Audubon 
est un jeune homme qui a décidé 
depuis son enfance de consacrer 
sa vie â dessiner des oiseaux dans 
leur milieu naturel. Et c’est ce 
qu'il fera, pendant plus de qua- 
rante ans, déambulant à travers 
les Etats-Unis avec ses pastels, 
ses crayons, ses carnets. 

Quand Claude Chebel retrace 
l'itinéraire de ce voyageur infati- 
gable, qui a arpenté tout l'est et 
le sud des Etats-Unis avant l'èrc 


du train, du télégraphe et de 
l'industrie, saisissant le continent 
à l'état de nature, seul puis 
secondé, l'âge venant, par ses 
deux fils, c'est toute une nation 
en pleine genèse qui apparaît, 
brouillonne et pittoresque : New- 
York déjà surpeuplée avec ses 
75 000 habitants et ses centaines 
de porcs, à qui l’on a confié le 
ramassage - et ta consommation 
- des ordures, un Kentucky sau- 
vage, peuplé d'animaux dange- 
reux et de tribus hostiles, une 
Amérique dépendant encore pour 
une large part de l’Europe, subis- 
sant le contrecoup des guerres de 
l’Empire, une Amérique presque 
obligée, à cause du blocus, de 
coloniser ses immenses territoires 
vierges — ou considérés comme 
tels - et de se détourner du 
Vieux Continent. 

Honneur anx humbles 

Progressons encore d'une 
courte génération après la mon 
d'Audubon : nous sommes en 
1873. Des territoires qui n'ont 
rien de vierge et que la France 
entend pourtant s'arroger, ce sont 
ceux du Tonkin, Eu quelques 
semaines, trois ans après la 
défaite de Sedan et la fin du 
Second Empire, une petite expé- 
dition française bombarde 
Hanoï... 

Matteo Castelli, jeune paysan J 
corse intelligent et entreprenant, 
a voulu voir le monde. Il est du 
voyage. Il en profite pour appren- 
dre à lire et à écrire. Mais ne 
nous y trompons pas: dans les 
Nuages de septembre, ce n’est 
pas vers l'épopée coloniale, avec 
un nouveau Rastignac, que nous 
entraîne Françoise Prévost. 

Ses Castelli sont bien trop 
attachés à leurs arpents de terre 
et à leur vigne de Castello di 
Tuda pour les quitter. Après sa 
brève échappée, Matteo Castelli 
rejoint les siens et fait souche. 

Le destin de cette famille sur 
trois générations, dominée par le 
patriarche, fait inévitablement 
penser à Colomba de Prosper 
Mérimée : histoires de clan, 
d'amours trahies, de vengeance, 
ce livre est tout cela ; il est autre 
chose aussi : - Quand une géné- 
ration comptait de nombreux 
garçons, seul l’aîné prenait 
femme, à cause de la dot. Les 
plus jeunes restaient à la terre, 
piochant et arrosant sans relâ- 
che. leur vie durant... - 

Honneur aux humbles. Simple- 
ment, sobrement, Françoise Pré- 
vost s'attache â conter cette vie 
réglée par les durs travaux quoti- 
diens, non exemple de drames ni 
de joies, une vie qui n'échappe 
toutefois pas aux grands boule- 
versements du siècle. Une vie 
bien différente et sans doute 
moins drôle, mais somme toute 
aussi exotique à nos yeux que 
celle de bien des empereurs de 
l'Antiquité. 

ALEXIS LECAYE. 

* LES ENFANTS DU 
SOLEIL, de Pauline Gedge, traduit 
de l'américain par Anne Lafla- 
qmère. Baliand, 366 pages, 98 F. 

* ANTONIA, de Brenda Jag- 
ger, traduit de l'anglais par Michel 
GansteL Betfond, 257 pages, 89 F. 

* LES TAMBOURS DE GAO, 
de Roland Brival. Lattes, 
364 pages. 89 F. 

* LES COMPAGNONS DE 
LA MARJOLAINE, de Mas&ia. 
La Table Ronde. 295 pages. 95 F. 

* L'EPERVIER D'AMERI- 
QUE, de Claude Chebel. Lattâs, 
437 pages. 89 F. 

* LES NUAGES DE SEP- 
TEMBRE, de Françoise Pré» os L. 
Stock, 257 pages, 79 F. 
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y ? :Jéan Cuit ton. de V Académie Française LE FIGARO • ; . ,y-'V ' 

O - ‘Mille pages plus passionnantes qu’un roman -d’aventuresv 

'^Michel Flacon LE.P0I^rr: ; '. : . -, 7.., ‘ 7 ,' : 777' V .-^^7 | 

v “Un livre océan sur un homme océan... Fabuleux !” 

; ; ’ '''"7 •’ 

> ... . ^ . 

rlnssimip ôn’a Hpraiiv?^ 


■■f Nicole Chaitlot L'UNITE • : 


Cette façon toute simple, toute belle, toute classique qu’a.'Decaüi^' 


irà'^ïi. 


ê — . ' •* r ~ - • I 

: travers ses yeux d’enfant ébloui..;” Fr cm çàiséxenakis lé mat i N 7 ■. " J 

• “Un véritable monument, mais un monument à la mesure du plus'7 ; 
'.grand poète français. "jeanSariai le parisien libéré . 

7 “ Cet étonnant portrait de Victor Hugo en mille pages pourrait êtnSSt 


vérité sans 

images .” Mcolc Casanova LE QUOTIDIEN DE PARIS ; ' 

“Decaux habité par Hugo.” Jean David SD 


7 . '' 7 ^ 7 ^ 777 . 


“Quel foyer et quel flamboiement! Quel conte et quel conteur. ||8g| 

Pol Vandromme POURQUOI PAS? (Bruxelles).- r v - ; 7 • 

'■ 7 - 7 '/ 7 • - 77 . 7-. 


“Monumental et palpitant. 




“Un monument de science en forme d’hymne lucide et tendreT^SB 

: Paul Gui h LA VOIX DU NORD y . . v ; • 7 _ , • : ' 7 . : 7 ;; . 

“Une existence prodigieuse racontée par un conteur prodigieuxvx^ 
cela tient du prodige, c’est pourtant chose faite. ” 

Jacqueline Kicherot LE DAUPHINÉ LIBERE , 

“Quand Alain Decaux raconte on croit entendre rugir le lion de 777 " 

Guemesey.” Marie-Christine Montât FEMMES D AU J OU RD' H L I '777' 

“Prodigieux roman-feuilleton aux rebondissements incessants. ^77 
animé par un souffle immense, celui de la création.” 7 • 

Jean Contrucci PROVENÇALrDIM.ANÇHE; ■ v J. ' ’ ."[ii 7. '• '"7-. ; : ■siÇ'ifjji 

“L’épaisse biographie d'Alain Decaux est éblouissante, lin chefexjv 
d’œuvre.” René Vigo ISEST-ECLAIR , ; ; • A y \ 

“Fracassant.” le figaro magazine ,-r- ■" , 
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la recherche du paradis 

Trois récits de jadis nous entraînent au Brésil, aux Mascareignes 
les traces d 9 un capucin, d’un huguenot et d 9 un corsaire. 


L ES pourfendeurs d'idéolo- 
gie ont bien tort d'en 
voir partout et de faire 
les intelligents en montrant du 
doigt ceux qui prennent quelque 
plafsir à relire les anciens récits 
de voyage. Celle fuite hors du 
présent, cette mode rétro qui 
tend à effacer la honte coloniale, 
ce vice impuni - comme la lec- 
ture - serait à l'image de noire 
profonde immaturité politique et 
de notre insouciance ? 

Bah ! Qu'ils nous censurent, 
après tout... Les plaisirs interdits 
n'en sont que meilleurs. D'ail- 
leurs. soit dit en passant, ils se 
trompent radicalement de cause 
et d'adversaire : voyager dans le 
voyage des auires n est pas réac- 
tionnaire. c'est seulement écono- 
mique. Et salutaire. 

Prenez par exemple le Voyage 
au nord du Brésil. d'Yves 
d'Evreux. Ce récit relate les tri- 
bulations et les rencontres d'un 
père capucin parti évangéliser les 
Indiens, en 1613 et 1614. L'es- 
sentiel se déroule dans nie de 
Maranhào. censée servir de base 
de colonisation pour faire la ni- 
que à la concurrence portugaise. 
Il s'agit moins d'un journal de 
bord que de deux traités qui vi- 
sent à démontrer que les Indiens, 
hommes d’avant la Révélation, 
vivent à l'âge de la nature et que, 
en cela, ils ressemblent aux peu- 
ples des temps bibliques. L'idée 
fixe d’Yves d'Evreux est que ces 
gens-là. même s’ils ont été ou- 
bliés par l'histoire, n’échappent 
pas au regard de Dieu et qu’ils 
sont - comme quiconque - can- 
didats à la rédemption. 


Le premier ethnologue 
a été un enfant 


Vu sous cet angle. Voyage au 
nord du Brésil peut apparaître 
comme un catéchisme à l'usage 
des voyageurs ou comme un ma- 
nuel de propagande missionnaire. 
11 n'en est rien : l'instrument de 
(a connaissance n'est pas toute la 
connaissance. La grille biblique 
est ici un outil qui permet d'in- 
terpréter l'autre - le Sauvage - 
et de l’approcher. De plus, le lec- 
teur moderne va ajouter à ce dé- 
calage du regard une profondeur 
supplémentaire : il assiste, en té- 
moin privilégié, à la rencontre 
singulière d'hommes aussi diffé- 
rents entre eux quils sont diffé- 


rents de lui. Voilà le prix et l'in- 
térêt de telles lectures. 

Yves d'Evreux a beaucoup de 
fraîcheur et de grâce. Qu’il parle 
de la guerre, de la paresse ou du 
don, son propos sonne toujours 
juste. Les Indiens Tupi n’y sont 
pas coulés dans le moule uni- 
forme du stéréotype, et l’auteur, 
le plus souvent, nous présente 
ceux qui l'ont informé. Chacun 
parle à son compte, sans pour 
cela devenir un anonyme échan- 
tillon de civilisation. 


La « Terre sans mal » 

Les funérailles, le canniba- 
lisme. le chamanisme ou le mes- 
sianisme sont abordés sans les 
apriorismes oulranciers de l'épo- 
que. La guerre nous vaut un pa- 
rallèle savant avec les Romains, 
et Yves d’Evreux. esprit rigou- 
reux. nous présente les classes 
d'âge avec une minutie qui an- 
nonce l'anthropologie sociale. 

L’auteur évoque aussi les inter- 
prètes normands qui l'aident dans 
son travail : les truchements, il 
faut savoir que ces • truche- 
ments - étaient le plus souvent de 
jeunes vagabonds, pris dans les 
ports de partance, et qu'ils 
étaient donnés à des familles in- 
diennes afin de recevoir une édu- 
cation tupi. Ces • Indiens 
blancs», ces transfuges involon- 
taires. servaient alors d'intermé- 
diaires dans les tractations avec 
les tribus. Cette figure mal 
connue, toujours discrète, tou- 
jours furtive, dans les textes des 
chroniqueurs, a de quoi intriguer 
et fasciner : n'est-il pas émouvant 
de penser que le premier ethnolo- 
gue moderne a peut-être été un 
enfant ? 

Les voyages en prose sont au- 
tant de dérives dans la mémoire 
du monde. Us permettent de rom- 
pre avec la monotonie des 
voyages ordinaires et de changer 
de siècle en allant, sans visas ni 
vaccins spéciaux, d’une mer à 
l'autre... 

Nous voici en 1691. Nous 
sommes à bord du petit vaisseau 
l'Hirondelle . en compagnie de 
François Léguât et de ses compa- 
gnons : des huguenots qui, à la 
suite de la révocation de l'édit de 
Nantes, se sont réfugiés en Hol- 
lande et qui partent en exil loin 
de l’Europe. Ils vont jeter les fon- 
dations d'une république idéale 
dans l'océan Indien. Us ont pour 


mission de reconnaître les lieux 
et les possibilités de vie. 

Après bien des hésitations et 
de violentes disputes, provoquées 
par des incompatibilités d'hu- 
meur avec le capitaine de l’Hi- 
rondelte. ce sont huit défricheurs 
de paradis qui sont débarqués 
dans 111e de Rodrigue, la plus pe- 
tite et la moins connue des Mas- 
careignes. François Léguât, eu- 
phorique, entreprend illico 
l’inventaire de cette nouvelle pla- 
nète enchantée. Ses descriptions 
sont autant d'icônes exotiques et 
de tableaux naïfs de la - Terre 
sans mal ». mythe cher aux Tupi 
d'Yves d’Evreux. 

La faune et la flore enluminent 
la vie quotidienne. Chaque besoin 
trouve sa réponse dans la nature. 
Le palmier, la tortüe, le banian, 
le dugong, le solitaire et tout un 
catalogue d'autres animaux, d'au- 
tres plantes, forment une sorte de 
magasin pittoresque et un stock 
providentiel pour la survie. La 
prodigalité de Dieu semble infi- 
nie et les • huit rois de Rodri- 
gue-, Robinsons avant la lettre, 
vivent pendant quelques mois 
sous le charme. A peine s’ils re- 
marquent les mouches, les rats, 
les requins, les crabes et les oura- 
gans, inévitable contrepartie de 
tout rêve arcadien... 

Au bout d'un an de vie sau- 
vage, d’actes de contrition et 
d'écologisme béat, la morosité va 
cependant s'emparer du groupe. 
Les plus jeunes trouvent le temps 
long, et François Léguât, qui est 
le chef et l'aîné de cette commu- 
nauté, comprend mal leur impa- 
tience. Convaincu d'avoir touché 
au but, il parle, sans la nommer, 
d une maladie paradoxale pour 
un homme de sa foi : celle du 
bonheur. 


Une île peut 
en cuber nne autre 

Nostalgie des femmes ou 
panne d’enthousiasme? Ils vo- 
tent à l'unanimité - moins une 
voix - pour la fuite, fis construi- 
sent une barque eu après un essai 
manqué, ils échouent sur nie 
Maurice. Là, à cause d'un mor- 
ceau d'ambre, ils sont accusés de 
contrebande par un gouverneur 
ombrageux et retors. Ils seront 
déportés sur un îlot où ils vont 
connaître l'enfer concentration- 
naire, pendant trois ans. 

Une île peut en cacher une au- 
tre. Sur le double maudit de Ro- 
drigue, véritable rocher d'expia- 
tion. plus de perroquets bavards 
ni de chasses miraculeuses ; il y a 
seulement la faim, la soif et la 
mélancolie. L'insularité bienheu- 
reuse devient l'insularité sociale 
et le dépit. L'obsession et la folie. 
Le cauchemar ensoleillé de la 
mon. La fin de l'utopie. 


Une profession 
de foi nomade 

Texte remarquable, Aventures 
aux Mascareignes tient tout à la 
fois de la relation de voyage et 
du roman d'aventures, I! a visi- 
blement été remanié et drama- 
tisé, mais peu importe puisque la 
parabole ne masque pas le récit. 
Ceux qui savent lire entre les li- 
gnes y devineront les signes 
avant-coureurs de l'esprit des Lu- 
mières, les prémices timides d’un 
certain baroquisme littéraire et, 
pourquoi pas, dans l'œuf déjà, 
l'hédonisme épuré et l'oisiveté 
créatrice d'un Henry David Tho- 
reau. 

Les paradis sociaux sont tou- 
jours ailleurs. Louis Garneray - 
pirate de la République et né- 
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et à Zanzibar , sur 


grier malgré lui - semble avoir 
entrevu cette vérité première. 
Aux convictions rustiques des 
gens de terre ferme, qui balan- 
cent entre l'être et l'avoir, il op- 
pose une profession de foi no- 
made qui n’a d'autre logique que 
le seul devenir. II fera sa vie aux 
hasards de la mer. 

Sa vie ? II la résume lui-même 
très bien : - Excepté l’ Amérique 
et la Nouvelle-Hollande, j'ai vu 
à peu près le monde entier. J'ai 
parlé plusieurs langues orien- 
tales et africaines. Les accidents 
de la mer ne m’ont pas manqué. 
J'en ai vu de toutes sortes. J'ai 
fait la course avec Surcouf. Ma- 
lerousse, Dutertre. f...j En i 806. 
je fus fait prisonnier dans la 
division de l'amiral Linois. Je 
subis une captivité de près de 
dix ans sur les pontons de 
Portsmouth. - 

Tout y est. Dans Corsaire de 
la République et le Négrier de 
Zanzibar, Louis Garneray ra- 
conte sa vocation et son appren- 
tissage, ses admirations, ses com- 
bats et ses mauvaises fortunes. 
Copieusement retouchés (par un 
habile dialoguiste), ses Mémoires 
ressemblent à ceux d'un corres- 
pondant de guerre. Son œil de 
peintre et de reporter amateur 
est aussi un oeil corsaire : Garne- 
ray appartient naturellement à la 
famille des prédateurs. 


L'hommage de Melville 


Son patriotisme turbulent et 
son âme hauturière en font un té- 
moin partial. Tant mieux. Garne- 
ray a du trait et de la couleur. 
Son récit ressemble au mythe 
vécu d’un roman de piraterie. 
Son mérite est grand, car la mer 
engendre plutôt l'oubli : * Chez 
le marin, les sentiments sont mo- 
biles. la philosophie profonde, et 
les événements fâcheux ont à 
peine eu le temps de s'accomplir 
qu'il est déjà tout consolé. • 

Embarqué à l'âge de 
treize ans. fou de dessin et 
d’aventure, Garneray est donc un 
artiste engagé dans l'action. Pour 
lui. un naufrage peut être beau, 
et un abordage, une - sublime 
boucherie ». Il ne lésine pas sur 
l'hémoglobine et sur l’odeur de 
poudre. Loin des batailles navales 
et des marins braillards, il se sent 
orphelin. Le plus beau brevet, il 
le recevra à titre posthume : Mel- 
ville lui rend hommage dans 
Moby Dick. 

D'Yves d’Evreux. de Léguât 
ou de Garneray, je ne saurais 
dire quel est mon préféré, fl faut 
sans doute les lire tous les trois. 
Croiser leurs expériences et leurs 
itinéraires, pour avoir du monde 
et des hommes une vue moins li- 
néaire. Moins cavalière. Il faut - 
comme le disait Leibniz - réveil- 
ler en nous tous les enfants en- 
dormis. Et cela, n'en déplaise aux 
grincheux, n'a rien de passéiste ni 
de velléitaire ! 

JACQUES MEUNIER. 


* VOYAGE AU NORD DU 
BRÉSIL, fait en 1613 et 1614. par 
Yves d'Evreux. Préseatatioa et 
notes d'Hélène Oestres. Payot, 
288 {u 140 F. 

★ AVENTURES AUX MAS- 
CAREIGNES. de François Léguât 
Introduction et notes de Jean- 
Michel Racatdt. Editions La Dé- 
couverte, 246 {X, 90 F. 

★ CORSAIRE DE LA RÉPU- 
BLIQUE, Voyages, aventures et 
combats, par Louis Garneray- Pré- 
face de l’éditeur. Collection 
« D'aiUeurs », P bêtas, 358 p., 
88 F. 

* LE NÉGRIER DE ZANZI- 
BAR, Voyages, aventures et com- 
bats. par Louis Garneray. Préface 
de l'éditeur. Collection « D'ail- 
leurs -, Phébus. 304 Pm 88 F. 
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Entre massacres et splendeurs 
le Pékin de Pierre Loti 


L A. Chine que découvre le. 
capitaine de vaisseau 
Julien Vïaud (Pierre Loti! 
en débarquant à Dagu, le 
24 septembre 1900, est une 
Chine que la révolte des Boxers 
et la répression qui y a mis fin 
ont laissée exsangue, un pays 
de décombres et de cendres. 
Loti se rend en mission à Pékin 
et rencontre d’abord des pay- 
sages d'une infinie tristesse, 
«une campagne affreuse qui 
depuis le commencement des 
temps subit des chaleurs tor- 
rides et des froids presque 
hyperboréens ». Les villes qu'il 
traverse sont des monceaux de 
ruines et de cadavres que les 
corbeaux dépècent. Il racontera 
tout cela dans les Damiers 
Jours de Pékin, aujourd’hui réé- 
dité. 

Le récit est rempli d’évoca- 
tions lugubres de corps mutilés 
et torturés, de jambes, de 
mains, de tâtes coupées qui 
emplissent les puits et qui jon- 
chent les routes menant à la 
capitale. Ces scènes macabres, 
l'écrivain - qui a toujours été 
hanté par la mort - les a 
notées avec une minutie parti- 
culière. Il s'attarde ainsi pesam- 
ment sur les descriptions d'une 
t sorte de canal fétide où des 
débris humains macèrent avec 
des ordures » ou d'eûn chien 
galeux (qui) travaille à tirer quel- 
que chose d'un enfant dont le 
crâne est ouvert et (qui) com- 
mence de manger ce qui reste 
de chair pourrie aux jambes de 
ce petit mort ». 

Dédain 

Et Loti ne trouve évidemment 
rien à redire à ces massacres 
qu'ont perpétrés lés troupes 
occidentales, ni au pillage 
auquel elles se sont livrées, et 
dont il profite un peu lorsqu'il 
dérobe deux petits souliers eh 
soie rouge brodés de papillons 
et de fleurs ayant appartenu à 
l'impératrice, en se persuadant 
que a si et/e pouvait, de si tain, 
voir la scène, /'encore belle 
imp ér at rice, e/te serait te pre- 
mière a en sourira». 

Le dédain que manifeste 
Pierre Loti à J' égard des Chinois, 
qu'a qualifie de (basse popu- 
lace uniformément sale , en 
veste de coton bleu, avec de 
mauvais petite yeux louches ». 
exhalant «une intolérable odeur 
de race jaune qui ne se peut 
définir», surprend et choque, 
aujourd'hui. Ce racisme primitif , 
était, canes, monnaie, courante 
en 1 900. à l’époque du colonia- 
lisme triomphant. Mate Loti, 


resté en Chine près de huit - 
mots, .n'a- manifestement fait 
aucun effort pour comprendre 
les » faces jaunes à longue 
queue», fi décrète amplement 
que des abîmes de dissem- 
blances séparent le monde 
chinais du monde accidemal (on 
retrouve là le thème de la diffé- 
rence irréductible .des' cultures 
qu’il, avait déjà développé dans 
ses romans antérieurs). Et â en 
conclut qu'il est vain de tenter 
de déchiffrer ces «quatre, ou . 
cinq mWionsr de cerveaux 
tournés au rebours des nôtres». ' 

Cette indifférence n’a cepen- 
dant pas empêché Loti d’être 
Séduit et ébloui par Pékin, par 
ses palais, ses parcs, ses monu- 
ments, par r extraordinaire Jumî- 
nosité des matins d'hiver, per 
» l'opium exquis qui apporte 
/'extase chinoise. T oubli, l’allé- 
gement. rimpondérabilité, la 
jeunesse». Loti a utilisé sas 
qualités exceptionnelles 
d’observation à peine trou- 
blées par son irragmâtion — et 
le meilleur dé son intaffigence 
pour noua faire découvrir la ville, 
et surtout la ôté impériale: que 
les Occidentaux avaient Investie 
et dont l'écrivain occupait un 
pavillon. . ,/j - 

Il nous guide mervwllëuse- 
ment le long de ces «gâteries 
vitrées dont les boisures 
légères, tes vérandas, les cokm- 
nettas sont peintes extérieure- 
ment d’un vert bronze semé de 
nénuphars rosés » ; . ï!' nous 
convie à la féerie qu’-fl retrouve 
chaque soir lorsqu'il rqaint ses 
appartements : « Sous des 
arceaux d’ébène proeBgieuse- 
ment sculptés et Sur des tapis 
jaunes, l’éclat des inapprécia- 
bles porcelaines. des clof- 
sonnés, des laques et des soies 
impériales traversées de 
ch i mères d'or. a Et. les descrip- 
tions que Loti nous donne du 
temple -des Lamas, du temple 
de Confucius et . des tombeaux 
des empereur* mandchous 
comptent parmi les plus belles 
pages qui ont été écrites sur la 
splendeur de ces baux. 

Oh retrouve, dans ces pas- 
sages, .le style épique à la fois 
classique et baroque d’eun des 
grands mandarins de lettres 
d*Occîd«rta, selon te titro 'que 
■ fut avaient conféré tes Chinois 
qui s'étonnaient toutefois qu’un 
lettré fut toujours vêtu d’un uni- 
forme militaire. . 

ALAIN PEŸRÀU8E. 

* LÈS DERNIERS JOURS 
DE- PÉKIN,- de -JNm JXL 
Battasd, 276 p_, 89 F. . 
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« Savez-vous ce qu’est Venise ? » 


Un professeur américain*, Frédéric C. Lane 9 a passé sa vie à étudier Uhistoire de Venise . 
Que Von visite la ville ou que Von en rêve 9 il faut lire son livre pour comprendre les ressorts 
de la puissance et de la gloire - 


I L nV a de Venise qu'au plu- 
riel ; « Venises » comme 
dans le superbe livre de 
Paul Morand. Celle des esthètes 
a longtemps fait prime après 
celle t* fuligineuse - des roman- 
tiques. *■ Savez-vous ce qu’est 
Venise ? » demande Ançelo, 
«tyran de Padoue» et serviteur 
de la Sérénisstme, dans le drame 
de Victor Hugo que la télévision 
vient très heureusement de res- 
susciter. « C’est l’Inquisition 
d'Etat, des agents partout, des 
sbires partout. Etre de Venise, 
c’est pendre à un fil» 

Et Venise, à quel fü pendait- 
elle ? Comment ce bout de 
lagune déshérité, seul endroit au 
monde où, selon la première des- 
cription qu'on en a, «/as habi- 
tants ne sèment m ne moisson- 
nent ». est-il devenu une 


de l'article défini — est de mon- 
trer combien les raisons réelles 
du triomphe de Venise et de sa 
chute suit complexes. Blocage 

‘des institutions * FfTonrirament 


des institutions? Effondrement 
de l'esprit public ?Effets, selon 
Diehl, de « ce qu’il y avait d’ arti- 
ficiel et de voulu dans l’édifice 
de sa grandeur » ? Crise écono- 
mique? Chacune des explica- 
tions se dérobe dès que Phistorien 
se délivre de l’arriere-pensée de 


cette «décadence» qui, depuis 
les Romains de Montesquieu, 
fait équipe avec La grandeur, la 
mine secrètement et, enfin, la 
sanctionne pour la pins grande 
satisfaction du moraliste. 


An cemmefleemeat 
était le négoce 


nent », est-ii devenu une 
puissance puis une légende ? 
Comment et pourquoi est-il 
mort ? Les historiens 
d'aujourd'hui - oui mat b anni le 
« Bas Empire • de leur vocabu- 
laire - mit renvoyé à l'office la 
tarte à la crème du « déclin • 
chère à leurs prédécesseurs, dont 
certains faisaient, selon la bou- 
tade célèbre, remonter la déca- 
dence de Rome à l'assassinat de 
Rémus par Romulus. Même dan* 
le classique Diehl, analyse aigue 
des institutions vénitiennes et 
présentation élégante de tous les 
aspects de la vie politique, artisti- 
que et sociale, qui vient d’Stre 
heureusement réédité, la Répu- 
blique apparaît comme un meu- 
ble précieux et tôt vermoulu que 
Bonaparte, en 1797, fait voler en 
éclats d'un coup de botte. Or 
l'one des grandes originalités 
« du » Frédéric C. Lane - ce 
gros livre fondamental aura sans 
doute droit, lui aussi, à l'honneur 


Mortelle, Venise l'était, bien 
sûr, et d'abord parce qu'elle s'est 
toujours heurtée à des défis verti- 
gineux qui auraient dû la faire 
succomber cent fois. Il fallait 
assurer en terre ferme le ravitail- 
lement en bois, eau et vivres sans 
céder & la tentation de jouer ses 
cartes sur le continent Sur cette 


option première et ses aléas, Fré- 
déric C. Lane écrit des nages 


deric C. Lane écrit des pages 
passionnantes. U fallait aussi 
tenir tête aux «grands» de la 
Méditerranée, les Génois 
d’abord, puis les Espagnols, les 
Turcs devenus redoutables, sans 
oublier - fauteur élargit leur 
rôle - les Anglais et les Hollan- 
dais. Et contrôler les abords 
immédiat, - cette Adriatique 
rebaptisée le «golfe de Venise», 
- coloniser, fortifier à énormes 
frais les places de souveraineté 
lointaines, organiser et protéger 
militairement le trafic maritime 
des bouches de l’Escaut à la mer 
Noire.. 


Bible 


traduite et présentée par 


André Chouraqui 



Traduction intégrale 
de TAncien et du Nouveau Testament 


Prix de lancement jusqu a parution : 

Réservez dès maintenant votre exemplaire chez votre libraire. 

Un volume de 2496 pages. Véritable 
papier bible 28 gr. Relié. Étui rigide 
4 couleurs. • Pleine toile (chaudron) 

• Plein skivertex (vert) • Plein cuir 
(bordeaux). DESQiE 06 8RCXMW 
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OLIVIER CARRÉ 


MYSTIQUE 

ET 

POLITIQUE 


lecture révohrttomaïre do Cono 
par Sayyld Qutb, frère musulman radical 


Ce commentaire critique de l’œuvre de Qutb 
met en relief les idées musulmanes «radicales» 
sur la société juste, la femme et la 
famille libérées, l’État islamique modemisateur 
et l’intégration des nan-masnlmans. 


aeo pages, 115 F 


coédition PRESSES DE LA FONDATION 
NATIONALE DES SCIENCES POLITIQUES 
& LE CERF 


Car an commencement était le 
négoce, avec l’aide de saint 
Marc : «Le but ultime de Venise 
était de renforcer sa puissance 
navale, point de départ de toute 
ambition commerciale. » 
L'auteur décrit minutieusement 
la façon dont cette volonté de 
puissance se heurte aux mille 
contraintes de la politique, mais 
aussi - c’est moins connu - de 
la technique. La principale fai- 
blesse est d'ordre démographi- 
que. La Sérénissime n’aura 
jamais assez de citoyens pour ses 
rêves et, avant tout, pour sa 
flotte. Frédéric C. Lane expose 
comment, en dépit de ce handi- 
cap qui deviendra un joar mortel, 
elle a su réorganiser sa puissance 
maritime en l'adaptant, autour de 
l’an 1300, à la révolution navale 


du Moyen Age. marquée par 
l'ouverture des mers en hiver. La 


l’ouverture des mers en hiver. La 
galère marchande, avec ses 
120 tonnes de fret qui nous 
paraissent aujourd'hui si déri- 
soires, lui en donnait le moyen. 
Dans les pires heures, la Républi- 


que avait une importante reserve 
de galères à l’Arsenal, tout 
comme les Etats-Unis 
aujourd'hui ont une flotte de 
guerre « sous cellophane ». 
Venise comprit même très vite la 
nécessité d’un corps de 
« marines » - les arbalétriers 
embarqués, professionnels coû- 
teux mais efficaces. L’impor- 
tance des « détails » d’intendance 
- comme la suppression du porc 
salé dans les menus des matelots, 
après la grande peste de 1348 - 
apparaît ici dans une reconstitu- 
tion lumineuse. 


Farfelne et rigoureuse 


Et les institutions « intangi- 
bles» tant admirées en Europe, 
quand s’affirmait en Italie le pou- 
voir des signori autocrates? La 
« République patricienne » 
décrite et définie par Charles 
Diehl repose sur quelques choix 
premiers. Venise avait l’obsession 
d’éviter le pouvoir personnel et 
les luttes de factions. Frédéric 
C. Lane explique comment elle 
obtint, pour un temps, « le triom- 
phe par la cohésion ». L’architec- 
ture abracadabrante de cette 


tant, ce système farfelu évite la 
brigue, et il est plus rigoureux 
que beaucoup d’autres, même si, 
à partir du seizième siècle, la 
montée eu puissance des Dix - 
ou plutôt des «seize», avec les 
savii grandi et les «conseillers 
ducaux» - suscite un périlleux 
rétrécissement du «noyau cen- 
tral ». 

Le génie du commerce, l’hor- 
reur de la dictature, l’art de don- 
ner à chacun - en tant que 
paroissien, commerçant ou arti- 
san — ses raisons de servir l’Etat 
à sa place, ont maintenu la Répu- 
blique. Le manque de bureaucra- 
tie militaire sérieuse, en un temps 
où elle surgissait ailleurs, lui a 
porté un rude coup. Lane insiste 
sur le grave inconvénient que 
constituait la brièveté obligatoire 
des mandats dans les hautes 
charges. Car les deux mille à 
trois mille nobles (8 % de la 
population) passaient tous par un 
tourniquet de fonctions qui, pour 
un ou deux ans, projetaient par- 
fois fâcheusement l’homme 
d’étude à la tête de la flotte et 
l’homme d’action dans la pous- 
sière d’un bureau. 

Reste » l’art que la Sêrénis- 
sime avait poussé au plus haut 
point ; le gouvernement par 
l’apparat ». La belle reconstitu- 
tion de Frédéric C. Lane lui fait 
sa part, mais d’autres l'ont pré- 
cédé en ce domaine avec plus de 
lyrisme et de force d'évocation. 
Dans son livre, couronnement de 
toute une vie consacrée à l’étude 
de la dynamique maritime et 
commerciale de Venise, on peut 
surtout admirer le magistral 
démontage, parfois austère mais 
jamais ennuyeux, des ressorts de 
la puissance et de la gloire. Là où 
tant ont donné à rêver, Frédéric 
C. Lane explore les livres de 
comptes, les connaissements et 
les rapports des ingénieurs 
navals. Cette Venise-là est aussi 


E assionnante que les autres, 
'art, l'héroïsme, la féerie, ne 


L'art, l'héroïsme, la féerie, ne 
sont que le bénéfice empoché par 
l’Etat des marchands au long 
cours. 


République gigogne où les 
conseils s'emboîtent l'un dans 


P.-J. FRANCESCHIM. 

* VENISE, UNE RÉPUBLI- 


fautre à l’infini traduisait ingé- 
nieusement ce souri premier. Les 
quarante et un nobles qui élisent 
le doge haut dignitaire sous sur- 
veillance - proviennent d’une 
série de désignations et de tirages 
au sort à donner la berlue. Pour- 


QUE MARITIME, de Frédéric 
C Lane ; tni de r américain par 


C Lane ; trad. de r américain par 
Yanaick Bonrdoiseaa et Marie 
YmoneL. Flammarion, 658 p., 
175 F. 

★ LA RÉPUBLIQUE DE 
VENISE, de Charles DiehL Flam- 
marion, coIL • Champs », 283 
40 F. 


Lisbonne 


et son vague à Famé 


L isbonne est une « vü«e à 
genoux, au bord du 
Tage ». Pierre Kyria a 
trouvé l’image juste et le ton, 
celui de la confidence un peu 
lasse, pour nous précéder dans 
l’une des plus belles villes du 
monde. Sardines grillées, 
tomates et poivrons, verre de 
« vinho verde glacé qui embue 
le flanc des gobelets ». on s’y 
croirait. 

Une vHIe, c’est aussi le sou- 
venir des écrivains qui y vécu- 
rent. Ici, les poètes, Camoéns et 
Pessoa, se parient par-dessus 
l’épaule des siècles d’un Empire 
qui commence et qui finit. Une 
ville, c’est encore des places, 
des monuments, des statues. 
Place du Commerce, Kyria évo- 
que l’étrange figure du marquis 
de PombaL Après le séisme de 
1755, 3 fit rebâtir le centre de 
Lisbonne, c Port cT attache et de 
détachement joyaux ». Lisbonne 
a vu partir Henri le Navigateur et 
reçu, de partout, de l’or, des 
épices et l'influence de l'Afri- 
que.- Le fado y chante un mys- 
térieux vague è l'âme qui 
annonce des départs; la fou- 
rada est une corrida élégante où 
l'on ne tue pas le taureau : on 
s'en joue comme d'une pensée 
triste. 

Ou parc Edouard- VII. avec 
ses philodendrons et ses bana- 
niers. à la résidence royale de 
Srntra, décorée de cygnes et de 
pies portant dans leur bec une 


rose, les amoureux de Lisbonne, 
la c ville blanche », ne se senti- 
ront pas trahis. Les autres, qui 
finiront bien par s'élancer 
jusqu'à ta até de d'attente 
heureuse », le Bureau de tabac 
de Pessoa à la main, s'en vou- 
dront d'avoir si longtemps 
remis un tel voyage. 

Les bords du Tage ou les 
ruelles du vieux quartier de 
l'Alfa ma, grâce è Kyria. on les 
déguste d’avance, comme on se 
régalera des petits flancs 
vanillés du Roçio ou de tranches 
de porc aux palourdes. A Lis- 
bonne. tout est gourmandise : 
les odeurs, la brise marine ou le 
s pétillement joyeux des 
regards». 

Jean Dubacq nous invite 
dans un autre port, au nord de 
l'Europe, â Ostende. la ville de 
James En sor. Ici, il y a des 
rideaux de brume, une côte 
basse, des gazomètres touillés. 
Des péniches glissent sur le 
canal de Bruges, et Ostende 
dort sur la route de Knokke et 
de la Hollande. 


* LISBONNE, de Pierre 
Kyria, collection • Des villes ». 
Ed. Champ Vallon, Diffusk» 
P.U.F. 118 p., 78 F. 

* OSTENDE, de Jean 

Dubacq, collection « Des 
villes ». Ed. Champ Vallon, 
108 73 F. 
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PRIX DE LA NOUVELLE 
DE L’ACADEMIE FRANÇAISE 1985 


Maurice Pons 

Douce amère 


Onze nouvelles, onze merveilles. 


L’AVENIR 


est à la 





“Les attentes et les fascinations 
des jeunes. Ce livre vibre d'espérance 
contagieuse” (La Vie). 

200 pages - couverture quadri - 49.- F 


EDITIONS SALVATOR 


PESNOT 


Un roman qui est en 
vérité l’un des plus 
pittoresques et caustiques 
documents sur la télé- 
vision française des 


années 80 . 
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Humour près du corps 

(Suite de la page 13.) 

Car le beylisme suppose également, à ses yeux, un élitisme 
forcené. * Quand on songe à tous les ânes qui lisent aujourd'hui, râle- 
t-il, l’envie vous prend de ne plus écrire, » Ailleurs, B s'exclame : ï Les 
ouvriers n'arrivent pas 6 nourrir leurs enfants ? Us n’avaient qu’à pas 
en faire I » 

La méfiance méprisante vis-à-vis du peuple est liée au dégoût 
envers les enfants : tous des braillards. Le Front populaire avive ses 
répulsions. Léon Blum n'ayant pas donné suite à une protestation 
contre l'emploi de chiens dans les laboratoires de la Sorbonne, Léau- 
taud fulmine et annonce le pire avec un entrain qui ri est pas sans 
rappeler celui de Céline : bientôt, rien ne sera plus sûr, « pas plus les 
bibliothèques que les domiciles... » 

N OUS touchons là à de vieilles phobies intimes. Léautaud ne sait 
comment protéger ses manuscrits des rapts et des destruc- 
tions. A qui se fier ? A sa maîtresse Marie Dormoy ? Faut-il 
prévoir un don au fonds Jacques Doucet ou à la B.N. ? Enfermer le 
tout dans une malle cadenassée, au fond du jardin ? 

A cause de son profil crochu de fée Cara bossa, de la bouche sans 
dents, des regards soupçonneux, on a songé à Harpagon enfouissant 
sa cassette. Le cas est plus trouble encore. Veiller sur l'intégrité maté- 
rielle de sa prose équivaut, pour Léautaud, à défendre anima terrien t 
son territoire à coups de canne. Donner, reprendre, montrer, cacher, 
briser là : tout un exhibitionnisme-voyeurisme s'assouvit dans ce 
cache-cache ombrageux. 

On n'a pas forcément raison parce qu'on est seul de son avis. 
Mais au moins on ne tombe pas dans la rengaine. Léautaud a te 
charme de I* imprévisible. H vomit l'académisme de Duhamel, mais 
aussi 1e e bavardage enjolivé » de Giraudoux et l’r obscurité » de 
Michaux, auteur de a cabanon ». Homme de coups de sang, il ne 
s'embarrasse pas d'arguments. C'est son avis et if te partage. Le 
plaisir d’être mordant lui tient lieu d'analyse. 

Quand l'histoire déraille, la tocade irresponsable peut virer à 
f odieux. Devant l'Occupation. Léautaud moque l'impuissance des 
intellectuels à modifier les rapports de forces, dont if s'accommode. If 
va jusqu'à se féliciter de certaines arrestations, jusqu'à bouffer du juif 
et du franc-maçon. Le sale gosse devient salaud : c'est souvent 
comme ça. 

T OUT a commencé avec la liberté prise de combattre actes et 
œuvres en attaquant le physique de leurs auteurs. Atteindre le 
personnage à travers la personne. Le même qui ne supportait 
pas d'être réduit à sa silhouette de e toqué » (Biiiyj, d’e obsédé du 
nichon » (Gaston Gallimard)... 

Son excuse, s’il en faut une. c'est qu'il n'a jamais distingué l’écri- 
ture de son propre corps. Quand il compose des lettres d'amour, c'est 
pour se donner et transmettre des émois bien précis. Ce qu'il goûte, 
chez les animaux, c'est qu'aucun esprit ne prétend tes hisser au- 
dessus de leurs instincts. 

Toute sa vie. Léautaud écrit non pour bâtir une rhétorique - cet 
anti-corps — ni pour cultiver ses pénombres à la façon de Gide — 
l'homme est sans repli. - mais pour briser la vieille prétention des 
mots à nous délivrer de notre carcasse. En étemel entent, il croit que 
sa sobriété te met personnellement à l'abri de la déchéance. Mort aux 
buveurs, écrivains et ouvriers, il s ne l'ont pas volé ! 

Au bout du compte, ce vieillard gaillard et paillard ne bouscule 
pas seulement (es assis. Il pousse à l'extrême te délire de qui a renoncé 
à vivre et à laisser une œuvre. Le boulevardier taquin finit en héros de 
Beckett. Cette littérature qui déforme et détruit notre chair, dont ê ne 
restera rien qu'un « feu de cheminée a (Mallarmé), Léautaud a décidé 
de l'aimer comme il a aimé sa mère : sans espoir de retour, en pure 
perte. 

★ PAUL LÉAUTAUD ET LE MERCURE DE FRANCE, 
iPÉrfith Sthe, Mercure de France, 448 |u 149 F. 

* ALPHONSE ALLAIS : Le Captait» Cap; Deux et deux font 
cinq; On riest pas des bonite; A se tordre; Vhe la rie; Pas de bile. 
Préfaces d'Hubert Juin, Collection « Fins de siècles », 10-18. 


Denise i 1 # 

oombaïuier 



Denise Bombardier a du ton 
et de la voix... C’est la dia- 
blesse dans le bénitier. 


Le Nouvel Observateur 

Un texte où chaque mot 
compte, où jamais on ne 
sent Fauteur prendre la pose 
ni faire de la littérature, 
attitude qui la met de plain- 
pied avec les meilleurs livres. 
François Nourissrier 
Le Figaro Magazine 
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Tous les chemins mènent à Lhassa 

Trois approches inégales de ce Toit du monde 9 où le temps semble sursitaire . 
Derrière la légende 9 les déchirures du décor - 



P OUR les Tibétains, la tur- 
quoise symbolise à la fois 
la beauté, la richesse et le 
souffle v'rt&L A la manière d'un 
talisman strictement personnel, 
elle protège celui qui la porte. 
Mais, parfois, la pierre verte peut 
étendre sa protection à tout un 
groupe de fidèles. C'est ainsi que, 
un jour de l'été 1961, une tur- 
quoise fut remise à trois pèlerins 
par Kagar Rin poché, le Grand 
Lama d'un monastère du Dolpo, 
une province frontalière entre 
Népal et Tibet « Je vous confie 
cette turquoise de vie que tout 
homme porte sur lui comme 
pierre de chance et de bon 
augure ; de tous les biens, elle 
est le bien le plus précieux : 
panacée, elle protège et guérit. A 
la fin de votre pèlerinage, qui se 
passera bien j'en suis sûr. vous 
la rapporterez chargée de toutes 
les bénédictions accumulées en 
chemin. » 

Qui donc bénéficiait de ce 
puissant viatique ? Trois hommes 
que les origines, les occupations 
et l'âge séparaient maïs qu'un 
projet commun, essentiel et éphé- 
mère, réunissait alors. 11 y avait 
là Karma, un nomade, excellent 
éleveur de yaks et de chevaux, 
capable d'entreprendre des divi- 
nations et versé dans l'art de gué- 
rir les animaux ; Norbu, un gar- 
çon de vingt ans qui avait quitté 
sa famille à la suite de mauvais 
traitements; et Corneille J est. 
l'ethnologue spécialiste des 
contrées tibétaines de l'Hima- 
laya. C'est à lui, bien sûr, que 
nous devons aujourd'hui de lire 
ce merveilleux livre - la Tur- 
quoise de vie. un pèlerinage tibé- 
tain. — mais c'est à Karma qu'il 
rerient de tenir le premier rôle. 

L'ouvrage se présente, en effet, 
comme le récit linéaire d'une 
pérégrination propitiatoire qui 
relie, jour après jour, les lieux 
sacrés du Dolpo. Pourtant, P itiné- 
raire ne se contente pas de fran- 
chir des cols, traverser des vil- 
lages, visiter des temples ou 
atteindre des ermitages, il se dou- 
ble, par la grâce de Karma et de 
sa fabuleuse faconde, d'une 
exploration de la conscience col- 
lective dn Haut-Pays. Chaque 
halte, chaque rencontre au bord 


du sentier, chaque désagrément 
du voyage suscitent aussitôt une 
anecdote, un conte ou un envol 
d'épopée. Avec Karma, le quoti- 
dien est une porte toujours 
ouverte à deux battants sur la 
légende et les mythes fondateurs. 
Le temps présent ne se détache 
pas des exploits passés, des ensei- 
gnements intemporels. Mieux, il 
en fait sa substance et y découvre 
des espaces infinis. Ici l'imagi- 
naire n’est pas hors du champ du 
réeL Les démons, les fées, les 
divinités, les oiseaux enchantés 
existent autant que les flots du 
torrent, le poids d’un rocher ou la 
ligne des neiges. 

Terrifiantes, idylliques, trucu- 
lentes ou franchement lestes, les 
histoires inlassablement contées 
par Karma changent bientôt la 
déambulation des trois hommes 
en un pèlerinage de la mémoire. 
Là. le mérite de Corneille J est 
devient évident S'il laisse libre 
cours à l’inspiration de si» infati- 
gable récitant, il sait d’une 
phrase camper un décor, préciser 
une coutume, éclairer un détail 
obscur. Jamais il ne rompt l'élan 
de la parole, il la sert avec 
rigueur et légèreté. 

D u'est pas de meilleure appro- 
che du Toit du monde que ce 
livre hanté fait de ténèbres et de 
lumière, de meurtres, de prodiges 
et d'une immuable sagesse. 


les évolutions, les rayages, la sur- 
vie difficile de la civilisation tibé- 
taine. mais ne réussit jamais à 
libérer l’émotion ou le désespoir 
qui, aucun doute, l'ont sa is i . 
Son écriture reste uop pauvre 
devant une tragédie si vaste. 

C’est l’écriture, en revanche, 
qui distingue le récit de Claude 
B. Levenson, le Chemin de 
Lhassa, et change cette brève 
visite guidée du Tibet en vraie 
rencontre. L’auteur ne pratique 
pas l’art de l’esquive : « Peut-on 
aujourd’hui partir pour Lhassa ? 
C’est probablement trop tard, ou 
peut-être trop tôt — ce qui 
revient finalement au même. 
Trop tard, parce que le Tibet 
d’autrefois a vécu. Trop tôt. 
parce que le nouveau décor fac- 
tice riest pas encore vraiment en 
place, et que les trous du rideau 
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remises abandonnées. - Claude 
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★ LA TURQUOISE DE VIE, 

UN PÈLERINAGE TIBÉTAIN, 
de Corneille J est. E4 . 
Av-M- MétuBe. 223 62 F. 

★ RETOUR AU TIBET, de 
HdnricJi Harrer. Artband, 270 m 
98 F. 

★ LE CHEMIN DE LHASSA, 

de Claude JEL Levenson. lies Com- 
mun, 250 98 F. 




(1) Arthaud, réédit ion en 1982. 


llsite guidée 


Auprès de cette somptueuse 
Turquoise de vie. les textes qui 
se bousculent désormais pour 
évoquer l'état présent du Tibet 
manquent cruelleme nt de consis- 
tance. Il s’agit le pÏÏS“TSouxjsnt 
d’écrits anémiques dopés aux 
nouvelles hormones touristiques. 
Même Heïnrich Harrer, auteur 
en 1952 du passionnant Sept Ans 
d'aventures au Tibet (I), ne pro- 
pose, avec son Retour au Tibet. 
qu'un assemblage de notes 
hâtives et de souvenirs déjà res- 
sassés. La déception est d'autant 
plus rive qu'il était l'un des seuls 
à pouvoir juger des transforma- 
tions imposées au Pays des neiges 
depuis treute ans. Revenu sur ses 
traces passées, Harrer souligne 


les grands reprters 
ces «flâneurs salariés» 


Autres temps, autres 
voyages, autres voyageurs, ces 
c grands reporters » auxquels 
Christian Bourgots a consacré 
une collection réunissant des 
écrits qu’on appelle articles, 
faits pour être consommés 
immédiatement, tout frais, tout 
chauds. 

Réunis en volume, ces 
textes courts deviennent des 
fragments d'histoire et Ton est 
tout surpris d'y retrouver les 
dimensions ré e lle s de l'Europe 
du premier quart du vingtième 
siècle, quand la Sublime Porte 
s'effondre, quand les Serbes 
retrouvent leur patrie en chan- 
tant et se battent sur la Drtria, 
que l'on prend le pouls de la 
Bosnie Herzégovine tandis que 
l’armée française — zouaves, 
légionnaires, Séné g ala i s, infan- 
terie de marina — guette tes 
Turcs sur la presqu'île de Galfi- 
poli, en 1915. avant de forcer 
le détroit des Dardanelles. 
C'est la Grande Guerre vue par 
un journaliste de trente ans 
inconnu, Albert Londres. 


«Le flâneur salarié s. voià". 
commmt se qualifie l'an* de ', 
jeunesse d’Albert Londres. 
Henri Béraud, dont .Francis 
Lacassin nous présenté un 
choix de reportages «t de * 
documents des armées- 20 ; à 
Rome, où le pape — Benoit- XV 

- est mort ; A Athènes, où le 
roi Constantin fusille ses 'minis- 
tres ; A Rome encore, où te 
journaliste rencontre -Musaofim 
après sa « marche victo- 
rieuse a ; dans tes deux 
Idandes et même dans VAX»- 
ne du roi Zog en .1925 : c En 
auto dans la pays sans 
route «...Flânez; flânez.» fi en 
restera toujours quelque chose. 

- N.Z. 

★ LE FLANEUR SALA- 
RIÉ, de Henri Béraud ; DU 
CAPITAINE DREYFUS AU 
POLE SUD (1894-1994). de 
Gaston Leroux ; SI JE 
TOU BUE, CONSTANTINO- 
PLE ( 1915- 19 17) r d’Albert 
Londres. Collection «Grands 
reporters», 10/18, de 35 F à 
50 F- 


Les mirages de l’Orient 


(Suite de la page 13.) 

C'était presque un siècle après 
que Chateaubriand eut fait au 
pas de course (du moins aussi 
vite que le permettaient les 
moyens de communication de 
l’époque) son Itinéraire de Paris 
à Jérusalem : « Le temps était si 
beau et l’air si doux que tous les 
passagers restaient la mûr sur le 
pont, avides de se gorger d’émo- 
tions et d’images, écrit-il, en arri- 
vant en Tene sainte. Ce moment 
avait quelque chose de religieux 
et d’auguste : tous les pèlerins, le 
chapelet à la main, étaient restés 
en silence dans la même attitude, 
attendant l’apparition de la 
Terre sainte (...). La vue du ber- 
ceau des Israélites et de ta pairie 
des chrétiens me remplit de 
crainte et de respect. J’allais 
descendre sur la terre des pro- 
diges, aux sources de la plus 
étonnante poésie... » 

Poésie que chacun apporte, ou 
n’apporte pas avec soi, tel 
Lamartine, qui, après avoir par- 
couru la Galilée, arrive à Jérusa- 
lem ravagée par la peste et 
médite devant le tombeau vide, 
devant les oliviers sous lesquels 
Jésus se coucha et pleura. D écrit 
quelques vers qu'il déchire et 
jette dans la fontaine de Siloé ; 
* Les plus beaux vers sont ceux 
qu’on ne peut pas écrire (...) Il 
vaut mieux se taire. U silence 
est une belle poésie dans certains 
moments. L'esprit l’entend et 
Dieu la comprend: c’est assez. » 

Un peu plus tard, en 1847, la 
comtesse de Gasparin, rigoureuse 
protestante vaudoise, est scanda- 
lisée par la foire du sacré qui 
règne au Saint-Sépulcre: « Je 
n’ai jamais rien vu de 
pareil. (...) Comme tableau, 
c’est d'une couleur, c’est d’une 
beauté que jamais pinceau 


n’atteignit; comme culte, cela 
fait frémir. (...) Il est impossible 
de penser au sépulcre du Sei- 
gneur autrement que pour bénir 
Dieu de ce qu’il l’a soustrait aux 
hommes ! * Constatation que 
reprendront, au fil des ans, bien 
des voyageurs venus à la recher- 
che du «mirage oriental» et qui 
trouvent que Jérusalem, accessi- 
ble par chemin de fer depuis 
1892, se banalise, même si les 
nouveaux touristes n’en sont pas 
conscients. Ainsi, Louis Bertrand, 
en 1906, s'indigne de la « pourri- 
ture millénaire de Jérusalem ». 

Rêver tant éveDé 

Tout l'Orient est dans cette 
antithèse, écrit alors celui qui 
sera le successeur de Barrés à 
l’Académie : « Des odeurs suaves 
sur la pourriture ! f„.J Qu’on 
m’excuse d’insister sur ces horri- 
fiantes laideurs! L’artiste qui 
passe, te touriste isolé de tout 
contact extérieur par les soins 
diligents des agences, n’y perçoi- 
vent sans doute qu’un excès de 
couleur locale , et ils s'ébahissent 
à bon droit de l'harmonie par- 
faite qui existe encore , en Orient, 
entre les mœurs actuelles et les 
monuments du passé. » Lui- 
même ne cesse de « s’étonner que 
Jérusalem ne soit pas un foyer 
d’épidémie pour la Palestine». 

Composé de fragments, au gré 
des pays abordés, le livre se lit 
comme il a été conçu: en zig- 
zag, de part et d’autre de cette 
Méditerranée orientale qui, à 
force de se prendre pour le centre 
du monde, polarise presque tout 
le tourisme, au détriment, par 
exemple, de la mer Baltique han- 
séatique, qui a fondé sa grandeur 
sur le négoce, ce qui n'attire ni 


les artistes ni les poètes et pas 
davantage les touristes. 

Limitée aux auteurs de langue 
française, l’anthologie ignore 
Byron, qu’on ne lit plus 
aujourd’hui et dont la mort pour 
l'indépendance de la Grèce en 
1824 avait eu un retentissement 
énorme. 

Ses poèmes exaltant un Orient 
sensnel, cruel et mystérieux 
avaient fait prendre à l’Europe 
fait et cause pour la lutte des 
Grecs contre les Turcs, et nul 
n’oubliera les tableaux de Dela- 
croix, comme les Massacres de 
Chio, ou la Grèce expirant sur 
les ruines de Missolonghi, ou 
encore la Mort de Sardanapale 
où se trouvent réunis tous les 
thèmes de l'Orient littéraire. 

« On s’occupe aujourd'hui 
beaucoup plus de l’Orient qu’on 
ne l’a jamais fait , écrit Victor _ 
Hugo dans la préface des Orien- 
tales. Au siècle de Louis XJVj on 
était helléniste, maintenant on 
est orientaliste. Jamais tant 
d'intelligences à la fois n’ont 
fouillé ce grand abîme de 
l'Asie.- L’Orient, soit comme 
image, soit comme pensée, est 
devenu une préoccupation géné- 
rale. Là tout est grand, riche, 
fécond, comme dans le Moyen 
Age. cette autre mer de poésie.» 
Forme privilégiée du romantisme, 
l'orientalisme renouvela l'inspira- 
tion des poètes et des artistes an 
gré des modes et des politiques : 
l'Egypte de Mebcmet Ali dans, 
les ruines pharaoniques, la libéra- 
tion de la Grèce, qui restera pour 
les artistes une terre plus levan- 
tine que classique, et toujours la 
Terre sainte qu’on visite la Bible 
à la main; vint encore la 
conquête de l'Algérie qui fera 
découvrir l’Orient si proche^. 


Croisières sur le Nil, prome- 
nades sur le Bosphore, mosquées 
de Constantinople; bazars d'un 
peu partout, onbien encore pèle- 
rinage pour retrouver les images 
saintes, la puissance de l’exo- 
tisme, la magie de TOrient va 
imprégner tout l'imaginaire dn 
dix-neuvième siècle, une Arabie 
heureuse^ sensuelle, libérée, où 
l'on ne cherche surtout pas "à être 
anthropologue mab à rêver tout 
éveillé (1), .à la recherche, de 
califes, de pachas, de sultanes et 
d’odalisques et, pins vulgaire- 
ment, de £Qs de sdtofldB-oa-.de 
Mes du bédouin» Ce sont tous 
ces aspects, du plus superficiel 


au pins profond; que l'on 
r et ro uve intelligemment: réunis 
dans, cette riche et .érudite antho- 
logie qui incite aâ voyage autant 
qrTau rêve. 

NICOLE ZAND. 

LE VOYAGE-. EN ORIENT. 
ANTHOLOGIE DES' VOYA- 
GEURS FRANÇAIS DANS LE 
LEVANT AU XTS* SIECLE, par 
Jean-Onule Berchet. Robert Lflf- 
«Boofahs», 1108 fL, 

★ La peinte* erimafiste est 
reUte de récrit. On Ere avec 

fnoSttt ouvrage de PU- 

Jnüfaui : UES ORIENTA- 
LISTES. LA VISION DE 
L’ORI ENT P AR LES PEINTRES 
EUROPEENS AU XIX* SIECLE 
(Office dn Livre, 1977), et le récent 
album de Lyw -Tfconfoa : LES 
ORIENTALISTES. PEINTRES 
VOYAGEURS 1823-1908 (Edî- 
Ooaa de Pamatemr, 1984). Tons 
daoc soMptn cn se m eiit Mnstrfa. 
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B), Reveqni, parfois, se faeerte k la 
ate pounque, onmm* en témoigne 
ce .punUm détachable glissé dam le 
Baeddcer Palestine-Syrie : -Le zèle 
intempestif de • la censure turque 
n ipargpe même pas la guides du 
voyageur. Afin dédier des désagré- 
tnenls, on fera bien, avant de franchir 
tes frontières du pays ou d’entrer dans 
un part turc, de mettre son gu ' 
sûreté dans une de ses poches f» 
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CINÉMA 


« ASPERN », cPEduardo de Gregorio 

La toile des araignées 


Jufiarta Banher , une vietfta femme 
qui fut aimée, jadis, de Jeffrey 
Aspém, écrivain américain mort dans 
les année» 30, détient des papiers 
inédits dont, probablement, le 
manuscrit d'un roman. Jean Dacaux, 
critique littéraire français, convoita 
cas papiers. Il réussit à s'introduira, 
comme locataire, dans la vîtta déla- 
brée qu'habitent, près de Lisbonne, 
Jufiana et sa nidca TrtS. 

Modernisé, transposé de Venise 
eu Portugal, la roman de Henry 
James, part dans une adaptation boi- 
teuse avec le personnage, fnutâe- 
mam ajouté, de la maîtresse du criti- 
que. Mais, lorsque la mise en Mène 
se fixa à l'intérieur de le vBte et dans 
le jarcfin attenant. Deux dos des 
ambiguïtés, on retrouve la jeu cruel 


de passions, les mêmes de nos jours 
qu'au oSx-neuvième sâède. Le critique 
croit tendre une toits d* araignée. 
C'est hà qui se prend è c o W oe qu'ont 
sécrétées, s ucca s s i vamsm , JuHana 
(qui n'a jamais été dupa) « TKa (la 
vtaMn fille qta «wt avoir droit è 
l'amour). 

Trois acteurs de pond talent dan- 
sent, sous la direction de Gregorio, le 
ballet infernal de la convoitise, de la 
duplicité, du désir ; Jean fiord, le 
chercheur possédé jusqu'à en oubSer 
toute morale, Afida Valli, tète de ser- 
pent dressée dans une ruina grarv 
dose, Butte Ogier, fau s sement timide 
et maladroite. 

JL S. 

★ Voir les füoa no u ve aux . 


Jean Sorel et les auteurs 


Au début de sa carrière, dans les 
années 60, Jean Sorel S beaucoup 
tourné en Italie (avec BoJognim, 
(.atniada, Lizzam, etc.), • C r était. 
dit-il, une période heureuse. * Le 
cinéma italien était d’une meilleure 
qualité que le cinéma français, la 
nouvelle vague exceptée, mats je 
n’ai jamais pu travailler avec des 
metteurs en scène nouvelle vogue. • 

En 1965, Jean Sorel est l'inter- 
prète de Visconti Sandra. En 
1966, Bunuel, qui déteste le film de 
Visconti, rengage pour Belle de Jour 
parce qu'il l'a trouvé, hri. tris bien. 
Dix ans plus tard, le cinéma hafien 
CA en déclin. - C’est alors, dit Jean 
Sorel, que j'ùi rencontré benoit Jac- 
quot. Il y avait en France une sorte 
de deuxième nouvelle vague. Je suis 
passé de Benoit Jacquot (les 
Enfants du placard) a André 
Téchiné (les Sœurs Bronte), puis 
Joil Forges (Aimée). J’ùi eu aussi 
un rôle dans les Ailes de la colombe, 
de Benoit Jacquot, d'après Henry 
James. Tout en reconnaissant les 
limites du cinéma d’auteur, j'étais 
content. 

* Mais, aujourd’hui, une qua- 
tion se pose pour un acteur comme 
pour un metteur en scène : faut-il 
continuer à faire ces films qui n'ont 
, pas forcément l'avance sur recettes 
ou un apport télévision, en sachant 


qu’ils ne sortiront peut-être Jamais , 
ou seulement, ce qui est dérisoire, 
dans les festivals spécialisés ou une 
salle d'art et d'essai ? » 

» Dans ce métier, ù n est vite cata- 
logué. A film commercial, acteur 
commercial, à film d’auteur, acteur 
non commercial. Aspern, produit 
par Petùlo Bratteo . a été tourné en 
1983 tnt Portugal. Gregorio a créé 
un climat de tour d'ivoire, mais II a 
peut-être eu ton de tourner tout à 
l’intérieur, de • faire théâtre ». En 
tout cas, A/ida Valli, Bulle Ogier et 
moi. sommes des gens très diffé- 
rents, qui jouons de façon diffé- 
rente. Gregorio ne donne pas d’indi- 
cations. mais il oblige les acteurs à 
se canaliser, à cause de ta caméra. 
Le Chemin est tris précis , dons un 
cadre donné. 

» Encore Une fois, que vaut une 
telle expérience, lorsque le film a 
tant dé mal à être distribué T Four 
moi. le salut du cinéma d'auteur 
pourrait venir de la télévision. J’ai 
fait du théâtre avec Planchon; je 
pense qu'il est plus facile, 
aujourd'hui . pour un acteur comme 
moi. de se lancer sur une scène, que 
de trouver ce qu'il faut faire au 
cinéma. • 

Propos recueiJBs par 
JACQUES SfCLBER. 


EXPOSITIONS 

AU MUSÉE DE LA SEITA ET A MARNE-LA-VALLÉE 


Le sport à l’affiche 


Deux expo si tions. — «L'affiche 
sportive avant 14 s et « Sport BS », 
se relayent en juin, dans la région 
parisienne, pour illustrer deux 
aspects de rieonographie sportive. 

Las quelque cinquante-cinq pièces 
présentées par le Musée de la SEITA 
do nn ent l'image du monda sportif 
dans les décennies qui précèdent la 
première guerre mondiale, à travers 
un Support «lors neuf ; l’affiche fitho- 
yaphiée. Ce tournant du siècle a vu 
la naissance conjointe du sport- 
s pectacle tel que nous le connsts- 
sons et da r affiche en couleurs. Ma 
artistes comme Toulouse-Lautrec et 
surtout son afoé Jules Obérât font 
alors accéder celle-ci au statut 
d'œuvre d'art. 

Sélectionnées parmi les six mile 
pièces du Musée du sport — qui 
ouvrira ses portes è l'automne au 
Parc des Princes, - les affiches 
constituent d'abord un témoignage 
précieux et parfois déconcertant sur 
l'image du sportif d'aman : l'athlète 
moustachu, le boxaur aristocrate, la 
joueuse de tennis en jupe longue et 
canotier, le pikrie automobile quasi 
écrasé par la « vitesse » de son 
engin... 

Csa petites < mytntogtes » de la 
Befié Epoque, qui sans doute éclai- 
rant les nôtres, font en grands partis 
le charme de cette collection. On y 
voit aussi quelques purs chefs 
d'œuvre du genre, telle cette affiche 
anonyme pour les voitures «Bian- 


chi » — bolide surgissent sur fond 
carmin - et les Patineuses en robe 
rouge de Jules Chéret, 

A Ma me-ia- Vallée, l'exposition 
« Sport 85 » propose e la présenta- 
tion du corps dans r effort et le mou- 
vement » è partir des travaux d'une 
centaine de peintres et de sculpteurs 
de tous bords : hypenéa listes, abs- 
traits, adeptes de la « figuration 
libre », inclassables. Toutes les 
œuvres n’ont pas été produites pour 
l’occasion, et leur Ben avec le thème 
semble quelquefois assez lâche. 

Cette exposition dresse un Rivan- 
ts ira assez disparate de (a production 
figurative actuelle. > Beaucoup 
d'artistes ont tenté de restaurer le 
dy nam i s me et la présence da l'acte 
sportif, proches en cela de l'inspira- 
tion des affichistes d'avant 1914. où 
fon assistait aux événements spor- 
tifs de plus près. On peut d'aiteurs 
comparer sir place, avec une courte 
séria d'affiches anciennes, issues, 
comme celtes du Musée de la SEITA, 
des collections du Musée du sport. 

★ « L’affiche sportive avant 1914 », 
au Musée-galerie de la SEITA. 12, rue 
Surcouf, 75007 Paris, do 25 juin au 
14 septembre. Un numéro spécial de la 
revue Feuilles consacré au sport sort è 

I WMWW 

★ • Sport 85 », an gymnase da 
Chain py, è MarneJa-Vauoe, face an 
RER, station Naisy-Champs, jusqu'au 
30 juin. 


ROCK 


JOE COCKER EN TOURNÉE 

Une voix, c’est tout 


Coincé entre les concerts la même 
semaine de Dire S traits è B ercy et 
ceux de Bruce Springsteen an parc 
paysager de la Courneuve. Joe Coc- 
ker, pour un soir au Zénith, joue de 
malchance. L’événement, le gigan- 
tisme sont ailleurs. A cet egard, 
quelque chose d’amer, de doulou- 
reux, d«na l'histoire de ce chafltèW 
anglais , qui a connu sa part de 
gloire. Il y a le visage ie plus crue! et 


NOTES 

«MARJORIE» 
de Martin Hrtt 

Dm initiation rurale 

En 1928, une femme da let- 
tres new-yorkaise quitte son 
mari mondain pour alter écrire 
des romans « gothiques » è 
Cross-Creek, en Floride, où elle a 
acheté, par correspondance, une 
maison et une orangeraie. Si l'on 
en croit le film, tiré des mémoires 
de Marjorie Kinnan RawHngs, 
caUe-ti était une femme tenace. 
Elle trouva la maison délabrée, 
l'orangeraie è r abandon. Rien ne 
l'arrêta. Ole s'adapta è une terre 
en apparence inhospitalière et 
découvrit, au contact des « pau- 
vres Blancs » et dea Noire du voi- 
sinage, aa véritable vocation Bt- 
téraire. 

Présenté au Festival de 
Cannes 1983, Cross Croek (de- 
venu Marjorie) fut accueilli fraî- 
chement. Certes, tes bons senti- 
ments ruissellent, mais on y 
apprend bien des choses sur Fau- 
teur de Jody et le taon (curieuse 
genèse du roman qui fut porté à 
l'écran, en 1946, par Clarence 
Brown). La mise en scène de 
Martin Rrtt s'attache è des rap- 
ports humains qui sont, pour 
Marjorie, une initiation. Mary 
Stsanburgen est l' attachante hé- 
roïne de ce film eux images pan- 
théistes qu'on distribue au- 
jourd'hui dans te sillage de la 
vague écologique venue des 
Etats-Unis. 

JL S. 

k Voir tes exdusivJté*. 

«DROLE DE SAMEDI» 
deBayOkan 


et gri nça ntes, introduisent le ton 
ravageur da la «comédie Ita- 
Barme» dans un imhrara suisse 
réglé comme une horloge. Cela 
prend par moments (VH tarer en 
boucher devenant un tueur fou. 
une leçon do conduite avec tS- 
chai Blanc au volant, un sale ga- 
min ravageant une garderie), à 
d'autre pas (Francis Hustar, te re- 
gard perdu dans )e vague auprès 
d’une Carole Laure imitée dans 
sa fantaisie). Zouc. qui parait 
peu. est pourtant- t'interprète la 
plus étonnante de cette chroni- 
que tournée en 1982 et dont 
l'ironie s'est peut-être émoussée 
è force de rester au placard. 

J. S. 

k Voir tes exduhrités. 


AU CAFÉ DE LA GARE 


Dm jwnmée 


Un samedi, jour de marché, de 
promenades et d'achats, è Neu- 
châtel. la vie quotidienne sembla 
se détraquer pour un certain 
nombre de gens. Idée de scéne- 
rio séduisante. Mais, pour le ré- 
sultat, on attendait mieux de Bay 
Okan, réalisateur originaire de 
Turque et fixé en Suisse, autew 
du Sus (1976), odyssée, dam 
Stokhofcn. de trevaHieura turcs 
im mig r és. 

Drôle de sametS est une mo- 
saïque da scènes humoristiques 


de Mire Jeüvet 

Marc Jofivat a longtemps fait 
équipe avec son frère Pierre : co- 
médiens, chanteurs, danseurs, 
tous las deux avaient adopté des 
p ersonnages de comédie musi- 
cale dont la liberté de ton était 
parfois tr av ersée p et une foBe 
galopante. 

En cavaSer seul. Marc Jofivet 
p rés en ta aujourd'hui au Café de 
la gara ui spectacle da caricatu- 
riste plein d'invention, de viva- 
cité, et d*isw force comique sou- 
tenue d'un bout è l'autre dos 
quatre-vingt-dix minutât da sfcst- 
ches, de gags, de diversion ut 
d'interpellation. Jofivat aime ta 
burlesque, l'absurde sans aucune 
retenue. H joue avec bonheur da 
cas gammes voisines en préser- 
vant la spontanéité A ta dtaporé- 
bffité d'esprit Da ta collaboration 
8vsc son firère, Marc Jofivet a 
gardé ta sens d'un speetade ou- 
vert, large, ta nécessité da parte- 
naires quf hé renvoient la belle 
avec efficacité. 

a f. 

k Café de la gare, 20 h 30. 

AU FESTIVAL 
TARBES-PYRÉNÉES 

Jazz mélanges 

Pour sa cinquième édftkxi, la 
Festival Tarbes-Pyrénées a 
ouvert le 21 juin le feu des festi- 


vals de l'été avec un pro gramme 
surprenant : premièrement, la 
route des festivités commence 
par le Sud-Ouest, ce qui est une 
surprise, deuxièmement, elle est 
plus généreusement ouverte aux 
mélanges que le parcoure obligé 
des grandes tournées du sotail. 

Après McCoy Tyner, Luther 
AJlison. Michel Roques. Daniel 
Humair avec François Jeanneau, 
et Manu Dbango, ta Panés de 
Tarbes se prépare à accusé Br 
Sylvain Marc, Eric Leiarwi, Mimi 
Lorenzi ni, le Vienne An Orches- 
tra et Henri Guédon... Aréna- 
tions des mes, stages de percus- 
sions dirigés par un Guédon 
transformé en grand pédagogue. 

Tarbes va son bonhomme de 
chemin. Avec une sincérité que 
ne prolongeront pas forcément 
les grandes entreprises de pres- 
tige. Affaire è suivra, jusqu'au 
29. 

F. M. 

k Le Parvis, 65420 (bas-Tarbes. 
Ttt : (62) 93-18-55. 

DANSE A LA BASTILLE 

Montréal - Paris 

Après Julie West. Edward 
Look et tas jeunes groupes da 
l'Ontario, un échange Montréal- 
Paris permet de découvrir quatre 
nouvelles compagnies cana- 
diennes. EUes ont en commun 
une forts et belle vitalité, une 
tendance aussi è abuser de la 
danse-contact, panacée, las- 
sante dans ses effets acrobati- 
ques. 

On retiendra la science du 
mouvement de Louise Parant, 
r énergie effervescents quoique 
un peu Boue de Ginette Laurin et 
le sens thé â tral d' Hélène Btack- 
bum, qui rappelle Maguy Marin. 

Mchaèl Momanaro crée r évé- 
nement avec Parafe/ Lines, spec- 
tacle magistralement co na triât, 
où te vidéo s'intégre è l'espace 
chorégraphique. La musique 
répétitive (également de Mortta- 
naro) permet aux cinq danseuses 
de soutenir ta rythme d'une ges- 
tuelle complexe, changeante, 
pleine d'humour. Ici comme chez 
la jeune Belge Ame-Teresa de 
Keersmaakar. il y a relança d’une 
,« post modem dance » qui 
s'essouffl a it. 

NL ML 

k Théâtre de la Bastille, 
19 boues. 


le plus immoral du show-business. H 
y a le spectacle qui continue envers 
et contre tout. Joe Cocker est un 
exemple extrême de ces « beautiful 
laser » (perdants magnifiques) qui, 
se la t«sa nt porter par leurs passions, 
n’ont pas su maîtriser leur carrière. 

Sa légende, inconnue dm jeunes 
générations, il l’a laissée là-bas, 
entre la fin des années 60 et le début 
des années 70 : un festival d’amour 
et de paix, Woodstock. Certains 
peut-être se souviennent encore des 
images et de la voix, le plus beau 
timbre noir qu’un Blanc ait jamais 
eu. L’époque étaient aux grands 
espoirs, le rock allait refaire ie 
monde, oa se lançait à corps perdu 
dans toutes les expériences. 

Le rock n'a finalement généré que 
le dollar et les expériences ont 
tourné à l’excès. Jimi Hcodrix est 
mort, et Janis Jopiin, et Brian Jones. 
Joe Cocker a vécu en sursis. Ancien 
pompiste, il avait do cœur, et sa 
voix, rugueuse, volumineuse, savait 
le faire vibrer. Elle portait le blues. 
En tournée, ils étaient une quaran- 
taine autour de lui (Mad Dogs and 
Englishmcn). une famille disait-on. 
L'alcool, les drogues, chaque soir 
Joe Cocker ne reprenait conscience 
que sur la scène devant un micro. 
On lui disait quoi foire, on lui met- 
tait des chansons dans la bouche et il 
les transcendait- Leon Russel, qui 
tirait les ficelles, a pris ie succès 
pour lui (et l'argent aussi sans 
doute). Ils l’ont usé, cassé et puis ils 
l'ont abandonné, intoxiqué, mori- 
bond, dans une maison de repos. 
Pendant plusieurs années. 

Quand Joe Cocker est revenu, ses 
disques ont eu du succès, on retrou- 
vait sa façon d’interpréter les chan- 
sons des autres en les faisant 
siennes. La dernière fois qu’il est 
monté sur une scène française, il y a 
environ deux ans, on l’a vu pathéti- 
que. gonflé par l’alcool, coupé de son 
groupe, perdu sur les planches, le 
regard absent dès qu'il cessait de 
chanter mais il avait gardé intacte 
cette voix généreuse et poignante 
qui dresse le poiL Le seul argument 
qu’il ait aujourd'hui à proposer. 

ALAIN WAI8. 

* Le 27 juin au Zénith à Paris ; le 
2 juillet 1 Lyon ; le 3 k Nice. 


■ POUR LE CHANT BAROQUE. 
— Après la réu ss it e de ressemble cho- 
ral et orchestral de la Chapelle Royale, 
dirigé per PUlIppe Herrewegbe, Plasti- 
tat de amtiqae et de dsase awdenam 
(1MDA), animé par Philippe Beaus- 
sant, te f é occap c de la formation des 
chasteors d’eearres baroques. Depuis 
octobre d en ti er, te Stttio baroque réa- 
ak de jeaaes artistes français qui vien- 
nent tr a va fl ter tans tes mob avec an 
René Jacobs, la tseb- 
vocale. le langage gestad et la 


(IMDA, 39. rae Ceastor, 75805 
Paris. téL: 535-52-53.) 


■ RECTIFICATIF. - A la fin de la 
note « Mallarmé à Voisines » {le 
Monde Os 12 jninL il fallait lire -P&ca- 
déatie Maüanné en assurera ht ges- 
tion», et non pas «T Académie fran- 
çaise» fotnmf noos Pavons indiqué par 
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PHOTOS AU PALAIS PE TOKYO 

Honneur aux trublions 


Il y a une sorte de fatalité dans la 
maîtrise d'un donwing : l’exclusion 
de la nouveauté. 

J'ai connu un rédacteur d’un 
magazine de photo que tinte nou- 
veauté, littéralement, rendait 
malade, comme si elle pouvait être 
une menace à son assise, ft la délimi- 
tation de sa scienoe et de son bon 
goût. Tout ce qui arrivait après son 
entrée en poste dans le monde de la 
photographie était rejeté, non seule- 
ment comme immature mais comme 
trouble-fête, comme infiltration lou- 
che frappée d'un soupçon d’inau- 
thenticité. Pour que sa culture 
puisse fonctionner, être outil de 
communication et de pouvoir, elle 
devait macérer eu vase clos. 

Aussi une personne aussi établie 
et cultivée que Robert Delpire, qui 
dirige le Centre national de la photo- 
graphie, et qui, depuis, trente ans, a 
largement accompagné l’histoire de 
la photographie en étant parmi le» 
premiers è publier les Livres de 
Cartier-Bresson ou Robert Frank, 
s’honore en accueillant dans un 
espace qui n’est pas une chapelle - 
le palais de Tokyo — tous les tru- 
blions possibles et imaginables. 
Noble idée que cette Biennale do la 
jeune photographie, qui, sous le titre 
« Moins trente » et en s’associant au 
prix Niepce, leur rend honneur ; non 
seulement accepte de regarder leur 
travail, je découvre et le fait décou- 
vrir, mais surtout, en l’exposant, per- 
met aux jeunes photographes de 
mieux c o m prendr e eux-mêmes. 

lin hic cependant : est-ce vrai- 
ment rendre service à un jeune pho- 
tographe de noyer une dizaine de ses 
épreuves dans un ensemble écrasant 
de trois cents à cinq cents photos ? 
C’est le nombre de tirages qui doit 
être actuellement présenté, entre 
l’exposition « Metropolis » 
(le Monde du 22 juin) , l'accrochage 
de la donation Willy Remis, l'enclave 
Atget, et cette Biennale, au visiteur 
du palais de Tokyo, devenu le lieu 
d’étranges paradoxes. 

D semble un peu frappé de malé- 
diction. Chaque fois que je m’y 
rends, et à n'importe quelle heure de 
n’importe quel jour, rares sont les 
visiteurs que je peux croiser. 
L’espace est beau, les expositions 
sont bonnes, mais ça n’a pas encore 
pris, il faut du temps pour créer des 
habitudes de visites. Là-dessus, on 
défie un peu les las : on sait qu’il est 
pim habile de faire démarrer un 
spectacle dans une petite salle, 
quitte à le transplanter ensuite dans 
une grande salle si elle a du succès ; 
en édition, de faire des premiers 
tirages restreints d’un ouvrage qui 
n’a rien d'un best-seller. Mas ce lieu 
qui ne marche pas, pas encore — il 


faitait avoir un peu de patience, - 
on vient d’y faire des travaux pour 
élargir sa capacité d’exposition, et 
on le bourre aussitôt avec les trois 
cents à cinq cents photos (je n’ai pas 
eu le courage d’y retourner avec la 
machine à calculer que je ne possède 
pas) de cinq expositions. Encore 
plus vide, encore plus froid, encore 
plus triste, encore moins d’émulation 
pour aimer des photos. 

A-t-on jamais fait le calcul phy- 
siologique qui permettrait de déter- 
miner le nombre d’images que peut 
capter et apprécier une conscience 
d’une seule traite ? Le billet 
d’entrée coûte 12 F, est-ce une 
astuce pour faire revenir les gens 
quatre fois de suite ? 

il y a ainsi une mauvaise Façon 
d’aller au-devant de ces œuvres nou- 
velles de nouveaux photographes : 
comme si on allait faire son marché, 
à la pèche au trésor, à la trouvaille, 
perché sur sa culture avec des certi- 
ficats d’aptitude et des prix d’hon- 
neur dans la poche. Une chose, cer- 
tainement subséquente de ce que 
nous venons d’essayer de dire, est 
très touchante dans cette exposition 
de jeunes photographes : une espèce 
de défiance, et de panique, comme 
si le paysage était réellement bou- 
ché, et qu'il faille vraiment se décar- 
casser, se démarquer, comme hors 
de l'histoire et jusqu'à hors de soi- 
même, pour apparaître. 

Ces jeunes photographes sont 
prêts à affaiblir leur niveau de 
vision, à mettre leur objectif au der- 
nier stade de la myopie, comme pour 
vouloir refaire naître un monde usé 
par ses images tangibles. Ils sont 
prêts à livrer leur corps, à l'embal- 
ler, à le scarifier, à le ligoter pour en 
faire un objet spectaculaire. On 
dirait qu’ils ne savent plus où donner 
de P image, dans quoi tailler leurs 
cadres, quels modèles et quelles 
extrémités trouver. A ia fois le beau 
désordre de l’adolescence et la 
détresse qu'il y a à se présenter au 
seuil d’une fonction artistique et 
sociale. 

HERVÉ GUIBERT. 

*13, avenue du Président-Wilson. 
Paris-16*. Jusqu’au 14 juillet et du 
1" août aa 9 septembre. 


S ATELIERS D’ARTISTES- - 
M. Jack Lang, «Wu» de la cataire, a 
inauguré trente-cinq ateUera-logesnents 
destinés è de jeunes artistes plasticiens 
et ritnés à la Fondation dea arts graphi- 
qnes et plastiques à NogeatrSar-Marae 
(Val-de-Marne). A cette occasion. 
ML Lang a souligné que soa ministère 
avait co nsac r é, en 1984, 7JS million» de 
francs à réhabiliter on construire des 
ate Bera d'artistes (contre 24 M * gifaM — 
en 1981). 
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SPECTACLES 


théâtre 


■r Spectacles sflcrriwfri par le Ou b da 
« Monde des apecudcs ■ 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50). 19 h : Robert le Dia- 
ble. 

SALLE FAVART (296-06-11), 19 b 30 : 
le Barbier de SéviUe. 

ra- COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) 
20 h 30; Feydeau (Comédies en nn 
acte). 

«r-ODÊON (325-70-32). 20 b 30 : Ballet 
ihéâtit français de Nancy. 

PETTT-ODÉON (325-70-32). 18 h 30 : 
Jardin sous la pluie. «TA. Laureni- 

BEAUBOURG (277-12-33). Ooèm*- 
vidêo : Nootna fifaw BPI 16 b ; César 
Vallejo : Canciones de Hogar. de 
N. Perdra : 19 h : Vingt-six fois de suite, 
de J.-C. Labreoque ; Maria Kanpfez, 
éditeur de à Paris : Salle Garance, 
rcs-de-ctaussér 1278-37-29) : 17 b 30. 
Martin et Léa, (TA- Cavalier ; 20 b 30, le 
Courage du peuple, de J. Sanjïnea ; 
n om mag e à iticoit Védrès ; 15 h : Paris 
1900. LA Vie commence demain; Les 
contemporains : i tinéraires des coflec- 
tiora : 18 h. Richard Serra (plastique et 
cinéma) ; Théâtre : Théâtre international 
de langue française : 15 h et 21 h ; (pro- 
gramme à l'accueil). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 h 30 : K. Zimennan, piano. Kyung- 
Wbaehung. violon. 

CARRÉ SCLV1A-MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30; Cinquante ans de da- 
qncttea (J. B«se Cl scs danseurs). 


Les autres salles 


,-A DEJAZET (887-97-34). 20 h 45 : 
Fast et Food au théâtre ; 22 ta 30 ; Ren- 


seignements généraux 18 h 30 : Il faut 
qu'une Donc soit ouverte ou fermée; 
1 5 h : la Mort d’Agrippine. 


art d’Agrippine. 

.-ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71 J.2G b 30 :le Sablier. 

USC ANE (338-19-70) 20 h 30 : lUe de 
Satan. 

w ARTISTIC-ATHEVAINS (37996-18) 
20 h 30 ; les Amoureux. 
ESTELLE-THEATRE (238-35-53) 
20 h 30 ; Adrien roi de coeur. 

BASTILLE (357-42-14) 21 b Roule 1 
and 9. 

w CARTOUCHERIE, Théâtre de h 
Tempête (328-36-36). 20 h 30 : place de 
BrcteuT. 

«rcrrf .nternationale untver- 

SITA1KE (589-38-69). Grand Théâtre, 
20' . 0 : la Machine infernale. 

(TUT t (357-99-26). 22 h ; Passkms. 
COMEDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(723-37-21 ) 20 h 45 : Léocadia. 
sr COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
20 h 30 : le Baiser d'amour. 

DAUNOCJ (261-69-14) 21 h : te Canard A 
l’orange. 

w DÊCHARGEURS (2360002), 

20 h 1 5 : Hiroshima mon amour, 
w- DIX-HEURES (60607-48) 22 h : 
Scènes de ménage. 

ÊCUME-THÉATRE (542-71-16) 

20 h 30 : Une parfaite analyse donnée per 
un perroquet. 

EDOUARD Vü (742-57-49) 20 b 30 : 
Chapitre IL 

ESCALIER D'OR (522-15-10), 21 h : 
ChezPienot- 

iv ESPACE MARAIS (271-10-19) 
18 h 30 : T rom b Al-ca-zar ; 21 h 30 : 
Oiseau de jeuncase. 


MARJCNY (2560441) 20 ta 30: Napo- 
léon. Salie Gabriel (225-20-74). 21 11 : 
Tous au abris. 

MATHURXN5 (265-9000) 20 h 45 : 

Hélène 1927. 

MICHEL (265-3502) 21 h 15 : On dînera 
an ÜL 

MICHODÏÊRE (74295-22) 20 h 30 : le 
Bluff car 

MOGADOR (285-2800) 21 h : k Jaonal 
d'Anne Frank. 

■v MONTPARNASSE (320-89-90). 

Grande salle 21 h : Tchékhov Tchékhov*. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 b 30 : 
GigL 

ŒUVRE (874-42-52) 21 h : Comment 

devenir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-5901) 20 ta 45 : k 
Dindon. 

PLACE DES VOSGES. ChapHeaa (277- 
19-90) 21 h 30: Lucrèce Borgia. 

iv POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
971 21 h (5: Put du rêve. 

POT 1M ÉRE (261-44-16) 21 h : En cama- 
rades. 

RANELAGH (2880444) 21 II : la 
Seconde Surprise de l’amour. 
RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39) 
20 h 30 : Ruy Blax. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(723-36-82) 20 h 45 : De si tendres liens, 
iv TA! THEATRE D'ESSAI (278-10-79). 
L 20 b 30 : P Ecume des jours; IL 
20 h 30: Huis ck». 

■v THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on noua dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE-SAINT-LOU1S 
(63348-65) 20 fa 30: Aatro Follks 
Show. 

THEATRE SAINT-LEON (855-3263) 
20 b 30 h : Amour et colère. 
w TH. DU TEMPS (355-1068) 21 ta : 
Sa tomé. 

ar THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16) 20 h : la Nuit et k Moment ; 
22 h: Relax. 

v THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7060). Grande saBe 20 h : Cinq nô 
modernes. 

mr THÉÂTRE 13 (588-16-30). 20 h 30 : 
la Collection. 

THÉÂTRE 33 ( 874-70-56) 20 b 15 : Une 
soirée presque comme les autres. 
vLE TINTAMARRE (887-3362) 
20 h 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Lime crève 
l'écran. 

«vTOURTOUR (887-8248) 18 h 30 ; 
Merveilleux épouvantail; 22 h 30 : Tango 
pUcetface. 

VARIÉTÉS (233-09-92) 20 h 45 : NTécoo- 
Lez pas mesdames. 


[LeMond^irfornwitions Spectacles] 
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Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
tdelJ h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

iRè se rvofion et prix ptéiérert i e b avec ta Cwfr CM»j 


Jeudi 27 juin 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354 
94-97). 21 b : Chansons françaises. 

LUCESNAJKE (544-57-34) L 21 h 45 : 
Areski et Fontaine ; IL 21 h 45 ; S. Va- 
lègues. 

MAISON DE LA POÉSIE (236-27-53) 
21 h : La mû remue, d’après R Mi- 
chaux. 

OLYMPIA (742-2549). 20 h 30 ; L’opé- 
rette â l’Olympia. 

RADIO-FRANCE, Grand AntUorinm 


(524-15-16). 20 h 30 : MnslqHes et 
danses tradit 


t traditkmneOes d'Irlande. 
STUDIO BERTRAND (7836466). 
20 h 30 : L 'ouvreuse était presque par- 
faite. 

LA TANIÈRE (337-74-39). - 1 : 20 h 45 : 
G. Pitiot; a 22 b 30 : O. Lazert. - H : 
20 h 45 : la Drague. 

TROU NOIR (57864-29), 21 b : 

Ch. Grinun, L Capan. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441 ). 21 het 23 b : Los PuccL 


La danse 


BASTILLE (35742-14) 19 h : M. Mosxa- 
naro. 

CAFÉ DE LA DANSE (607-79-08) 
20 h 30: OC. Atlani. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-3869) 20 h 30 Révé- 
rence passagère. 

CENTRE MANDATA (5896160) 
20 h 30; E. Petit. 

CENTRE WALLONIE- BRUXELLES 
(271-26-16), 20 h 45 : Orage promaire. 
PALAIS DES CONGRÈS (266-20-75) 
20 h 30 : Carmen. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(72347-77), 20 h 30 : Babel BabeL 
THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72), 
10 h et 14 b 30 : Ensemble Bejjîng de 

ftiiin-. 


Les opérettes 


THÉÂTRE DE PARIS (874-!0-75). 
Petite saBe, 2i fa .-L’Amfïparnua 


Les cafés-théâtres 


Les concerts 


ESPACE THÉÂTRE DU MOULIN 
VERT (329-74-71 ) 20 h 30 : Luigi, vous 
avez dit Pirandello? 

m-ESSAJON (2784642) 20 h 30 : Expo- 
sition ; 21 b 45 : Annie Bcttie et Cetera. 
mr FONTAINE (87462-34) 20 b 30, au 
17 h et 21 h : Triple Mixte. 

GALERIE 55 (32663-51) 21 fa t 
Madame ’s Laïc Mother. 

BUCHETTE 1326-38-99) 19 h 30 ; ta 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : OfTeotnch. tu con n ais ? . 
JARDIN SHAKESPEARE (25545-55). 

20 h 30 : le Songe d’une nuit d’été. 

LA BRUYÈRE (874-7699) 21 h ; Mort 
d’un supporter. 

LUCERNAERE ( 544-57-34) L 18 h : Et 0» 
passèrent des menottes aux fleurs ; 20 h : 
C'est rigolo. U. 18 h : Parions français 
n* 2 ; 21 h 45 : Skexches satiriques. 
LYS-MONTPARNASSE (3276861). 

21 b : Créanciers. 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 fa 30 ; 
Chants d’elles: 21 b 30 : Baby or not to 
Baby ; 23 h : Craay CocfctaiL 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) . L 

20 b 15 : Areuh - MC2; 21 h 30 : ha 
Démonta loulou; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 20 b 15 : le Cri du 
chauve; 21 b 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 b 30 : Fin de siècle. 

fiOURVH. (3734764), 21 h 15 : Y*en a 
marr... ez vous? 

CAFÉ D’EDGAR (32065-11). L 20 b 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 ; Man- 
geuses d'hommes; 22 b 30 : Orties de se- 
COUTV KL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : Le chromosome c h atoui ll eux; 

22 h 30 ; Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) , 22 h : 

Riez, riez, profilcz-cn_. 

LE MÉCÈNE (27740-25), 21 h : Corinne 
Cousin, au leur -composite or. 

PETIT CASINO 1278-36-50). 21 b : Non 
je n’ai pas disparu ; 22 h 15 : Dca gratte- 
cul dans la crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (27867-03), 20 b 15: 
Moi je craque, mes parents raquent: 
21 h 30 : Bonjour les clips ; 22 h 30 : Na- 
palm Academy. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
21 h 30 : Pas de veine pour Dracula. 
SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93), 
21 b : Nuit d’ivresse. 

Les chansonniers 


XXII e Festival du Marais 


de la Bulle-Montmartre 


w CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445), 21 h : la Gauche mal » 
droite. 


SûMmiRxilisJr 

1 en concert Ifupl 


pour TUNICEF 


Représentation UNIQUE à Paris 

4 juillet 1985 au Théâtre des Champs Elysées 

Gala de l’Institut Supérieur de Gestion donné 

au profit de l’UNICEF 

sous la présidence de M. Alain POHER, Président du Sénat 


Pour réserver, téléphoner au 774.72.14 ou retourner ce coupon réponse 
à UNICEF*GALA - 35, rue Félicien David 75781 Paris Cedex 16 


OUI, je souhaite assister au Gàla-UNICEF-ISG 

Nom - Prénom 


Adresse, 


Code Postal 


Ville. 


Tél. 


Non, je ne peux pas assister au Gala, et vous adresse un don de 



Festival de l'Ile-de-France 


(723-79-16) 

V3NCENNES, château, le 191 20 h .-Asti- 
qua Muska (HaéadeL Bach). 

VILLE-D’AVRAY, château et égBsc, ta 
19 à partir de 18 fa : atelier de Vfllo- 
d'Avray, dir. ; J.-L. Petit (Saint-Sain*). 

HRY-SUR-MARNE, Hfltri de MaJestrott, 
le 21 à partir de 18 h : ensemble instru- 
mental J.-W. Audofi (Mozart, Mendel- 
sohn, Suk~.). 

CANAL DE L*OURCQ< tas 22 et 23 â par- 
tir de 16 ta : Ensemble i m i pm uy i An* 
dama, dir. : M. Bourriac (LuÜi, Vivaldi, 
Rameau.). 

CHARENTON. Kiosque, le 23 i 18 b 30 ; 
Orchestre Pro Arte de Paris, dir. 
R.-P. Chanteau (Suait», OfTenbach, 
MooreL.). 

MEAUX, cathédrale, k 23 à partir de 
16 h 30 : Orchestre de chambre de Ver- 
sâmes, dir. : B. Wahl (Bach. Haéodei). 

SAINT-DENIS, musée de ta Légtaa 
«Pbo n sss r. ta 23 â 16 b : Ensemble instru- 
mental A. Stajic (Mozart, Schubert, 
Mendeissofan). 

MANTES, caOégtale, k 25 à 18 h 30 : Or- 
chestre de chambre de France, dir. : 
A. Boutfroy (Bach). 


En région parisienne 


FONTENAY-AUX-ROSES, Espace Tra- 
feflog (661-2747). 22 h : CL. Cauavese, 
CL Carrière, M. Gaudry. 

NANTERRE. AwHtorina M^-Rarel (774 
93-19), 21 h : F. Gantier. N. Brochot, 
X. Jultan-La/erriére. F, Gncri, Ch. Roy. 

SAINT-DENIS. Festival (24360-59). 

rr ilWqnii T0 h 70 PHV ■*- 1 

dres. 

VINCENNES, Th. DL-Sorano (374 
81-161, 21 h : tas Précieuses; Tore da 
VBage (3656363). 21 h : LMS. 


Festival de 1' Ile-de-France, 

( 723-79-16 ) 


PARIS, ÉgBse Saâde-aetHde. 21 b : Qua- 
tuor Pansii ensemble instrumental J.-W. 
Audofi (Debussy, Vivaldi, Haydn). 


La ttMe verte. 22 b : g. de Talhooet, E. du 
Breul (Madcrua. Debussy. Mozart-.). 
Lacesuaire, 20 h : C. Hinojosa. 1. VQley 
(musique du XVI' siècta espagnole et 
mexicaine). 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30 : D. Comtois- 
Cahen (W.F. Bach). 

Sorbomc, grand am p hit h éâtre, 21 h ; 
Chœur et orchestre Paris-Sorbonne, dir. : 
J. Grimbert (Bacfa). 

Eglise St-Leuta-eu-ITle, 21 h ; G. Fumet. 
R. Sicgd (Al binon!. MaroeOo, Stan- 
ley...). 

Danois, 20 b 30 : Ensemble vocal et instru- 
mental. Ch. Paütard (Lotti. Vivaldi. 
Bach). 

Satate-Chapefle, 20 h 30 ; C. Rooca (Biset. 
Caste. Turina—). 


XXII e Festival du Marais 

( 887-74-31 ) 


THÉÂTRE 

Cour <naooMur de ItHtel tf Ai— nat 
21 h 30 : Mangeroat41s ? 

Cave gothique de Thétri de Buattraia 22 h : 

A quelque ctaose hasard est bon. 
CONCERTS 

ÊgSse SttJnt-Merrl, 21 3 S : Engfish coocwt 
(HaendeL Bach). 


Festival de la butte Mont- 
martre 
( 262-46-22 ) 


16 b 30 : tas Fables de La Fontaine; 
21 h 30 ; contes d’Andarscn. 


(887-74-31) 

THÉÂTRE, cour fbornsr de IVtd 
«TA amont 21 h 30 ; Mangeront -ds ? 

Cave goctâque de rMcd de Benvals, 
19 h 30 : A quelque chose hasard est 
bon ; 21 h 30 : ta Légende des siècles. 
Centre cutturel WaHouta- Bruxelles, S) b 
45 .‘Orage provisoire. 

Festival 


cinéma 


C)i 


moins de treize un, (**)i 
hait ans. 


dedfas- 


La Cinémathèque 


(26246-22) 

Les 19, 20, 24, 25 â 14 h 30 et 16 b 30 ; les 
Fables de La Fontaine ; tas 19, 20, 22, 24. 
25 à 1 5 h 30 ; Petrauchka ; tas 19, 20, 22, 
24, 25 à 21 fa 30 : les Gsotes (T Andersen. 


CHAIÜJOT (764-24-24) 

16 h. Dorothée cherche ramour. de 
ET. G reville: 19 h, Troubtaz-moi ce soir, 
de R- Baker; 21 h. Taies of Manha tt an, de 
J.Duvivwr. 


BEAUBOURG (278-3567) 

15 h. Classiques du c i n é /u a 
Perdu dans ta brousse, de A. Kriumms 
17 h, ta Vallée de l’or noir, de R. Thomas 
19 h. Cent jours du cinéma espagnol : Sus 


sema espagnol 
ans Dorades, de E. Martmcz-Lazam. 


Les exclusivités 


ADIEU BONAPARTE (Franco- 
égyptien) : Cluuy Palace, !■ (354- 
07-76) ; Colisée. 8» (359-2946). 

A. K. (Fr.) : Logos 1 1, 5* (35442-34) . 
AMADEUS (A^ v a) ; Vendôme, 2> (742- 
97-52); Lucemaire. 6* (544-57-34); 
Georga-V. 8« (5624146) ; Parn as siens. 
14* (320-30-19). 

L’ARBRE SOUS 1A MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H-sp.), 15- (5544665). 
ASSOIFFÉ (Indien, va.) Saint- 
André-des- Arts, 6* (326-80-25). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A^ vL) : 
Saint-Ambroise, 1 1" (70069-16) : Grand 
Pavots. 15- (55446-85). 

BABY (A, vJ.) : Napokcn, 17- (267- 
6342). 

LE BAJSEM DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brfc, vjj.) : Osé Beaubourg. 3* 


(27 1-52-36) ; (Mympic Saim-Gennain, 6* 
; UGC Odéon, 6 » (225- 


(22267-23) 

10-30) ; Pagode, 7* (705-1 2- f 5) ; UGC 
BtarriO, 8* (526-2040) ; 14-JuUkt Ba*- 
tille, U* (357-9061) ; 14-JuOtat Beaa- 
greaeBe. 15- (575-79-79). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 


Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
ftm». 15* (5544665); Boîte à films. 


17* (62244*21). 

BOtDY (A^ txj.) : Fonurt, 1- (297- 
53-74); Haniefeuffle, 6* (633-7968); 

. Marignan, 8* (359-9262); Panatakos, 
14* (320-30-19). - Vi. ; Français, 9* 
(770-3368); Montparnasse Pattaé, 14= 
(320-1266). 

KRA7IÏ. (BriL, ta) : Panwvôens, 14* 
(320-30-19). 

CARMEN (Saura) (Esp-, va) : Calypso, 
17* (380-30-11). 

CHALEUR ROUGE. (AIL. vT.) (•): 
Lumière, 9*. (2464WH) ; Maxévflta, ^ 
(770-7266) ; Parité Clidiy, 18* (522- 
4661). 


CHOOSE ME (A^ va) : Forum Orient 
Express, 1*> (23342-26) ; Pnamouat 
Marivaux, 2* (2966040) : Parunount 
Odéon. 6* (325-5963) ; ftuaaxnat Mer- 
cury. 8e (362-7560) ; Action La 
Fayette, 9* (329-7969) ; Olympe entre- 
pôt, 14* (544-43-14) ; P&ramouœ Mont- 
parnasse. 14* (335-3040). 

COCAÏNE (A, VA) (-)■■ Ciné Beaa- 
bourg, 3e (271-52-36) ; Saint-Gcnnam 
Studio. 5e (63363-20) ; Marignan, 8« 
(3596262). - VJ.: ImpériaL 2* (742* 
72-52) ; MaxcvîDe. 9* (742-7366) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) : Montparoos, i+ 
(327-52-37) ; Ganmnnt Couvastion. 15* 


GKiySTOSE. LA tÉCKŒE^TAlt. 
ZAN, SEIGNEUR DES SDvGÉS (A^ 
v.r.) : Opéra Night, 2* (29662-56). 

LTOSTCWSE SANS FIN (AIL. *J.) ; 
Boîte 8 FDnrt, 17* 

AnbniseXK. sp.}, 11* (70069-16). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
delà Gmuctcar p c, S* (325-78-37). 

JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A- vxx) {“-) Oné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon, fr (225-10-30) j UGC Rounfe. 
fr (574-94-94) ; UGC Champs-Elysées. 


8* (562-2040) . - Vir Rex. 2* (236- 

8263) ï UGC_ 


(82842-27) ; ïtaüié CUdw, I8e (522- 
‘ ■ T> (636-1066). 


4661) -, Gambetta, 20* 

LE CONSUL (A, va) : UGC 
(255-10-30) ; UGC Btaoitz. S* (562- 
2040). 

COHCTON CLUB (A_ va) : Studio de ta 
Coutrescarpe, J* (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A^ va) : Ouocbea. 6* 
(633-1062) : Public» Mangnon. 8* 
(359-31-97). - VL : Opéra Nigtat, 2* 
(29662-56). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas, 5* 
(35469-22). 

DROLE DE SAMEDI (ft-î: 

Orient Express, I" (233-42-36) ; 
Arcades. 2- (233-54-58) - ParamoMt 
Marivaux. 2* (29660-W) ; O™*** * 
(633-79-38) : George V, » (5624146) ; 
UGC Gobdins. 13- (336-2344) ; Para- 
mottxrt Orléans. 14* (5404561) ;Paroa*- 
siens. 14* (335-21-21) : Gaumont 
Convention, 15* (82842-2 7). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode, 19- (245664)0). 

EMMANUELLE IV. George V, g* (562- 
4146). 

LES ENFANTS (Fr.), Saint-Andié - do- 
rt rts. 6- (32648-18) ; 14 Juillet- 
Panmsse, 6* (326-58-00). 

ESCALIER C (Fr.) r Ftetun V (297- 
53-74) ; P aram o mi t Marivaux, 2» (296- 
80-40) ; Paramoaut Oâéoa. 6* (325- 
59-83} ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
St-Lazare Pasquier, 8* (387-35-43) ; 


MO MpM Mi re . ff (574- 

94-94) ï UGC Boulevard, 6* (574- 
' 95-40) 4 UGC Gare de Lysa, 72* 


(343-01-59) ; UGC Gobcfis*. 1> {36- 
2344) ; MncraL 14* (539-5243) : UGC 


Convention, )5* (574-9340),- Murai. 16* 
(651-77-99) ; Phramom* MaÜtat. 1> 
(758-24-24) ; btmtfM, X» (52247-94) ; 
Secrétas, 19* (241 t TW?). 

JOY AND JOAN (Fk.J (•*) ; Forma 
Orient Express. I- (23342-26) ; George 
V. 8* (5624146) ; Marignan. 8* (359- 
9262) : Saint- Lazare Pasqoicr. p, (387- 
35-43) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Maxévflta, 9* (770-72.66) Mxjtpar- 
uaase Pattaé. 14* (320-12-06) ; Ptitbé CS- 
ctay, 18». (522460 IV . 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Cnb_ 
va) :Dcufert (H.sp.). 14* (32141-01). 

KAOS, CONTES SICILIENS Ou va) : 
14-JaSet Parnasse. «• (326-5800). 

LA MAISON ET LE MONDE (IwL, 
va) : Ol y mpe L ux e mbou rg, 6* (633- 
97^77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Maxé- 
viUÀ 9* (770-72-86) ; Paramoaut 
Galaxie, I> (580-1803). 

MARIA’S LOYERS (A. va) : Tcm- 
pliera. >(272-94-56). 


MARJORUE (A^ va) : RefktLcflps L S* 
(35442-34). 


Paramoaut Opéra, 9* (742-56-31) ; 

* 0436 


Nation. 12* (35304-67) ; Paramoaut 
Galaxie, 1> (580-1863) ; Ganmont 
Sud. 14* (32764-50) ; Puramomu Mont- 
parnasse, 14* (335-3040) ; Con v ention 
Saint-Chartes, 15* (579-3340) : Passy, 
16* (jusqu’au 30 indus) (288-62-34) ; 
Paramoaut Mailkx, 17* (758-24-24). 

LE FLIC DE BEVERLY-HHJLS (A. 
v.o) : Marignan. 8" (359-9262). - VJ. : 
Paramount Marivaux, 2* (2966040) . 

FRENCH LOVER (A. va). Ambassade, 
8* (359-19-08) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Montparuoa, 14* (327- 
52-37). 

GIGOLO (AIL, ua, va) :GnodiaSann- 
Gennxm. 6* (633-1062). 


MAS (A, va): Gauuw» HaBea. 1* 
(29749-70) % Saint-Michel.- > (326- 

- 79-17) ; Bysécs-i- lacols. 8* (359- 
36-14); Kea ve nu c Montparnasse, 15* 
(544-25-02). - VJ.; Impérial. > (742- 
72-52); Rtehdica, 2*. (233-56-70) : 

. Montparnasse Parité, 14* (32042-06) ; 
Gaumont Comentiott, 15* (82S4Z-27). 

LE MBI1JE11B DELA.VnSLlfe).Tew- 
plios.> (27294-56). ... 

MISHIMA (A, VA) SatatGomaîu 
Huctaette, 5* (633-63-20) ; Eipare Gaîté, 
f 4* (3276564). 

MONSIEUR DE TOUROAUCNAC 
(Fr.) : Latin*. 4* (2704766). 

NASDïNE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) ; Stafio 43, 9- (770- 
6340). 

N05EALCZHA (U, va) : Barapane.6* 
(326-12-12) ; UGC MasteriT» (561- 
9465). . Ï. .. 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE, fibn bottwank de Ar 
mie Uyx (va) : Forum Orient Ex- 
press, 1* (23342-26) : Quintette, S* 


15* (82842-27) ; Victor Ha«a. I6* 


(72749-75) ; Patbé WépJer. IP 
tta. RP 6 


(636- 


(633-79-38); Marân&a, » (3S9- 
) : ôjxi 2* (308- 


9262); (vJ.) 

1169) ; Impérial Patbé, > (742- 
72-52) ; St-Lazare Pasquier. 8* 


(387-3543); Bajtffle, il* (307-. 
6440) ; Fanvette. 1> (331-5666) ; 


Montparnasse Patbé, 14* (320- 
1266) : Convention St-Charica, IP 
(579-33-00); Pattaé Cjichy. 18* 
(5224661). 

AS’ERN, Qm fiançais de Eduàrdo 
de Gregmh) ; Sod» 43, 9* (770- 
6340). 

DESIDESIQ, fîtan itafieu de Anna- 
Maria Tato (va) ; St-Germain VB- 
tage. 5* (633-63-20) ; Moote-Cario. 
8 - (225-09-83) ; Panosakus, 14- 
(335-21-21) ; (yX) : Lumière. 9* 
(2464967) ; Fauvette. 13* (331- 
5666). 

LA FORÊT ITÉMERAUDE, Qm 
américain de John Boamtan (va) : 
Gaumont Haltes. 1- (29749-70); 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; UGC 
Danton, 6- (225-1040) ; Marignan, 
8 1 (359-9262) ; Publias Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23) ; Kinopano- 


(5224661); Gambetta, 

10-96). . . ... 

GROS DÉGUEULASSE, film £ran- 

çaêc de fiknno Zhtomr : Forum. ï* 
(297-53-74) T Rex. 2- (2366393) î 
Ciné Beaebooxg. 3* (271-S2-36); 
• UGC MoiquranSe; 6* (574- 
94-94) ; UGC Odéon. 6- (225- 
. 1060); George V.* . (5624146) ; 
UGC Biarritz. *■ (562-2040); 
UGC Boulevard, 9* (5749540) ; 
UGC Gare de Lyoo, 12» (343- 
01-59) ; UGC Gobo&ns. 1> (336- 
2344); PsmssstetK, l* (33J- 


21-21) ; UGC Couveatioa, 15* 
4-9340) ; 


(5749340) ; Murat, 16* (651- 
99-75); Imago, 18* (52247-94); 
Seerftaa, 19* (241-7799). 
HEAVENLY BODŒS, fibn améri- 
esta de Lawrence Doue (va) : 
UGC Normandie, fr (563-16-16) : 
(tJ.) Forum, I* (297-53-74); 
UGC Rotonde, 6*, (5749494) ; 
UGC Gobo&na, 13* (336-2344). 
VISAGES DE FEMMES, film ivoi- 
rien de Désiré Écart (va) ; 14 Jttil- 


rama, JS* (306-50-50) ; (vX) 


tat Parnasse. 6* (326-58-00) ; St- 
, (T (32648-18) ; 


Grand Rex, 2r (2366393) 
ça». 9* (7TO-3368) ; Nation, 12* 


(3439467): Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sod, 14* (327- 


8450); 
(320-1296); 


Patbé, 14- 

Convention, 


André des Arts, 

Reflet Battue. 8* (561-1060) : Ba- 
sées Lincoln. 8- (359-36-14) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (3579061) ; 
Oiyngâc Emrep8t. 14* (5444344) ; 
14 Juillec BeaagreneOe. 15* (575- 
79-79) ; (vX) Gt B* Roc h e ch o nar t. 
9* (87861-77). 


ATELIER THEATRAL j 
.V 



ftË MABONDE IA CULTURE DE BOURGES 


ATEUER THEATRAL NATTONAL 
ECOLE DU WEAm 


L'Ecole admettra une nouveau promotion an octobre 19B5 dina ta» asçtionst' 

- Formation du comédien 

- Régla - Technique . 

Las candidatures ( 18 â 23 ans) «ont è adrasaar arantla Beapternbre 1 : 
Maison de la Crdturo de Bourne».PIaoe And r é .M tir au x 

1 8021 BOURGES CEDEX " 

Les suffirions et antretiene auront beu entre ta 17 w 1e 24 aepcunbm. 

Les cours commenceront le 8 octobre 1986. 




EVENEMENT 1 
3 DERNIÈRES 


théâtre international de langue française 

- CiAERlEL GARRAN 


GAERlEL GARRAN 


^ ^ 

"•r CANADA r frûNCE CONGO CfiNAOA -^BELGIQUE 


Jeudi 27 jûi To wrateur, Walter Ber^amin et deux gros otoeoux^ 
Zlh - grande Sate spectacle écrit et dirigé par iftCfëL GARNEAU 


vendredi 28 jria 

150 - Brande SaBe 


Atefler d’écriture dirigé par HlCHQ. GARNEAU - - 

les spectateurs, un crayon dans ia main — 

îffljJO- Patte Sale “L’Aménasemertf’ de JEAN LOUVET, 

avec Laurence Roy, Jean-BaptMe lâatertr»,VaniiwMcbBLJ 


sanodï 28 jota 
18h30 - Petrta SaBe 


"PHorameflriB- de MAfilE LABHK5E 
avec Ctawte FHéphi et Marion Blerry 
21h • firande Sans Finale des ‘internationaux” 

avec MICHEL GARNEAU et ARMAND GATT! 


LES INTERNATIONAUX DE LANGUE FRANÇAISE 


Centre Georces Pompidou 274.42/13 
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SPECTACLES 


LA NUIT PORTE-JARRETELLES 
IFr.) (•) : Bergère. 9* (770-77-SS) ; 
Républic Cinéma. Il* (805-51-33); 
Saint- Ambroise. 1 1* (70M9-1«). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.); RépnbUc Cinéma, 11* (805- 
51-33). 

PARIS. TEXAS (A., va) : UGC Mar- 
betif, 8* (561-94-95). 

PARKING (Fr.) : UGC Marbcuf. *■ 1561- 

94- 95). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Mar- 
beuf. 8* (561-94-95). 

PATROUILLE DE NUIT (A, va) . 
Paramoam City Triomphe. 8* (562- 

45- 76). - VL ; Paramoum Opéra. 9* 
(742-56-31) : Paramoum Montparnasse. 
14* (3 35-30-40). 

PETER LE CHAT (Suédois, v.f.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) ; Studio 43, 9* 
(771X3-40). 

PHENOMENA (A. v.o.) (•) : UGC 
Ermitage. 8* (563-16-16). - VL ; 
Murai. 16* (651-99-75) : Montrants. 
14* (325-52-37). 

LES PLAISIRS INTERDITS (IL vL) 
(••) : Paris Ciné L 10* (770-21-71). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : 4* 

(278-47-86). 

PORTÉS DISPARUS (A. va) : Forum 
Orient Express. I« (233-42-26) ; UGC 
Normandie. 8* (563-16-16). - Vf. ; Rca, 
y (236-83-93) : UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94); UGC Danton, &■ (225- 
10-30) ; UGC Boulevard. 9* (574- 

95- 40) ; UGC Gobelins, 13* (336* 
23-44) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; UGC 
Convention, 15* (574-93-40) ; Pathé 
Wepler. 18- (5224601) ; Tourdkc, 20» 
(364-51-98). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UOC 
Marbcuf, 8* (561-94-95). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) ; Ciné Beaubourg. 
> (271-52-36): UCG Danton. 6* (225- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (574-94-94) : 
UGC Biarritz, 8* (562-2040) ; UGC 
Boulevard, 9* (574-95-40). 

REFO MAN (A* va) : UGC Biarritz, 8* 
(562-20-40). 

LE RETOUR DES MORTS WVaNÏS 
(A_ vL) (•) : Paris Ciné I, 10* (770- 
21-71). 

LES RIPOUX (Fr ) : Rex. 2* (236- 
83-93) : UGC Danton, 6* (225-10-30) : 
UGC Biarritz, 8* (562-2040); Para- 
mount Montparnasse. 14* (335-3040). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A„ 
v.o.) : Gaumont Halles. 1- (297-49-70) ; 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) ; 
Pararooant Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) : Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
14 Juillet Bastille, II* (357-90-81); 
Escurial Panorama. 13* (707-28-04); 
Mînunar. 14* (320-89-52) : 14 Juillet 
Beaugrenelle. 15* (575-79-79) ; Mayfair, 
16- (525-27-06); V.f. : Richelieu. 2- 
(233-56-70) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) : Athéna. 12* (343-00-65); 
Nation. 12* ((34344*67) ; Paramount 
Gobdins. 13* (707-12-28): Gaumom 
Sud. 14- (327-84-50): Mïramar, 14* 
(32(689-52) : Paramoum Montparnasse, 
14* (335-3040) ; Gaumom Coavntm, 
15- (82842-27) ; Paramount Maillot. 17- 
(7SS-34-24) ; Pathé Clkhy, 1» (522- 
46*01). 

LA ROUTE DES INDES (A. v.o.) : Hau- 
tefetlille. 6* (633-79-38) : Parnassiens, 
14* (335-2141) ; v.f. : Beriitz. * (742- 
60-33) : Delta. 9- (87R-OWS). 

SAUVAGE ET BEAL' (Fr.) : Soiiu- 
Aa brûise. 1 1* (70049-16). 

SHOaH (Fr.) : Oljmple Luxembourg. 6* 
(63347-77) : Olvtnpfc. 14- (54443-14). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : BeMlt*. > 
(742-60-33) ; Ambassade. 8- (359- 
IWffl) ; Grand Pavots (Hjp.|. 15* (554- 

46- 85). 

STARFIGHTER (A. v.o.) : Gaumont 
Ambamade. 8- (359-19-08) ; v.f. : Riche- 
lieu. 2- (233-56-70) i Paramoum Opéra. 
9- (742-56-31). 

STEAMING (A.. VA) : Cinoches. 6* 
(633-10-82). 

STRANCER THAN PARADBE (A.. 

va i : Epée de Bois. 5* (337-5747). 
SUBWAY (Fr.) : Quintette. 5* (633- 
79-38): Colisée. 0- (359-2946) ; Mira- 
mar. i+ ( 32089-52 1. 

TERMINAIT» (A„ VA) : George V. 8* 
(36241-46). - Va. v.r. : Espace Gaîté. 
14* ( 327-95-94) . - V.f s Rex. F \236>- 
83-93) ; Gaïiè Boulevard. 2* |2J3* 
67-06). 

THaTS DaNCtNC (A^ Va) : UÛC 
Normandie. B* (563-16-16). 

LE THE AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1" (297- 
49*70) : Qui Mette. 5* (613-79-38). 

THE BOSTON I ANS (Æ. v.o.) : Logos l. 
5* (35442-34). 

un dimanche a la campagne 

(FM ; Lucenudre. 6* (344-37-34). 
WlTNESS (A„VA) : Gaumont Halles. I* 
1297-49-70): Bretagne. 6* IZ2Z-S7-97J: 
HauleTeuillc. 6* (633-79-38); Publicia 
Saint-Germain, û‘ (222-72-80) ; 
George V, 8* (5624146) : Marignan. 8* 
(359-92-82); 14 Juillet Bastille. Il* 
(357-90*81): PLM 5nltn*Jacques. 14* 
(5894842): 14 Juillet Beéugrmielle. 15* 
(575-79-79); v.f : Richelieu. 2* (233- 

56-70): Français- 9* (770-33*88)1 

Nation. 12* (343-04-67); Fauvette. 13* 
l3)l->56-86) : Montparnasse Pathé. 14* 
(320-124)6): MistraL I* (5J9-5243) : 
Gaumont Convention. 13* (82842-27): 
Paramount Maillot. 17» (758*24-24); 
Pathé Wepler. 18* (532-464)1): Gam- 
betta. » (636-10*96). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) ; DeafeR. 14* 
(92141-01). 

L’ANNEE DERNIÈRE A MAMENBaD 
(Fr.) :Denfkh. 14* (32U1-OI). 
APOCALYPSE NOW (A., v.o.) (•) : 
Publiais Champs- Êlyiées, 8* (720- 
76*23 M Bienvenu Montparnasse. 13» 
(544*254)2} ; Caiypao, 17* (3*000-11). 

- V.f. : Berlitz, 2* (742-60-33 j . 

l’aS DE Pique (a* va) : siu8i643, 9» 

(7704340). 

L'ASCENSEUR (Fr.) (•) : MuériUe. 9* 
(770-72-86). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 

(A-, v.o.) : Reflet Balzac. 8» (Sdl- 
10-60). — VJ. ; Capri. 2 e (508*1 1-69). 

LE BAL DGS VAMPIRES ( A « V.o.) i 
Forum Oriem Express, !•* (23342*28) ; 
Haute feuille. 6* (633-79-28) L OeorgB V, 

8* (56241-46) : Parnassiens, 14* (335* 
21-21); 14-Juillet Bcaugrc selle, iS* 
(575-79-79). - V.r. : Français. 9* 1770* 
33-88): Fauvette. 13* (331-5646) : 
Images. Ifr (52247-94). 

BARRY LYNDON (AbrL v.o.) : Grand 
Parois. 15* (5544645)7 Boîte i film*. 

17* (62244*21). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) *. Deufeft. 14* 
(321414)1) Rlflho.JS* (607-87-61). 
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COMMUNICA TION 


Jeudi 27 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Séria : Quelques hommes 
volonté. 


21 


de bonis 



22 

23 


différents pris dans le champ collectif d* l'histoire. Qui- 
nette. libraire-relieur poussiéreux, se transforme peu à 
peu en assassin maniaque et insolent. 
h 30 Les jeudis de l'inform a tion : Questions i 
domicile. 

dvw AT. François Léotard, secrétaire général du Parti 
républicain, député, en direct de Fréjus. 

h 45 Journal, 
h 6 Etoffes & le une. 


22 

22 

23 


livre le Pull-over rouge de Gilles Perrault, puis par le 
film (du même nom) de Michel Drach. Témoignages et 
commentaires d'époque reconstituent te puzzle drama- 
tique de cette - histoire d'un jour ». Cette émission exa- 
mine le système judiciaire français et ses possibilités de 
dérapage. Elle sera suivie par un débat entre un avocat 
et un juge d'instruction. 
h 20 Journal, 
h 45 Bleu outre-mer. 
h 35 Prélude à la nuit. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Séria : La troisième guerre mondiale. 

De R.-L. Joseph, réal. D. Gréera. 

Deuxième et dernier épisode Conscients des dangers 
d’un affrontement militaire qui pourrait conduire à une 
troisième guerre mondiale. Washington et Moscou 
maintiennent cependant leur position dure... 

22 h 5 Magazine : Carte de presse. 

Proposé pur H. Chalutier cl M. Honorin. 

( Lire notre article ci-contre. ) 

23 h 15 JoumaL 

23 h 40 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Histoire d'un Jour : 2B juütot 1976, qui a 
tué Christian Renucci ? 

Emission de P. AJphonsi et M. Dugowaon. Avec la colla- 
boration de G. Perrault, R. Cakxnbsm, R. Gicqucl et 
F. Pottecber. 

Accusé du meurtre d'une fillette de huit ans, Christian 
Ranucci a été guillotiné le 28 juillet 1976. Une 
> affaire » qui n'a cessé pourtant d'être remise en ques- 
tion à cause de nombreuses erreurs et contradictions ; 
elle a été relancée successivement par la publication du 


FR3-PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Les énergies nouvelles : l'atome ; 17 b 20, Woody 
Woodpecker; 17 a 25. Quoi de neuf «‘actualité du livre et 
du disque) : 17 h 40, Fraggle rock ; 18 b 5, Série : Dynastie ; 

18 b 55. Atout PIC ; 19 b. Le petit journal d'un curé de cam- 
pagne ; 19 b 15, Journal. 

CANAL PLUS 

28 h 35, Uran, Film de J.-P. Mocky : 22 ta 40, Madame 
Claude n* 2. film de F. Mimei ; 0 b 20, rHbdiire de Pierra, 
film de M. Ferreri; 2 h, Michel Sardou au Palais des 


FRANCE-CULTURE 

20 b 30 « Etranglue », de R. David. Avec C. H u beau. 
C. La borde. M. Rayer... 

21 b 30 Vocalyse : la voix dans l’œuvre de lannia Xenakis. 

22 b 30 Nota magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h Concert (en direct de la Philharmonie de Berlin) : 
Concerto pour piano et orchestre n° 5 en mi bémol 
majeur, de Beethoven : Symphonie te 9 eu ut majeur, de 
Schubert, par l'Orchestre philharmonique de Berlin, dir. 
R. Muü. sol. E. Guilels. piano. 

22 h 30 Les soirées de France-Musique : les entretiens de 
Claude Rostand avec Darius Milhaud; à 23 b 5 Judy 
Garland : les introuvables : à 24 h. escales américano- 
latines : Buenos-Aires. 


Vendredi 28 juin 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


11 
11 

12 
12 
13 
13 

17 

18 
la 
18 
18 

19 

20 


h 15 ANT10PE1. 
h 50 La Une chez vous, 
h Dessin animé : Ton* et Jerry. 
h 30 La bouteille à la mer. 
h Journal, 

h 50 A pleine vie. 
h 30 La chance aux chansons, 
h Le village dans les nuages, 

h 20 Mint-joümoi pour les jeunes, 
h 35 Série : Coeur de diamant, 
h 10 Jeu : Anagram. 
h 40 Feuitteton : Les Bargeot. 
h JoumaL 


-v» UfTl Comme tous les 
jj.li > ***. mardis et vendredis 
nocturnes jusqu’à 20 h 30 


22 

23 


h 50 Journal. 

h Ciné-club : Thérèse Desqueyroux. 

Film français de Georges Franju (1962), avec E. Riva, 
P. Noirci, E. Scob, S. Frey. J. Perez (N.). 

La femme d'un propriétaire des Landes a voulu empoi- 
sonner son mari. Au procès, elle a bénéficié d'un non- 
lieu grâce au témoignage qu 7/ a rendu en sa faveur. Elle 
va tenter, en vain. Je lui expliquer la raison de son acte. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 



20 h 36 Gala d'ouverture du Mhtom 85 (an tffttré). 
Avec Village People, Richard Berry, Téléphoné. Talk 
Talk. Toute Kuttda. Bernard Lavil tiers et Paul Voung. 

21 h 50 Téléfilm : l'Enfaht fusillé. 

De J.*M. DroL avec M. Garni, M. Merikc... 

Toute sa vie durant. Ytinis, un Grec d'une quarantaine 
d'années, est hanif par le regard que lui a jeté un jeune 
condamné à mon au moment de son exécution 
23 h 20 JoumaL 
23 h 36 C'est iBre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


17 

19 

20 
20 
20 


21 


22 

22 


23 


h Télévision régionale, 
h 55 Dessin animé : fl était une fois l'homme, 
h 6 Les jeux. 

h 30 D'accord, pas d'accord (INC), 
h 35 Série : Manimal. 

De G.-A. Larson, réal. D. Haller, avec S. Mac Corkin- 
dale. M. Anderson... 

Deuxième épisode où l'on voit un diplomate véreux, un 
illusionniste as ias si né sur scène. Le tigre du Bengale 
est-fl responsable ? 

h 20 Vendredi : les Médicales. Bonne santé 
sans frontière. 

Cette émission montre le rôle de la médecine aéronau- 
tique et aérospatiale au cours d'un vol Paris-Fon-de- 
Prance. Celle-ci étudie les comportements physiolo- 
giques et psychologiques de l'homme privé Je repères 
terrestres. 
h 20 Journal, 
h 40 Florac 85. 

Six pays européens ont exécuté en février dernier une 
manœuvre concertée contre un incendie de forêt en 
Lozère. On suit les manœuvres sur le terrain. 

Il 6 Muatalub. 


6 h 
10 h 
12 h 
12 h 

12 h 

13 

13 

14 
16 

15 
18 
18 
19 

19 

20 


45 TélématM. 

30 ANTIOPE. 

Journal et météo. 

10 Jeu: L’académie dee neuf. 

45 Journal. 

30 FeuiHeton : Des lauriers pour Lite. 
45 Aujourd'hui la vie. 

50 Découverte du golf. 

Tennis A Wwnbtedon (et à 1 7 h 40). 
40 Le Tour de France 1986. 

30 C'est la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

15 EmfaMon» rêÿôfttiMi 
40 Le journal du Tour te France. 
Journal. 


20 


DICTEES POUR L'ETE 
DICTEES POUR 

PROGRESSER 



20 h 36 FeuiHeton : ChêteeuvaHon. 

26* « dernier cpiiOde. Tandis que Prûdal montre à 
M ado les deriuêres pièces à Conviction. Alexandra 
accuse Violemment Sa tnèrt de lâcheté et de Complicité 
dans l 'affaire Teddy. 

21 h 35 Apostrophes. 

Sur le thème • Au risque de l’aventure ». sont invités : 
Yves Courtière (Joseph Kessel, ou sur la piste du lion). 
Christian Du ter (la Mémoire du fleuve), Alain Hervé 
(Robinsad). Olivier de Kersauzon (Mémoires salées), 

az*>2y**(on). 


CANAL PLUS 

7 h, 7/9 ; 9 h. Retenez -moi oo je Ibis on malheur, film de 
M. Gérard : 10 h 30. le Survivant «Tua monde parallèle, film 
de D. Hemmings ; 1 1 b SU. Venise sous les masques : 13 b 5. 
Rue Carnot (et à 17 b 30) : 13 b 45, Superstars : 14 tu Rag- 
tfane, film de M. Fortnan ; 16 b 30, Les enfants stars d'Holly- 
wood ; 18 b. Jeu : 4C+ ; 19 h 10, Zénith : 19 b 45, Tout 
s'achète : 20 b 5, Top 50 : 29 b 3S. Superatars ; 21 h 5. le 
Pigeon, film de M. Monicelli : 23 h. Triple Cross, film de 
T. Young ; 1 h 10, Madame Claude n* 2* 1 Film de F. Mixnci : 
2 b 45, Document : Les filles d'Hollywood ; 3 b 40, Signes 
extérieurs de richesse, film de J. Monnet ; S b 10, Les doigts 
du diable, film de A- Zacharias. 

FRANCE-CULTURE 

0 b. Les nuits de Fraoce-Ctihur* ; 7 h. Le goût du jour ; 

8 h 15, Les enjeux internationaux ; 8 b 30. Les chemins de 
la connufcwance ; 9 h 5, Matinée du temps qui change; 
10 h 30, Musique î 11 h 10, L'école hors les murs : 11 b 30, 
Feuille ton ; 12 h. Panorama : 13 h 40. On commerce ; 14 h. 
Un livre des vota : « La montagne raone de la nuit ». de 
Michel Bernanos ; 14 b 30, Sélection pria ItaUa : le Cercle 
de craie ou le jugement de Salomon : 15 h 30, L’échappée 
bèUe : â rame, à voile « A moteur : 17 b 10, La pa>» d'ici, à 
Boulogne-sur-Mer ; 18 h. Subjectif ; Agora... (Colette 
De blé) : 4 18 h 35, Tire ta langue : 19 b 30, Les grandes 
avenues de la science moderne : les Images du Big Bang ; 
20 h. Musique, mode d*empk>L 

20 h 30 Le grand débat ; inégalités, différences, racisme. 
Avec Y. Cntisten. H. Désir, G. Fayc. P.-A. TagurelT. 

21 h 30 Black and bMe : voyage aux Etats-Unis. 

22 h 30 Notas mastiques : redécouverte. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 b. Les entas de Fratoce-MosîqjM ; 7 b 20, L'imprévu ; 9 h 8, 
Le matin des m u si c itns ; 12 h 5, Le temps du jazz ; 12 h 30, 
Concert; 14 b 2, Repères contemporains : W. Rihl. M. 
pulg : 14 b 45. Sonates de ScartattL par Scott Ross : 15 h, 
Verveine-Scotch : Verveine-Scotch en spot : 17 h. Histoire 
dé M m iftiqiie ; 18 fa 2, Les chants de la tem ; 18 b 30, Jazz 
d*aq|oanl , nï : dernière édition : 19 h 15, Les muses en dia- 
logue, magazine de musique ancienne ; 20 b 4, Avant- 
concert* 

20 b 3® Concert (donné à la salie Pleyel le 22 juin 1984) : 
Symphonie m S. de Hartmann ; Concerto pour piano et 
Orchestre n° 14. de Mozaft : Symphonie /r 6 en fa majeur, 
de Beethoven, par ^ Nouvel Orchestre philharmonique, 
dir. F. LeiUter. sol. O. Gardon, piano. 

22 ta 20 Les soirées de France* Musique : - les Pécheurs de 
perles s ; à 24 h. Musique traditionnelle : Hafez et la 
musique. 


Accord entre députés et sénateurs 
sur les droits d’auteur 


L'Assemblée nationale a adopté, 
mercredi 26 juin, après l'avoir pré- 
cisé. le texte de l'accord intervenu 
entre députés et sénateurs en com- 
mission mixte paritaire sur les droits 
des auteurs et des artistes inter- 
prètes. Les communistes et l'UDF se 
sont abstenus. Le RPR et le PS ont 
voté pour. 

La version retenue est plus proche 
de celle des sénateurs que de celle 
des députés. Ainsi la protection du 
droit des auteurs et de leurs descen- 
dants n'est prolongée jusqu'à 
soixante-dix ans que pour les compo- 
sitions musicales. En revanche, les 
logiciels ont été expressément 
rangés parmi les œuvres protégées 
par ta loi de 1957. Pour la distribu- 
tion par câble, c’est la proposition 
sénatoriale qui a été retenue, mais 
c'est celle de l'Assemblée pour la 
diffusion par satellite qui a été 
acceptée. Pour les œuvres publici- 
taires, la création d'une commission 
qui aura & trancher les différends 
entre auteurs et producteurs, a été 


décidée ; elle sera présidée par un 
magistrat désigné par le premier 
président de la Cour de cassation. 

Pour les droits voisins des droits 
d'auteur, l'accord s'est fait sur le 
principe que la signature d'un 
contrat entre artistes interprètes et 
producteurs d’œuvres audiovisuelles 
vaudra autorisation de fixer, repro- 
duire et communiquer les presta- 
tions de l'artiste interprète. Mais 
une rénumération distincte devra 
être prévue pour chaque mode 
d'exploitation, cette obligation étant 
encore renforcée par un amende- 
ment voté par l'Assemblée. 

Le montant des rémunérations 
sera fixé par voie de convention col- 
lective ou à défauL par voie d'accord 
spécifique. Le caractère salarial des 
rémunérations des artistes inter- 
prètes a été étendu à toutes ces 
formes de rémunération. Enfin mal- 
gré quelques hésitations, l’Assem- 
blée a repoussé au 1" janvier 1986 
l'entrée en vigueur de cette loi. 


A VOIR 


Le marché du corps 


Les Français ont. paraît-il, peu 
de goût pour (a savonnette ou le 
dentifrice. Il n'en est apparem- 
ment pas de même pour les pro- 
duits cosmétiques : ils y ont 
laissé, cette année, 14,5 mil- 
liards de francs, l'équivalent du 
dixième de notre budget de la 
défense nationale... Et trois mil- 
lions d'entre eux peaufinent, 
régulièrement, leurs muscles 
dans des salles de gymnastique 
en tout genre. Ne pas vieillir, être 
tout beau, tout mince, tout 
bronzé, voilà le rêve. Le marché 
du corps explose. Un marché 
juteux où les arnaques se multi- 
plient. Le magazine mensuel 
d'Antenne 2. e Carte de 
presse ». décortique ce phéno- 
mène è travers une enquête 
d'Elisabeth Salvaresi et Gilles 
Chevallier. 

Tambour battant, les deux 
journalistes nous entraînent sur 
les pistes de la beauté. Avec 
humour, mais aussi beaucoup de 
sérieux. Peu de choses ont 
échappé â leur regard. On en rit 
souvent. On s'en effraie égale- 
ment, tant la crédulité, en ce 
domaine, est exploitée avec 
cynisme. On reste perplexe 


devant les témoignages de ces 
pharmaciens qui, doutant eux- 
mêmes de l'efficacité de certains 
produits, déclarent sans 
ambages : * Nous ne pouvons 
plus nous contenter de vendre 
les médicaments, qui sont trop 
bon marché. Sans tes cosméti- 
ques. nous n'aurions plus qu'à 
fermer boutique. » 

Plus préoccupant encore est le 
coup de frime technologique que 
représentent de nouveaux 
métiers, comme la dermo- 
esthé tique, la bio-esthétique, la 
biosculpture, nés ces dernières 
années et dans lesquels sont 
entrés bon nombre de membres 
des professions médicales. Un. 
créneau rentable, où il fait bon se 
précipiter â 5 000 francs ou 
6 000 francs le t dégraissage » 
de 5 millimètres de cellulite t 
Tant pis pour les bavures, et il y 
en a. parfois, de dramatiques, 
dont le chemin peut aussi être 
celui de la mort. 

ANITA RIND. 

★ • Carte de presse : La beauté, 
service (non) compris -, A 2, jeudi 
27 juin. 22 h 5. 


LA HAUTE AUTORITÉ 
EST SAISIE DU CAS 
DE LA RADIO IDF-102,9 

M. Alain Biilon. député de Paris 
(PS), s'est inquiété, le mercredi 
26 juin a l'Assemblée nationale, lors 
de la séance consacrée aux questions 
au gouvernement à propos de la 
situation de la nouvelle station 
(IDF-102.9) lancée par M. Michel 
Giraud, sénateur RPR du Val- 
de-Marne et président du Conseil 
régional d'Ile-de-France, dont 
l'émetteur a été endommagé par un 
attentat le 22 juin. 

Au-delà de cette agression inexcu- 
sable. la réponse de M. Georges Fil- 
lioud, secrétaire d'Etat aux techni- 
que» de la communication a porté 
sur - la légalité - des conditions de 
lancement de celte radio. Consta- 
tant qu'il avait été annoncé par ses 
responsables que cette station locale 
prenait la suite de Radio 77 FM. le 
Secrétaire d'Etat a expliqué - Il 
mus semble, en l’êiat de nos vérifi- 
cations et dans l'attente d'une 
réponse de la Haute Autorité à 
notre demande d'explication signi- 
fiée le 14 mars 1985 qu'il s'agit bien 
d’un nouveau service de radiodiffu- 
sion -, expliquant ëealemem que la 
puissance de son emeueur gênait 
d'autres radios locales privées. 

Aussi M. FHlioud a conclu : » Il 
comient donc que la loi soit respec- 
tée. Dis que la Haute Autorité aura 
procédé à son enquête les pouvoirs 
publics feront le nécessaire. Si nos 
informations son! exactes, c'est un 
élu de ia nation aux responsabilités 
importantes qui sérail à l’origine de 
cette situation illégale. Nous le 
déplorons mais cela n'empêchera 
pas le droit commun de s'appli- 
quer ». 


M. PAUL DIM 
CANDIDAT A LA REPRISE 
DU QUOTIDIEN s L'UNION » 

Président-directeur général de 
Comareg SA, groupe multimédia 
spécialiste de la presse gratuite, 
M. Paul Dini a présenté, mercredi 
26 juin, sa candidature pour la 
reprise du quotidien l’Union auprès 
du tribunal de commerce de Reims. 
H a fait part de sa démarche au 
comité d'entreprise de l’Union mais 
ne souhaite faire aucun commen- 
taire sur ses intentions - avant de 
connaître la décision du tribunal ». 
A l'issue de la réunion du comité 
d'entreprise, un documnt annonçant 
128 licenciements. 67 préretraites, 
18 mutations avec changement de 
contrat et 50 changements de statuts 
a été remis au personnel du quoti- 
dien, apprend-on de source syndi- 
cale. 

Le groupe industriel Thirion. 
d'Epinàl. s'est déclaré également 
intéressé à la reprise du journal qui a 
été mis en règlement judiciaire le 
23 mai dernier. 

M. Paul Dini est le créateur de la 
Comareg SA. société qui édite une 
cinquantaine de publications hebdo- 
madaires gratuites dans le Sud-Est, 
l'Est, l'Ouest et une partie du Sud- 
Ouest. Avant l'arrivée de M. Robert 
Hersant au Dauphiné libéré, en juin 
1983, M. Paul Dini était entré daiis 
le groupe en qualité de président du 
directoire. En 1984, ia Comareg SA 
a réalisé un chiffre d'affaires conso- 
lidé de 300 millions de francs, chif- 
fre qui devait être porté, selon les 
prévisions de la société, à 500 mil- 
lions de francs en 1986. 


TF1 21 h 45 Uû film de Jean-Marie Drot 

L'ENFANT FUSILLÉ 


L'ENFANT FUSILLÉ 

Roman éditions Galilée - 1985 

l 'n -ncm* anîri.:; chez ic r-'r - E^iî<*ui 

LE FRANGIPANIER DE FÉLINE 

Rxsai romanesque 13S4 


éditions galilée 


• Bataille juridique autour des 
éditions Dupuis. — Les groupes 
Hachette et Bruxelles Lambert ont 
fait appel du jugement du tribuaal 
de commerce de Bruxelles, qui 
reconnaissait la validité de la vente 
des Editions Dupuis aux Editions 
mondiales. Ce jugement indiquant 
que la famille Dupuis a *■ commis 
uhe faute qui justifie une répara- 
tion >, les groupes Hachette et 
Bruxelles Lambert ont entamé une 
procédure de dommages et intérêts 
contre les propriétaires du groupe 
belge de bande dessinée et leur 
réclament 75 millions de francs. 

m Au - Quotidien de Paris ». - 
Une réunion du comité d'entreprise 
du Quotidien de Paris est convoquée 


ce jeudi 27 juin en fin d'après-midi, 
au cours de laquelle M. Philippe 
Tesson annoncera les mesures qu'il 
compte adopter pour ■ relancer» le 
journal Ue Monde du 27 juin). Rap- 
pelons qu’en mars dernier une tren- 
taine de licenciements étaient ainsi 
annoncés, dont celui de quinze 
rédacteurs, et que M. Philippe Tes- 
son avait pris personnellement en 
charge la direction de la rédaction, 
ce qui amenait M. Bernard Marrai, 
qui occupait cette fonction, à démis- 
sionner. 

• Actualités 22, nouveau jour- 
nal des Côtes-du-Nord. - Le 
conseil général des Côtes-du-Nord 
se lance dans la communication. 
Seul département » de gauche * de 


l’Ouesu il était le seul en Bretagne à 
ne pas avoir de publication. En lan- 
çant Actualités 22. te président de 
{'assemblée départementale. 
M. Charles Josselin, souligne qu'il 
est * le journa/du département et 
non celui du conseil général ». 

La premier numéro qui vient 
d'être présenté à la presse est l'abou- 
tissement d'une démarche originale, 
en concertation avec l'atelier de 
communication de la Société d'éco- 
nomie mixte d'aménagement et 
d'études de la Bretagne (SÉ- 
MAEB) qui veut précisément éviter 
l'aspect - propagande ». Ce journal 
bimestriel de format tabloïd est le 
premier élément de celle nouvelle 
stratégie de communication i Car- 
re s p. I 
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annonce* cmssm 


REPRODUCTION INTERDITE^' 


emplois 

internationaux 


rimmo6///er 


Au-Fatrs raauirad fat sotect fe- 
mOios <n {retend. For informa | 
bon contact : Au-Pair Elite. 
BSnacourt. Lotrghshinney, 

Co. Dublin. Ireiond. 


emplois 

régionaux 


Agaric» d'Urbarusme 
Frandho-Cormê 


rocher etie 
URGENT 


DIRECTEUR (H.F.) 


12 an* d*exp- minimum. 
Formation INGÉNIEUR ou 
UNIVERSITAIRE. 
Excellente msTmse 
des études d'urbnntom» 
et d'aménagement. 

Sens dea contacts 
au plus haut rweou- 
Libre trie rapeJemem- 

Adresser demande manueente 
et C.V. dêfJiflW à M. Je Prési- 
dent de l’AUTB : 3. quai 
Vauban, 90000 BELFORT. 


appartements 

ventes 


^ 1" arrdt 

HALLES ST-HONORÉ 

LUXUEUSE RÉNOVATION 
Appt 140 m». Ihring. 3 chbrea 
3 baéts. CALME. SOLEIL 
GAR8I - 567-22-88. 


J-L-flousMea 130 m>. 703-32-31 

JARDINET D’HIVER 


c 


3* arrdt 



Dans le cadre 
de son développement 
la société DECOR 2000 recfi. 
3 CADRES COMMERCIAUX 
' capables d'animer 
une force de vante, c.v. exigé. 
7 V.R.P. EXCLUSIFS 
possédant voiture 
débutants acceptés. 

T«. ; 843-12-75. 843-81-42. 

Institut Privé Enseignement 
Supérieur, recherche 
pour AOUT et SEPTEMBRE 
ENSEIGNANTS VACATAIRES 
QUALIFIÉS 

Droit, Analyse Economique. 
Math Stat. 

Ecrire sous le n* 309.197 
RÉ GIE -PRESSE 

7. rua de Montteasuy. Paria- 7*. 

Ensemble Scolaire St -Michel 
Etablissement sous contrat 
TAt. A2. B. C. D. 

BTS informatique 
recherche 


PROFES 
COMPTABILITÉ ET DROIT 
D ACT YLQGRAPHŒ 
INFORMATIQUE 

(licence ou NHagel 
Contacter 374-76-52. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


RUE TOLBIAC 

surface t aménager sur cour 
clair. calme, mezza nina. finit, 
peraonnafiséee. 326-56-65 du 
sur place. ISO. rua Tolbiac, 
samedi de 13 Près b IB hres. 

( 5* arrdt j 

NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE 
Livraison immédiate 
Resta 1 appartement de 
S peas. 1 1tî m*. Vrs. nfmoin 
tous les jours. 14 h/ 19 h 
sauf mercredi et dimanche 


5* FACULTÉS. 1O0 rrr 
Belle entrée, poutres ei coiom 
bages. Séjour. 40 m*. 2 ehbree 
Confort. URGENT. 705-31-13. 


C 


6 b arrdt 


3 


PLAGE 18-JUIN 

225 m 1 , plein sud 
gd standing. Excellent état 
JUBLOT. 225-17-17. 


Rue de r Eperon, bal imm. 18 
s iè cl e, petit studio refait neuf 
Téléphone : 633-44-00 
ou (351 90-27-06. 


( 7» arrdt j 

RUE AMét-JE- T PIÈCE 
avec doucha, coan cwsine 
5" étage, clair. 329-58-55. 


BOURBONNAIS. 290 nr 

Triple récapL + 4 chbres 
3 bains entièrement à refaire 
3.300.000 F. EXCLUSIVITÉ 
ËMBA&SY - 562-16-40. 


( 10" arrdt ) 


SECRÉTAIRE 25 ANS M R l s ® s JODLEVARDS 


Libre A partir de septembre 
1985. souhaita intégrer équipe 
dynamique, secteur bancaire si 
possible. 

Eer. s/n* 6773 la Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italien», 75009 Pans. 

JOURNALISTE 
INDÉPENDANT 


8 ans d’expérience, haut ni- 1 
veau, économie, social ■+■ infor- 
matique scientifique (tétécom- 
municanonsl recherche ; 
tous travaux conception et col- 
laboration rédactionnelles {jour - , 
nsux d'entreprises, pub...) Etu- | 
«lierait toutes propositions. 

Ecrira bous le n* 69.804 
RÉGIE -PR ESSE 
7. rua de Monttauuy. Pana- 7*. 

Secrétaire parfaitement bilingue 
(français-anglais), excefl entas 
notions d'espagnol, ayant sens 
de l’initiative ei des responsabi- 
lités. cherche poste motivant. 

T«. : 336-51-04. 


enseignement 


MATH CONTACT 

STAGES INTENSIFS EN JUILLET 

MATH/PHYSIQUE 

7 Élèves max. par classe 
16. rue du Mail. 75002 PARIS. 
Tél. : 236-31-63. M" Sentier. 


formation 

professionnelle 


FORMATION 

INFORMATIQUE 


, ANALYSTE 
[ PROGRAMMEUR 
Chef de projets 

eiiiiwit 

Asatatance et Consea 
INTERNATIONAL an Logiciel 
38. Rue Baasano - PARIS Be 

m° George V 


R. DE LANCRY. petit studio, ti 
cft. Visita eur rsndec-vou». 
THEVAL : 277-82-23. 


( 11 • arrdt 

% IM- VOLTAIRE 

2 PIECES. 182.000 F 

entrée, cuis.. grand débarras 
confort possible exceptionnel 
IMMO MAR CADET. 252-01-82 

{ 72 • arrdt 

12* arrdt. M* BEL- AIR. bor 
imm.. 4* éL Excellent 4 P. + 
cuis-, w.-c.. beins. entrée, chf. 
centr. indlv. 765.000 F. 
Téléphone ; 357-63-33. 


DAUMESNIL 

dam imm. parai* de L. sec. 
2PÈCES 

> Libre*. 41 et 50 m>. 

8 Oce. Loi 48. 36 et 48 m 1 . 
Téléphona : 720-33-17. 

( 14* arrdt 

S' PORTE ORLÉANS 
Gd at vrai etudfo. tt cft. rafaii 
rtf. 7* éL imm. récent. 270.000 
Téléphone : 526-99-04. 


AJLÉSIA. bal imm., 5* étage 
sana ascenseur, beau dble séi., 
1 ehbre. balcon, soleil. 

720.000 f. arr. 327-28-27. 

( 76* arrdt 

EXELMANS 

Beau Studio, séjour, entrée 
cunnne. w.-c.. salle d'eau 
400.000 F. VI». 14 h/ 18 h. 
32. rue Chardon-Lagache. 


C 


18 • arrdt ) 


BARBES 


propositions 

diverses 


Les poosibrués d'emplois b 
l'étranger sont nombreuses et 
variées. Demandez une docu- 
mentation Igratune) eur la re- 
nia spécialisée MIGRATIONS 
ILMI.B.P. 28 1. 

09 PARIS CEDEX 09. 


automobiles 


Pana imm. pierra de taille 
- 3 P.. 270.000 F. 

“SB «20 m 1 . dernier étage. 
300.000 F. Tél. 359-70-05. 


45 vf. 192.000 F 

6e! imm. 1930 ch, centr-, asc.. 
entrée, ftving dble. Cuis., a. de 
boa, w.-c.. drasaing, urgent. 
Immo Marcadet 252-01-82. 


94 

Val-de-Marne 


ventes 


moins de 5 C.V. j 

A VENDRE 

R5 G TL 83 es*. , gl. arrière. gris 
métal. 43.000 km, options 
33.000 F. Tél.. 906-23-51. 


HAUT DE GAMME 

; LANCIA THEMA 
AUTOBIANCHiriO 

CH ATHLON BRUNE 
RARJSj 4 e 539-57-33 


IVRY. Proximité métro. R ER 
4 P. en duplex ds petit Imm. nf. 
800.000 F. parti. c o mpris 
P.c. SEMI 672-41-39. 


( Province J 

CLERMONT-FERRAND, prax. 
CHU. imm. 1981, studio 
28 m*. meublé. Cuis. $qyip., 
balcon. 1 “ éL. aac., parking. 
260.000 F. 

TéL (73)84-66-44, RB. 


immobilier 

information 


ANCIENS RÉCENTS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler Ou écrire : FNAlMde 
Paris/ Ile-de-France 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27 bis. avenue de Vribera 
[ 76017 PARIS. 227-44-44. 


appartements 

achats 


ACHÈTE COMPTANT 

LOFT, aisfier ou surface 
& rénover 3*. 11*. 12-, 13\ 20* 
arrdt». Tél. 223-73-73. 


locations . 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


Métro Brochant, dans petit M- 
tel particulier. 2/3 püces. tout 
confort. 2* étage sur jan*n 
2.800 F + charges 
Téléphone : 574-45-88. 


Informations sur 170 loge- 
ment» à louer, du studio au 
6 P., de 2 000 F à 10.000 F. 
selon confon et quartier. Egale- 
ment échanges possibles. Nous 
na sommes ni agence, ni mar- 
chand de liste», mais une Asso- 
cia non sans but lucratif. 
Ecrira : APPEL 75 B.P. 114 
75463 PARIS CEDEX 10. 
Réponse assurée A tout oowmer 
sérieux. 


locations 
non meublées 
demandes 


c 


Aires 


J 


Elude cherche pour CADRES 
villa», ttes banl., lover garanti. 
Téléphone : <11 869-89-66 
283-57-02. 

( Région parisienne) 

Pour ingénieurs, cadres supé- 
rieur» et employés mutés IM- 
PORT. C™ FRANÇAISE PE- 
TROLE racri. APPTS 2 4 8 P.. 

STUDIOS. VILLAS 
Paris, banlieue. 503-30-33. 


Collaborateur journal muté à 
Paris rechercha, libre 1* sep- 
tembre au plus tard, maison ou 
appartement 3 chbres mini- 
mum. Banlieue (Ouest. Sud. 
Eut) ou Paris, quartier résiden- 
tiel. Pour rendez-vous et visite : 
(30/6. 1/7 et 2/7). 
Téléphone : 272-33-OS. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


■) 


OFFICE WTERNAT10NAL 
roch. pour sa direction 
Beaux appt* de standing 
4 pièce» et plus. 2SB-1 1-08. 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira 
Contre d'information 
FNAIM de Pans -Ue-do- France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis, avenue de Villiers. 
75017 PARIS. T. : 227-4444. 


villas 


COTE D’AZUR VAROISE 

Proxim. mer 
VUIa provençale tout confort 
6 p.p., vaste a /sol. terrâmes. 
Miie s/7.500 m’ partie boi- 
sée. vue panoramique sur mer 
at coIRnm. Prix : 1.570.000 F. 
Tél. : 94/90-68-65 ou 94/98- 
63-26 ou écrira JVC. B.P. 6. 
Le Baamwt. 


châteaux 


MORBIHAN 25 km. Golfe, 
Pt chétaau XIX. 7 p., 
eonft. pan: 12 ha. 
POITOU CHATEAU 
XlVinscm. 12 p.. 

confi 7 ha. 
HOUDIARD LAVAL. 
Tél. : (43) 56-61-60. 


maisons 
de campagne 


NIÈVRE. 1B0 KM PARIS 
Permette 4 P., cuis., salle 
d'eau, écurie, garage, chaut, 
fuel. 5.100 m». sic., vue. 
245.000 F 

Poseib Wté crédhr 100 96 
EGLI SAINT-SAUVEUR 89 
Téléphone : (86) 46-57-31 
ou soir (86) 47-10-61. 


propriétés 


SOLOGNE 

A vendra petits TERRITOIRES 
avec bons étangs de chassa 
Ecr. Havas Oriàans, no 203571 
BP 1519 

4 6006 ORLEANS 033 EX. 


PROVENCE, prox. Vetson- 
■»- Romaine. opté 2 mas. 
236 m*. rénovation da qualité, 
terrain 3.300 m*. pàecm*. vue. 
Téléphone : (7SI 28-70-10. 


Région Sud Paris. 40 km (AB) 
propriété récame en praires 
de l'Yonne, entrée, gde récep- 
tion. 5 chbres. 2 bur., 2 s. de 
bns, cuis, aménagée, salle bé- 
fard. gq sous-sol 4 voitures, 
buanderie, beau terrain pay- 
sagé boisé. 2 . 000 itPciaa. 

NAULEAU 493-22-44. 


LOIRET 

A 1 heure de Pmte (A B) 
région da Coraieney. proximité 
commerces, belle propriété 
sur 2 ha. maison de caroctèra 
avec étang, bois, rivière et 
source. De praMrance à part. 
Libre i la vente 

Tél. 1B6) 53-21-76. apr. 16 h. 


m 


A 12 km env. des plages an- 
ciennes bastide (XVII*), restau- 
rée. nombreuses pièces 
(4- 300 m 1 ), piscine, terrain ar- 
boré. fruitiers, de 6.000 m 1 . 
terrassas, solarium, etc., sff. de 
caractère. Px : 1.850.000 F. 
Tél. : 94/90-68-55 ou 84/98- 
63-26 ou écrire JVC. B.P. 6, 
LeBaeusMC. 


LOfft-ET-CHER 
Vende belle gentilhommière 
8 fie. de parc, région da Mon- 
tait». avec maison de gertéens. 
Communs et bois, gdsa caves 
dans coWne. 

S'adresser M- Roger Labourai» 
Téléphone : (1)281-58-60. 


Proche NIMES, dameras 18*. 
ayant conservé tt son carnet., 
10 P. exposées plein sud. 
chem.. pt parc plein de charme. 
1.300,000 F. Cabinet Jacques 
DIDIER, 20, bd Gambetta. 
NIMES. T«L (86) 67-63-37. 


HOUDIARD LAVAL 
Tél. ; (43) 56-61-60. 
SAUMUROlS. près Loire 
Manoir XVIII, 9 p., 1 ha dos. 
Haut Aréou, poté 8 p.. b. état, 
près, bats, 12 ha. 
Demeura bourg XIX. 8 p.. parc, 
prix modéré- 

BRETAGNE cà ta Grand rose, 
ppté 8 p.. eonft. parc. 5 km 
Tréguier. Manoir XVI. 8 p.. 
gdes dépendances, parc, 7 km 
St-Ouay. . P. manoir granit, 
neuf. 6 D-. piscine. Pt pnx. 
29 S. près mer. maison caracti. 
5 p.. 2.500 (Tri. 

OUEST autres propriétés. 


MONTFORT-L'AMAURY 
Jol ■ mais., a ne. récapt.. 6 ch., 
impecc.. joli jarti. 6.000 m». 

LAUGIER 265-18-83 


viagers 


ETUDE LOOEL 35. bd Voltaire. 
7501 1 PARIS, tél. 355-61-58. 
Spécialiste «nagera. Expérience, 
discrétion. 


F. CRUZ - 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTT6-8* 
Conseil 47 ans d'expérience 
Px rentes indexées garanties 
Etude gratuite décrète. 

9* Trinité, beau 2 P. en duplex, 
bel imm. pierre. 165.000 cpt 
+ 4.825 frite. 75 ans. appt 
loué 3. 500/ moi» perçus per 
acquéreur. F. Crut. 266*19-00. 

Libre, gd 2 P. 55.00 O cpt + 
2.250 F par mon. 77/75 ans, 
B* ét. s/pde cour, plein sud, 
18- arrdt. tél. 268-19-00. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Ventes 


PL DES ÉTATS-UNIS, 1S 1 

(près) h.p. 500 m' bunc +■ 
300 m 1 habitation, parka. OF- 
FICES SERVICE 720*97-92. 

Locations 


XVf 

domiciliation, siège social, 
carat. Sté. secrét. tril. location 
bur.. télex. TéL 651-29-77. 


2- OPÉRA 
9* CONCORDE 
B* HAUSSMANN 
B* ALMA 250-1 

8* SAINT-AUGUSTIN 
lO BONNE-NOUVELLE 

16- VICTOR-HUGO 

17* ROME 1 

17- GUY-MOQUET 


2l0 m 1 
186 m J 
137 m* 
100 m 1 
300 m 1 
460 m* 
530 m> 
500 m' 
345 hp 


PREBA1L - 260-32*88. 


8- HAUSSMANN 
369 m 1 . 800 m». 1 300 m» 

PREBAIL 260-32-69. 


VOTRE SIE6E SOCIAL 

TÉLEX. SECRÉTARIAT DÉ- 
MARCHES. CONSTITUTIONS 
(sans Arma honarairosJ. < 

AGECO 294-95-28. 

STATIONNEMENT AISÉ. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés et 
tous services. TéL 365-17-50. 


bureaux 


Votre adgeese commerOate 

ou SIEGE SOCIAL 

loc. bureaux, secrét., 

CONSTITUTION 

ou création ttes ent r e m i se s. 

ASP AC 293-60-50 + 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
Bureau ou domiciliation -4- 
aenneee. Tél. : (1) 346-00-55. 


CHAMPS- ÉLYSÉES 
Loue direc t ament 1 bur. ou + 
dans mm. stand. 563-17-27. 


locaux 

commerciaux 


Vérités 


4 KM EST PARIS 
8.600 nF - Plain-pied. 
Vente : 820 F le m 2 _ 
PRÊBAIL - 280-32-68. 


fonds 

de commerce 


Achats 


Achète garage ou dépôt 1 500 
à 2 500 np, Pons, Pattes Cou- 
ronne. Ecrire t/réf. 10612 è 
P. UCHAU SA, BP 220. 75063 
PARIS Codex 02 qui trans. 


Chef roch. beü cdal, restaurant 
NeuiMy 1 30 è 180 m*. 

TéL 333-45-79. M. WCHa 
Ou M. PATRICK. 


SPORTS 


T .F, TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Hinault dans la rone de Merckx 


72- TOUR DE FRANCE 

du 28 juin au 21 JuÜfet 198S 



COL D - 


Le Tour partira vendredi 28 juin 
«m Laurent Fîmon vainqueur Tan 
passé, ni Jean-Claude Leclercq, le 
nouveau champion de France, qui 
s’estime trop tendre pour une 
épreuve de cette envergure. On com- 
prend ses scrupules. Les difficultés 
de la course étalée sur 4000 kilomè- 
tres seront aussi diverses que nom- 
breuses. Elles commenceront dés le 
irologue tracé sur le circuit bosselé 
le Cadoudal à Pltunelec, où furent 
organisés naguère deux chanqâan- 
nats de France et la première 
semaine comportera une succession 
d'exercices qui constituerait autant 
de pièges. 

La montagne influencera, quant à 
elle, dix étapes de Strasbourg à Pan* 
Si les Alpes ont été sensiblement 
adoucies en dépit d’une arrivée à 
Morzino-Avonaz (1 800 mètres), et 
d’une étape contre la montre sur les 
pentes du Vercors, les Pyrénées en 
revanche seront valorisées avec deux 
arrivées en altitude inédites. Tune è 
Lnz-Ardiden (1 720 mètres), l'autre 
le lendemain au sommet de l’ Au bis- 
que (1710 mètres), qui sera esca- 
ladé deux fais au cours de la même 
journée. 

Par ailleurs, les coureurs du Tour 
de France devront gravir une 
raine de cols importants dont 
Kreusweg, le Douon, la Coiom bière, 
le Grenier, le Saint-Nïzier, Aspin. et 


te Tourmalet, indépendamment de 
l'Anbisqoe. Entre les Alpes et les 
Pyrénées, ils franchiront le Massif 
central an poy Mary. Un tel décou- 
page favorisera tirëariqucmeut les 
grimpeurs, mais les roukuxs bénéfi- 
cieront de trois étapes contre k 
montre en individuel d’un total de 
153 kilomètres, auxquelles 3 faut 
ajouter le prologue de 6,8 ükxnètra 
et une «spéciale» par équipes de 
75 kilomètres dès le troism&e jour 
(Vîtré-Fcmgères). 

Fïgnoa absent, Bernard Hinault 
sera le favori logique de cette 
épreuve destinée en priorité osx rou- 
tiers complets. B est en banne condi- 
tion physique depuis sa victoire dans 
le Chro et ou sait que le doublé dam ; 
deux tours internationaux durant la 
même saison est parfaitement réali- 
sable. Robuste, ambitieux et expéri- 
menté, Il dispose en outre (Tune 
équipe solide qui a cependant raté le 
championnat de France. En cette 
occasion, Gomez, Bérard et Hinault 
lui-même furent victimes de la riva- 
lité opposant les formations- 
vedettes. Les effets du marquage 
sont moins redoutables dans le cadre 
d’une compétition de longue dotée, 
qui établit au fi] des étapes une hié- 
rarchie généralement plus rigou- 
reuse. Aussi peut-on penser que le 
Breton ne se laissera pas surprendre 


TENNIS 


Wilander éliminé par Zirojiiumc à Wimbledon 


C’est la foudre qui est tombée, 1e 
26 juin entre deux averses, â Wim- 
biedon, sur le récent champion de 
Roland-Garros : le Yougoslave Slo- 
bodan Zivojinovic a éliminé an pre- 
mier tour et eu quatre manches ( (6- 
2, 5-7, 7-5, 6-0) le suédois Mata 
Wilander. Agé de vingt et un ans et 
classé soixante-quinzjeme mondial, 
le Yougoslave, d’un fort gabarit 
(1,98 mètres pour 90 kilos f, s’est 
imposé grâce à un service très puis- 
sant (seize aces) et des balles cou- 
pées qui ont laissé impuissant le 


vainqueur des deux derniers tour- 
nois du grand chelem. 

En dépit d’une nouvelle contrac- 
ture à la cuisse, le Français Yannick 
-Noah a réussi à prendre une revan- 
che sur l’Américain Brad Gilbert 
qui l’avait éliminé au tournoi dé 
Fort-Myers. Les trois autres Fran- 
çais en lice mercredi, Henri Le- 
come. Pascale Paradis et Cathy 
Tanvier se sont également qualifés 
pour le second tour. 


RÉSULTATS DU MERCREDI 26 JUIN 


SIMPLE MESSIEURS 

Premier tour 

PHuèi iprarfr itw hiMw 

Lewis (NZ. 94) b. Shaw (GIL, 110), 
6A. M, fr-3 ; Steyn (Afr. Sud, 195) b. 
Barbosa (Br., 105). 6-4, 64. 6-2; 
SctawaJer (RFA. 47) b. VanTHof 
(EU, 183), 6-3, 6-2. 64; Kriek (EU. 

10) . b. Psoci (FSr, 31), 64, 641, 44, 
7-5; Edberg (Ssèl, 15), b, Doobtn 
(An*tr., 92), 6-2, 6-3, 64; WIDdsoo 
(EU, 44), b. Onqja (Youg^ 132), 64, 
60,24,74. 

Dcuxüm onit di tnHcfv 

Shzras (EU, 123), b. Ltàghm (GB), 
6-3. 74. 6-3 ; Testenuarr (EU, 34). b. 
MjQer (Austr^ 213), 3-6. 6-3, 6-4, 6-2 ; 
Lapidas (EU. 80), b. Arias (EU, 26), 
64, 64, 34, 6-7, 7-5 ; Commis (EU, 3), 
b. SimaassoB (S®&. 129), 6-1, 6-3, 64; 
Pate (EU. 23), b. FWwoud (EU, 416), 
6-3,64,64. 

TaMtopPt* tiMw 

Jarryd (Suè.. 6). b. Panatta (Il 85), 
44, 3-6, 64, 64, 6-3 ; Noah (Fr M 12), 
h. GBbcn (EU, 21). 64, 34. 7-6. 6-7, 
6-3; Zivojinovie (Youg., 75), b. 
Wilander (Suè., 4), 6-2. 5-7, 7-5. frfl; 
Sehuhz (EU, 109), b. Kriekstdn (EU, 

11) .64, 34, 74, 64. 

QMf f8 B i »Ri>|f A» m Mrai 

Soad (Arg., J 44). b. Green (EU, 
SI), 6-3, 6-2, 64 ; Mayotte (EU, 16) b. 
Allan (Ausfcr.. 83), 6-2, 5-7, 7-5, 64); 
Ucryd (GB, 40). b. Popp (RFA. 92), 
6-2, 64, 74; Lecoote (Fr, 27), b. 


Dunk (EU, 267), 6-3, 74, 74 ; 
NystrOm (Soi, 8), b Ooodafl (GB, 
446), M, 6-3, 34. 64); Flach (EU, 
61), b. Sfaaâl (Tdn, 66). 4-3. 6-7, 6-1, 
74; A na a coae (EU, 25), bu Gok&e 
(EU, 102), 5-7, 7-5, 6-1. 14, 9-7^ 
Tfdtscher (EU, 14), b. Odepo (It, 
149), S-7, 74, 74. 64) ; Glkkstem (lsr„ 
116), h. Lopez UuSo ÇExp., 87). 74. 
6-3, 6-1. 

r - 

SIMPLE DAMES - - : 

Premier tour . 

Premier quart (ta tableau •• 

B- Potier (EU, 19), fa. C- lindouitt 
(Saè^ 12), 64), 7-5. - - 


A. MonJwo (EU, 22), b. & Henr 
(EU, 59), 6-3, 64; P. Paradis (Fr„ 
34). h. E. Ofcagswa (Jap^ U2), 6-2, 
6-1; A. Henridaxeu (EU, 51).‘b. 
C. Wood (GB, 246), 6-1, 7-5 ; 
W. WMte (EU, 77), b. C Ktaney 
(EU), 6-3, 24,64. 

Tra Wème qua rt dataMwa 

Gaxrison (EU, 8), b. E. Bxjnach 
(Afr. Sud, 232), 6-2, 6-1 ; P. Laaic 
(EU, 19), b. U. Kckai (CatL, 94), 6-2, 
fr4; R. Wlnte (EU. 44) b. a OdUns- 
(EU, 117), 6-2, 6-2; C. Tanrier (Fr, 
b, M. Groat (Cbil, 137), 6-3, W; 
C Pfcff (RFA, 64), b. S. Fbhz (EU, 
79), 6-3, 6-3. 

Entre parenthèses figurent les' 
efagaa en t» ATP des joueurs, et WIA 
des joueuses. 


par les attaques. de Æ ve t s io R ma 
développements tarWifl ilet -SU 
parvient k ramenée le mrïQot 
sur ks ChaxnpSrE^séBs^^e 21 , 
prochain, il rejœadnL an. ’ 
Anqaetil et Medcx 
cinq victoires cbacBB : uni 

Stratège 

En d’autres circonstances, 
l’équipe RenaoJt-Gkanc aurait posé 
des^probièmes à HïnaulL Ce fut 
(TaiDeiirs le cas Pan d en ti er. Ras- 
semblés autour de FifcHon, les 
hommes de Cyrille Gcimard 
offi»ûenz l’image de la coWsâon et 
faisaicnt la kn sur la route. Depuis, 
le Uoc- s'est fissuré. Non seulement 
son leader, blessé, &été.COBtraznt de 
renoncer au Tour, mais, en outre, 
deux de ses meiOeins ââments : Vîn- 
ceat Berteau et Pascal Jules sont 
passsés à ircnnemi-. Luis Ocana 
s’ayant pas hésité 2 faire dès main- 
tenant de la surenchère pour les 
engager chez Fagor. 

Les gagneurs dTner . s'évoluent 

S Los aujourd'hui dans le cfimat 
'euphorie qui prédispose aux 
grandes performances, Goimard en 
convient. Malgré son savoir et ses 
talents de stratège, S lui sera diffi- 
cile de réaliser des prouesses avec 
une sélection affaiblie. Son nouveau 
chef de file, Charijr Mdttetvaîn- 
queur da Tour de P A venir «h. 1984 
a-t-41 les moyens de confit mer dès 
cette année ce succès prometteur? 
C’est l’une des quesuoogrClés du 
Tour de France. Le jeune coureur de 
Renault possède la qualité foncière, 
mais fl doit encore enrichir, son 
bagage. Beaucoup lui préfèrenr Pas- 
cal Simon, MiHar, Roche, Kelly, 
Caritoux, Delgado, CriquÆbn, fe 
champion du monde, et surtour 
FAusôalien PHI Anderson en gros 
progrès semWe-t-ÎL Les amateurs 
cokjmbiem, Herrera’ entête,, seront 
& nouveau, présents— c* à su£yre-de 
prè»dansI«Pyr€oées. 

Jeannîé Loitgo convoitera pour sa 
partie Tour féminin. Un Tour divisé 
en 'deux parties distinctes et néan- 
moina r . complémentaires, . l’Union 
cycliste inteniationale ’ n'ayant pas 
aiRjorSé -' quefle hypocrisie - une 
: oanroétitiou de dix-sept étapes pour 
lès aamea XI ÿ aura cumc deux clas- 
sements et un combiné portant sur— 
dixscpt jotas de course. 

JACQUES AÔGCNPRE . 

KANDRÉLAURBIT 
/ DES SPORTS 

il Aedré Laurent a été nommé, 
meçredî 25 Juin, en cxaistil Ses mi- 
nistres, directeur !dea sports au mi- 
de la jeunesse et dt» sports, 
en remplacemezit de M. Jacques 
Gwapefltea, qui occupait ce poste 
depoislSél, promu taspecteurgéné- 
ralattiniinsttredeTéducatiOT natio- 
ns le -M. Dominique Bcllion, trente- 
sept ans, chef de cabinet de 
M. Calmât, a été promu directeur 
de cabinet en remplacemeot de 
M. Laurent. ’ 

[M." Laurent, ~ qnaranieeent • 
CAueiUer- mnnfatipal socialiste d’Oroy 

(IS C TfL, après * voir ^ tnaire de 
1577 a 1983, -est un ançiea coureur de 
nues. D’abord instituteur pùïs'profes- 

sw d^daenkn pbysfque, fi entra, k 
lecole nationale d’administration 
CgA) en 1970 et fût nommé, m 1972, 
au wiit ktaueur Civil ne imnînère de la 
wntfc Duecteor de caïrâct ifa nrmïinfra 
jfiMsse et aux sports, 
Emrige Avicc, à partir de 1981, 0 
poste aprfsfajKamnatiûndc 
ME. Alirin Cahnat en 1984.7 . - 
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EDUCA TION 


La «mission Bloch» a largement inspiré 
l'action du gouvernement 
pour rapprocher l'école et l'entreprise 


Le ministre de r éducation natio- 
nale a présenté ce jeudi 27 juin le 
rapport de la mission * éducation en- 
treprises ». C*est à l'automne dernier 
que M. Chevènement avait confié à 
M- Daniel Bloch, président de rïns- 
titnt national polytechnique de Gre- 
noble, la responsabilité d'une com- 
mission chargée d'étudier « ta 
nature et l'importance des déca- 
lages entre l'école et l'économie» et 
de faire un bilan sana egapiaisance 
des formations. 

Avec les ^principaux partenaires 
du système educatif, et intfammMit 
les représentants des organisations 
syndicales de salariés et d'em- 
ployeurs, les membres de la commis- 
sion ont recherché «/es points de 
convergence pour une action effec- 
tive». 

Des groupes de concertation ont 
aussi été formés au niveau académi- 
que. 

M. Koch remarque que «fe doute 
s'est installé sur la mpt r itA de 
l'école à satisfaire à la demande 
éducative, à répondre «»f besoins 
de l’économie ». D note qu*3 y a dix 
ans, quatre Français sur cinq pen- 
saient que l'école préparait hferi à fat 
vie professionnelle. Aujourd'hui, 
seul un Français sur trois soutient ce 
point de vue. Ce sont ces considéra- 
tions qui motivait le rapporteur 
dans sou souci de donner me nou- 
velle impulsion an système éducatif. 
Ils estiment que la plupart des ensei- 
gnants savent aujourd’hui qu’ils ne 
peuvent demander à Péconomie 
qu'elle se conforme aux diplômes 
qu’ils délivrent s’il n'y a pas eu une 
véritable concertation avec les par- 


LE CENTRE NATIONAL 
D’ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


Etablissement Pubfic 
du Ministère de l'Education Nationale 
(7 centres d'enseignement — 230000 élèves) 

Assure ; • Des formations scolaires de tous niveaux (écoles, collèges, ly- 
cées. enseigwments technologiques et profa aa ionnete) 

• Des préparations aux concotcs de la Fonction publique des 
différents ministères (caméras enseignantes, a dministratives, 
techniques, police, métiers sportifs, caméras paramédicales 

... et socia l es— ItdMoc i aia M i fc t er ri toriales . 

• Certaines formations ureversttakas (DEUG, Capacité an droit. 
Expertise comptable...) 

• Formation dans le domaine de rnfbrmatique 

• Des actions de formation continue dans ie cadra de la Loi du 
IBjufllat 1971. 

Scolarité : Droit <f* inscript i on annuel pour la 
France Métropolitaine : de 241 d 600 F 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 

CNEC — Ministère de l'Education Natiomle W 
Tour Paris-Lyon - 209/211, rue de Bercy k.1 

75585 PARIS CEDEX 12 ■!■■■ 


MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE (SI.ll.) 

INFORMATIQUE POUR TOUS 


STAGES 


de formation de formateurs destinés aux 

enseignants non informaticiens des universités, des écoles et des 
I.U.T.. enseignant dans des cursus de 1 v cycle, seront organisés pen- 
dant les mois d* été. Pour tous renseignements et inscriptions, adres- 
ser correspondance à : M. Stamon - Division informatique et électroni- 
que, 6 1-65, rue Dutot - 75732 Paré Cedex. 


loterie nationale 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 


teaaîres professionnels et 
sur la nature et k; contenu des ensei- 
gnements. 

De leur côté, ks entreprises, selon 
lui, « ne peuvent être performantes 
sans le soud permanent de la quali- 
fication professionnelle et de l’inno- 
vation technologique ». lui rencon- 
tre entre ces deux volontés doit se 
produire le [dus rapidement possible 
afin de • tirer vers le bout l’ensem- 
ble des formations ». 

Parmi les nombreuses observa- 
tions et recommandations contenues 
dans le rapport, plusieurs ont déjà 
été prises en compte par les pouvoirs 
publics : les jumelages écoles- 
entreprises, la mise en place de bac- 
calauréats professionnels ou l'aug- 
mentation du nombre d'ingénieurs. 
Cette asso c iati on entre la réflexion 
et l'action a fait l'originalité de la 
mission é di ir ar j on - cn t repriac . Loin 
de se contenter de préparer un cata- 
logue de considérations générales, 
les membres de cette commission 
ont fait part, tout au long de leurs 
travaux, de leurs débats, de leurs 
suggestions, de leurs critiques aux 
ministres concernés, qui en rat tenu 
compte dans leurs dérisions. 

Certes, des questions abordées 
dans le rapport n ont pas encore été 
prises en compte par le ministère de 
l'éducation national* ou ICS milieux 
professionnels, comme la création de 
stages en entre pr ises dam la forma- 
tion initiale de tous les enseignants, 
de stages pour les professeurs de ly- 
cée dans les établissements d'ensei- 
gnement technique, ou la possibilité 
pour l’éducation nationale d'utiliser 
réqnipement des entreprises. 



MOTS CROISES 

PROBLÈME N» 3997 

1 2 5 4 5 6 7 S 9 



BroinHard • -^Verglas 
dans ta région 


TRANCHE DE L'OISEAU DE FEU 

TIRAOE DU MERCREDI 28 JUIN WB 


Evotatfc» probable d* temps en Frucc 
entre le jeodl 27 jvm à 0 faenre et le 
vendredi 28 jrta 198S à otiaafc. 

Staation générale : 

Un axe de hautes pressions s’installe 
des Agnes vers la France, qui se trou- 
vera ainsi protégée du passage de per- 
turbations. 


Vendredi an lever du jour le temps 
sera très frais pour la saison (6 2 
S degrés dans l'intérieur) souvent bru- 
meux avec par plar» tf ff hanra de 

bnxüUajpd. 

Ces formations brumeuses vont rapi- 
dement se rfictnq ni-r pOUT la place 

à un temps ensoleillé bien que par 
moment un peu plus capricieux du Pas- 
de-Calais aux Vosges. Le del se char- 
gera ea fin de journée au voisinage des 
côtes de la Manche et de la mer du 
Nord avec quelques pluies en soirée. 


Mistral et tramontane serait encore 
sensibles une partie de la journée sur les 
régions médiierranéennes. 

Les températures maximales évolue- 
ront de 18 à 22 degrés sur b moitié 
nord, 25 & 28 degrés sur la moitié sud. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de b journée du 26 juin ; le second, b 
minimum dans la nuit du 26 au 
27 juin) : Ajaccio, 24 et 14 degrés; 
Biarritz, 21 et 17: Bordeaux, 24 et 13 : 
Bourges. 18 et 10; Brest, 17 et 10; 
Caen, 18 et 1 1 ; Cherbourg, 16 et 1 1 ; 
Clermont-Ferrand. 25 et 12; Dijon. 20 
et 8: Grenoble-St-M.-IL, 28 et 15; 
Greooble-St-Geoirs, 27 et 14; Lille, 16 
et 9; Lyon, 25 et 12; Marseille- 
Marignane, 28 et 17; Nancy, 18 et 9; 
Nantes, 19 et 8; Nice Côte d'Azur, 23 
et 19 ; Paris-Moalsouris, 19 et 11 ; Paris- 
Orly, 19 et 9; Pau, 24 et 15 ; Perpignan, 


27 et 20; Rennes. 20 et 8; Strasbourg, 
21 et 1 1 ; Tours. 18 et 7 ; Toulouse. 27 
et 16 ; Poinie-à-Pilre, 30et 21. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 28 et 19 ; Amsterdam, 15 et 8 ; 
Athènes, 29 et 17 ; Berlin, 20 et 12 ; 
Bonn, 16 et 7: Bruxelles. 16 et 8; 
Le Caire, 33 et 22 ; Iles Canaries. 27 et 

21 ; Copenhague, 19 et 1 1 ; Dakar, 28 et 

22 ; Djerba, 34 cl 21 ; Genève. 21 et 10; 
Istanbul, 24 et 1 6 ; Jérusalem, 27 et ! 5 ; 
Lisbonne, 30 et 18 : Londres, 18 et 1 1 ; 
Luxembourg. 13 et 8; Madrid, 32 et 
16; Montréal. 19 et 12 ; Moscou. 22 et 
12; Nairobi, 22 et 12; New-York, 19 et 
15 ; Palma-de-Majorque. 28 et 17 ; Rio- 
de- Janeiro. 24 et 19 ; Rome. 26 et 16 ; 
Stockholm. 25 et 12 ; Tozeur. 39 et 25 ; 
Tunis, 32 et 19. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale. ) 


UNE NOUVELLE . AMBASSADE . DE PROVINCE A PARIS PARIS EN VISITES— 
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La Maison des « Domiens » lB _ 


M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, a inauguré, mardi 25 juin, 
près de b place de b Nation, 
dans ie onzième arrondissement 
de Paris (1), la Maison des a Do- 
miens ». On désigne ainsi, foute 
d'une autre appellation com- 
mune, les habitants des quatre 
départements d'outre-mer (les 
DOM) que sont b Guadeloupe, b 
Martinique, la Réunion et la 
Guyane. Ces « Français du so- 
leil » sont actuellement trois cent 
maie dans b capitale, deux cent 
quatre-vingt mille dans les dé- 
partements de b proche banlieue 
ut cent mille dans b reste de 
l'Hexagone. Paris est ainsi b plus 
importante des villes françaises 
d' outre-mer. 

La Maison des « Domiens », 
un immeuble de six niveaux, dont 
le réaménagement complet a 
coûté 18 millions de francs, vou- 
drait devenir à b fois une ambas- 
sade commerciale et un centre 
d'accueil. Les conseils généraux 
de quatre départements, réunis 
pour cette entreprise, veulent 
d'abord assurer b promotion de 
leurs produits à Paris. Pour la 
première fois, par exemple, on 
trouve, sur les rayons du super- 
marché installé au sous-sol, 
toutes les marques de rhum exis- 
tâmes. Mais les DOM, qui vivent 
trop exclusivement de b mono- 
culture, de b banane et de b 
canne à sucre, ont aussi [‘(men- 
tion de diversifier leur agriculture. 


Pour cela, 8 leur fout trouver en 
métropole un débouché pour des 
produits comme les citrons verts 
(1 000 hectares ont déjà été 
plantés aux Antilles) ou les 
ignames, sorte de pommes de 
terre tropicales. 

Pour permettre aux Parisiens 
de prenrfae goût aux aliments et 
aux mets exotiques, b Maison 
des < Domiens » abrite un trai- 
teur. un snacfc et un restaurant 
ga stro no m ique. Et, pour concré- 
tiser leurs rêves de voyage, les 
offices du tourisme des quatre 
départements y installent une 
antenne commune. 

Cette Maison sera aussi te 
point de ralliement des cinq cent 
quatre-vingt mille Martiniquais, 
Guadeloupéens, Guyanais et 
Réunionnais de l'Ile-de-France. 
Une quinzaine de boutiques, une 
banque, une compagnie d’assu- 
rance, une entreprise de déména- 
gement offrent leurs services. 
Mais on y trouvera aussi un cen- 
tre médical spécialisé dans les 
maladies tropicales, des locaux 
pour les associations, des bu- 
reaux pour les groupements 
d'agriculture et des chambras de 
commerce locales. 

1WLA.R. 


(1) Maison des Antilles, de la 
Guyane et de b Réunion, 3 bis. 
boulevard de Charonne, 75011 
Paris. Tfl.: 348-77-20. 
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«Humour et séduction chez James 
Tissot ou b chronique de charme d'un 
« impresionniste académique », 1 4 h 30. 
hall Petit Palais. 

- Le Pire Lachaise à la carte >, 
10 h 30, 10, avenue du Père-Lachaise. 

« Un quartier de roture : Auleuil et 
soc cimetière-. 14 h 45, sortie métro 
Eglise-d'Auteuil (V. de Langlade) . 

«Les appartements de b maréchale 
de la Meilleraye et le quartier de l'Arse- 
nal». 1 4 h 30. métro Sully-Moriaud. 

« Visite de l'hôtel Gaillard -, 
15 heures, 1, place Malesbcrbcs (A. fer- 
rand). 

«Exposition Renoir-, 17 h 15. entrée 
Grand Palais (P.-Y. Jaslet). 

• De Saint-Sulpice aux hôtels de la 
rue de Burnoo», 14 h 30, métro Saint- 
Sulpice. 

• Hôtel d’Evreux», 6, place Ven- 
dôme, 14 heures. 

• Jardins, passages et boutiques inso- 
lites de la Butte Montmartre », 
15 heures, sortie métro Blancbc. 

• Du Sabot au Dragon-, 15 heures, 
angle rue du Dragon et rue Palissy. 

• Les Cours des Miracles : les voleurs, 
malingreux et francs mitoux, grand- 
coesre et archisuppots», 14 h 30, métro 
Bonne-Nouvelle (devant b poste) (M-- 
C. Las nier) . 

- Mystérieuse abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés», 15 heures. 168 ter , 
boulevard Saint-Germain (I. Hauller). 

• Bourg Saïnt-Germain-des-Près », 
15 heures devant l'église (Czamy). 


CONFERENCES 

6. place des Vosges. 14 h 30 : * La 
maison de Victor-Hugo ■ (M. Brurn- 
feld); -Palais de b Découverte-, 
20 h 30. Vivre avec b Soufrière (film 
de 37 minutes) ; Gunung Mérapi à Java 
(54 minutes). 

35. rue de Sèvres (Agora) stage 
d’aikido avec Agnès Conrad. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
jeudi 27 juin; 

UN DÉCRET 

• Modifiant ie code de la 
construction et de l'habitation pour 
ce qui concerne l’ épargne-logement. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif au non-recouvrement 
des cotisations de faible montant 
dues par les assurés du régime 
d’assurance-maladie et maternité 
des travailleurs non salariés des pro- 
fessions non agricoles. 


HORIZONTALEMENT 
I. On la dit (1ère, mais ce n’est pas 
pour cela qu'elle ne se mouche pas 
du pied. - II. Interjection dubita- 
tive. A un point près, évoque une 
bonne audition ou une bonne 
entente. — 111. Sur l'écu ou sur les 
dents. PersonneL — IV. Collent. 
Ville de Hongrie. — V. Fut inspiré 
par l’ire de Roland. - VL Langue 
de terre balte. - VII. Baie du Japon. 
Territoire. - VI IL Copulative. 
Démonstratif. Mouvement fâcheux 
ou manifestation d'un bon mouve- 
ment - IX. Trompe la mort. Noie. 

- X. Procure un certain intérêt à 
celui qui pratique l'usure. — 
XI. Chose exquise qui nous grise 
lentement. Sur laquelle on a fixé un 
œil. 

VERTICALEMENT 
1. Participants à une table ronde. 

- 2. Ne manque pas de piquant — 
‘3. L'une passe bien, l'autre fait pas- 
ser. Sur le gave de Pau. - 4. Ce 
n’est pas pareil, mais c'est tout 
comme. Le supérieur de l'intérieur y 
avait une situation plus basse que 
l'inférieur de l'extérieur. - 5. Un 
acte pouvant susciter une action. 
Maigre, il astreint à un régime amai- 
grissant - 6. Participe passé. Un 
classique pour Haroun Tazieff. Pour 
les traitements de la peau. — 
7. Quartier chinois de Berlin. Imite 
Jérémie. Mis en question. - 8. Bon 
guide de pointe. Construit ou ins- 
truit. - 9. Accélérateur à pression 
pour changement de vitesse. Express 
ou pas, on ne peut le prendre qu’une 
fois passé. 


Solution do problème n“ 3996 

Horizontalement 

I. Reniflard. - IL EtaL Ino. - 
III. Catalogue. - IV. Li. Linons. - 
V. Pin. Ide. - VI. Mirages. — 
VIL Arène. Soi. - VIII. Tapir. Eon. 

- IX. Asie. - X. Ocrée. In. - 
XL Nuées. Fan. 

Verticalement 

1. Réclamation. - 2. Etai- Ira. 
Cu. - 3. Nat. Prépare. — 4. Italiani- 
sée. - 5. Lingeries. - 6. Lion. — 
7. Angoisse. If. - 8. Round. Oo. Na. 

- 9. Esérine. 

GUY BROUTY. 


LOGEMENT 

Publication d'un décret au JO 

L'ÉPARGNE-LOGEMENT VA 
POUVOIR SERVIR A 
L'ACHAT DE RÉSIDENCES 
SECONDAIRES 

Le décret permettant l'utilisation 
de l'épargpc-logcment pour l'achat 
ou l'amélioration d’une résidence 
secondaire est para au Journal Offi- 
ciel du 27 juin. Le texte de b loi 
était paru au Journal officiel du 
23 mai. 

Le texte du décret précise que par 
«résidences secondaires», il faut 
entendre celles « utilisées à titre 
personnel et familial pour le repos 
et les loisirs - et que • les locations 
occasionnelles et de durée limitée ne 
font pas perdre le droit au prêt ». 
De plus, les plans et comptes 
d’épargne-logement pourront être 
utilisés pour les résidences de tou- 
risme (mutipropriété) aux normes 
fixées par le décret du 13 juin 1966. 

Enfin, un titulaire de compte ou 
d’épargne-logement qui a déjà béné- 
ficié d’un prêt à ce titre ne pourra se 
lancer dans une nouvelle opération 
que lorsque son prêt initial aura été 
remboursé. 


— - f Publia lé 1 — 

QUATRE VOYAGES EXCEPTIONNELS 
ORGANISÉS PAR TOURISME S.N.C.F. 

AU DÉPART DE NAJAC 

« SUR LES PAS DE TOULOUSE-LAUTREC » 

DÉPART DE PARIS tes lundis 29 juillet. 26 août et 23 septembre 
1 985. Prix par personne : 3 030 F (comprenant : le transport, le Séjour en 
pension complète et les excursions : TOULOUSE, CORDES. LES GORGES 
DU TARN. CONQUES). 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 

— Bureaux de Tourisme S.N.C.F. 

— Gares S. N. C.F. de toutes te FRANCE 

— Gares du R.E.R. 

— per téléphone : ( Il 33 1-43-CC 

— par correspondance : TOURISME S.N.C.F. - B.P. 62.08 - 75362 
PARIS CEDEX 06. 
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REPÈRES 

Dollar : légère baisse à 9,28 F 

Le cours du dollar a continué de s’effriter, le 27 juin, sur toutes les 
grandes places internationales, dans un marché très calme. A Paris, 
le « billet vert » était coté à 9,2850 F, contre 9,33 F au fixing de la 
veille. Les cambistes notaient aussi une très légère baisse du franc 
français par rapport au deutschemark, à 3.0475 F, contre 
3,0460 F. En cette fin de mois, certains opérateurs semblent 
prendre leurs profits, tandis que la plupart rédigent leur 
comptabilité et attendent le mois de juillet pour revenir sur le 
marché. 

Céréales : nouveau record de 
production prévu en 1985 

Selon le dernier rapport du Conseil international du blé, la récolte 
mondiale de blé atteindrait, en 1985, 524 millions de tonnes, soit 
4 millions de tonnes de plus qu'en 1984. Les zones cultivées 
devraient s'accroître de 2 millions d’hectares et atteindre 
234 millions d’hectares, sans toutefois battre le record de 1980, 
240 millions d’hectares. Les échanges mondiaux de blé et de farine 
devraient tomber à 98 millions de tonnes pour la campagne 
1985-1986. soit le plus bas niveau depuis 1982-1983. Pour les 
autres céréales, la production atteindrait 815 millions de tonnes, 
soit 1 8 millions de tonnes de plus qu'en 1 984, mais les échanges 
internationaux devraient chuter à 91 millions de tonnes, contre 
103,4 millions. Cette évolution est surtout due à la réduction 
prévisible des importations soviétiques. 


CONJONCTURE 


Prix de détail en mai : + 0,5 % confirmé 


Les prix de détail en France ont 
augmenté de O.S % en mai, a 
annoncé ('INSEE, mercredi soir 
26 juin, confirmant l'estimation 
privisoire rendue publique il y a 
une quinzaine de jours. 

L’indice des prix de détail s'est 
inscrit à 157,7, contre 156,9 en 
avril sur la base 100 en 1980. En 
un an (mai 1985 comparé à 
mai 1984), la hausse atteint 
6,5 %. Sur les trois derniers mois 
connus (mars, avril, mai), le 
rythme annuel d'inflation atteint 
7.8 %, à cause notamment du 
mauvais résultat de mars 
(+0.7%). 

4 Les prix des prod uit s atimen- 
taïres ont augmenté de 0.6 % en 
un mois et de 5,6 % en un an. Les 
hausses les plus fortes ont touché 
les volailles (+ 1 %), le poisson 
(+ O.S %), (es fruits et légumes 
frais (+0,9%). 


• Les produits manufacturés 
ont augmenté de 0,4 % en un mois 
et de 7 % en un an. Parmi eux. les 
produits textiles subissent une 
hausse de 0,7 % (+ 8,3 % en un 
an). Mais les prix du tabac et des 
cigarettes ont été relevés de 

4.5 %. 

• Les prix des services sont en 
hausse de 0,7 % en un mois et de 

6.6 % en un an. Deux catégories 
de services augmentent beau- 
coup : + 1,1 % pour le poste 
«soins personnels» (blanchis- 
sage, teinturerie...), + 1,8 % pour 
les hôtels, cafés, restaurants. 

Ainsi, depuis le début de 
l’année, c'est-à-dire en cinq mois, 
les prix ont augmenté de 3 %. 

Du fait de la hausse du dollar 
et de la forte augmentation des 
taxes d’Etat, les prix pétroliers 
ont augmenté de 2 7,9 % en un an. 
En revanche, les tarifs publics 
(hors pétrole) n'augmentent que 
de 3,9 %. 


Les industriels un peu plus optimistes 


La situation conjoncturelle de 
l'industrie s'améliore, indique 
l'enquête mensuelle publiée par 
l'INSEE le 26 juin. Selon les chefs 
d’entreprise interrogés, la produc- 
tion a augmenté dans les biens 
d'équipements et dans les biens 
intermédiaires. Elle est restée stable 
dans la construction automobile et a 
diminué, mais à un rythme ralenti. 


dans les biens de consommation. Au 
cours des prochains mois, l'activité 
devrait se poursuivre au même 
rythme et s'étendre aux biens de, 
consommation. 

La demande globale (en carnet et 
hors carnet) et la demande étran- 
gère croissent assez sensiblement 
dans les industries de biens de 
consommation courante au durable. 


ÉNERGIE 

Des mesures techniques 
pour réduire les stocks pétroliers 


Après avoir supprimé toutes les 
obligations qui excédaient les règles 
communautaires — stocks saison- 
niers et stocks dits » Giraud », - les 
pouvoirs publics français, soucieux 
d'économiser des devises en limitant 
au minimum les stocks pétroliers, 
s’apprêtent à adopter des mesures 
techniques visant à les réduire 
encore. 

Etudiées depuis plusieurs mois 
par l'administration, elles devraient 
permettre de réduire encore les 
stocks d'environ 500 000 tonnes, ce 
qui équivaut à une économie de 
1 milliard de francs en devises. Elles 
restent toutefois conformes aux 
règles imposées par la communauté 
européenne (quatre-vingt-dix jours 
de stocks au minimum). Elles 


consistent, pour l'essentiel, à inté- 
grer dans les stocks obligatoires des 
produits qui jusqu’ici en étaient 
exclus ; pétrole contenu dans les 
bateaux en cours de déchargement 
dans les ports et produits intermé- 
diaires utilisés par le raffina g e ou la 
pétrochimie. Il est egalement prévu 
d'assouplir les règles de répartition 
de ces stocks sur les territoires qui 
jusqu'ici obligeaient les raffine urs à 
stocker au moins 40 % du total en 
dehors des zones de raffinage. 

Un autre train de mesures, de 
caractère plus comptable, est égale- 
ment étudie dans le cadre d’une mis- 
sion confiée à l’inspection des 
finances, dont les conclusions ne 
sont pas encore rendues. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marche interbancaire des devises nous sont indiqués en 
lin de matinée par une grande banque de la place. 


SOCIAL 


LE BILAN DE LA NÉGOCIATION COLLECTIVE EN 1984 

Les relations contractuelles 
se développent dans les entreprises 


Mitigé pour les branches profes- 
sionnelles, positif pour les entre- 
prises, tel apparaît le bilan de la 
négociation collective en 1984 qui a 
été présenté ce 27 juin par 
M. Michel Delebarre, ministre du 
travail, aux partenaires sociaux à la 
Commission nationale de la négocia- 
tion collective. Dans les branches 
professionnelles, le « tassement sen- 
sible » observé par Le ministère ne 
ramène pas à conclure à un dépéris- 
sement de la négociation a ce 
niveau. Si 19 conventions collec- 
u'vcs, 16 accords professionnels et 
888 avenants ont été signés dans les 
branches, soit un total de 923 textes 
contre 1048 en 1983 (12 % de 
moins), 2 salariés sur 3 bénéficiant 
d’une convention collective profes- 
sionnelle ont été concernés par la 
signature d’au moins un accord en 
1984. Par ailleurs, 7 conventions ont 
été conclues dans des secteurs, 
comme la communication et la pro- 
duction audiovisuelle, qui étaient 
jusqu'alors dépourvus de couverture 
conventionnelle. La généralisation 
conventionnelle se profile, et 
100000 salariés supplémentaires ont 
acquis l'an dernier un statut collec- 
tif. 

Dans une propor ti on de 80 %, les 
avenante signés en 1984 dans les 
branches ont porté sur les salaires. 
Mais le nombre de textes nationaux, 
régionaux, départementaux ou 
locaux qui ont comporté au moins 
un avenant salarial a diminué de 
6 %. Les recommandations sala- 
riales du CNPF ont été • largement 
suivies Le nombre de textes qui 
ont prévu au moins us relèvement 
salariai a baissé de 9,7 %. • Pour 
environ 20 % des effectifs ouvriers. 
note le ministère, aucun relèvement 
de salaire n'a été programmé en 
1984. » Quant & la formation profes- 


sionnelle continue, deuxième thème 
négocié dans les branches, elle a 
Amne lieu à 20 accords profession- 
nels en avenante en 1984, 56 nou- 
veaux accords étant recensés pour 
1985 à ia fin mai Au cocal, les textes 
de base et les avenante dans les 
branches ont été signés dans des pro- 
portions de 61 % pour rO 
(- 9 points sur 1983), 53 % pour la 
CFDT, 50 % pour la CFTC 
(- 4 points), 48 % pour la CGC et 
35 % pour la CGT (- 8 points). 

Une bonne aimée 

Dans les entreprises, la cuvée 
1984 de la négociation collective est 
(Tune bonne tenue, et le ministère 
du travail y observe « un développe- 
ment très net des relations contrac- 
tuelles ». notamment dans les PME. 
En 1984, 12000 entreprises, regrou- 
pant environ 4,5 millions de salariés, 
étaient concernées par l'obligation 
annuelle de négocier sur les salaires, 
la durée et l'aménagement dn temps 
de travail. Sur 10225 entreprises 
étudiées (la CGT étant présente 
dans 65 % d'entre elles, la CFTC 
dans 15 %), 6 768 (soit 66 % de 
l'ensemble observé), regroupant 
3476000 salariés (sent 85 % des 
effectifs des entreprises étudiées), 
ont satisfait à l'obligation de négo- 
cier. 

En 1983, les pourcentages 
observés étaient de 42 % pour les 
entreprises et de 62 % pour les sala- 
riés. Il y a donc un saut quantitatif 
notable : 62 % de ces entreprises, 
soit 6 337. employant au total 
3315000 salariés ont mené les négo- 
ciations à leur terme, parmi les- 
quelles 3972 (62 %) ont abouti à un 
accord. Dans la plupart des cas 
(96 %), les négociations ont porté 


sur les salaires, seules 43 % des 
entreprises ayant discuté de tons les 
thèmes prévus par la loi. Dans 54 % 
des entreprises ayant signé au moins 
un accord, la CGT a signé as moins 
un texte, ce qui la place en tète des 
cinq centrales. 

Sur le plan qualitatif, le ministre 
souligne que * les délégués syndi- 
caux sont devenus les partenaires 
privilégiés des employeurs en 
matière de négociation ». Toutefois, 
parmi les 345/ entreprises étudiées 
qui n’ont pas respecté l’obligation de 
négocier, 36 % d’entre elles ont pro- 
fère discuter salaires ou temps de 
travail avec le comité d'entreprise 
ou les délégués du personnel plutôt 
qu’avec les délégués syndicaux, ce 
qui, rappelle le rapport, ne les fait 
pas échapper aux sanctions prévues 
par la législation... Par aüieuts, ou 
mouvement se dessine dans les bran- 
ches sur la négociation de nouvelles 
class ifications conventionnelles. 

Le rapport présenté à la commis- 
sion nationale s'inquiète aussi d’une 
aggravation de Y « empiètement » 
des grilles de salaires mini ma hiérar- 
chiques par le SMIC. Une étude sur 
les conventions collectives couvrant 
plus de 10000 salariés montre que, 
» dans 90 % des conventions, le 
salaire minima hiérarchique du bas 
de la grille ouvrière est inférieur au 
SMIC et que 10 % des grilles 
ouvrières sont couvertes totalement 
par le SMIC ». Quant an rattrapage 
par le SMIC des rémunérations 
minimal es garanties ayant au départ 
fait l’objet de négociations, ü est 
» quasi général », puisqu’au 1 er jan- 
vier 1985 « seules 3.6 % des conven- 
tions prévoient une rémunération 
garantie supérieure au SMIC ». Un 
problème qui risque de prendre de 
plus en plus d’acuité. 

M. N. 


MA TIÈRES PREMIERES 

Les cours du sucre s'effondrent 


■Les cours dn sucre sont tombés à présent à leur 
plus bas niveau International depuis quinze ans. A 
New-York, le cours dn sucre roux est descendu de 
12 cents & moins de 3 cents en l’espace de deux ans. 
A Paris, oè se dent le principal marché international 
des sucres blancs, la chute est moins sévère : de 
2790 Fàl 120 F la roane métrique- Cette «prime» 
dn sacre blanc sur le roux s’explique notamment par 
le fait que certains pays, comme l’Inde, tradltiomx+- 
lément exportateurs, sont devenus importateurs de 


Un marché engorgé 

sucre blanc an cours de la présente campagne 1984- 
1985. De ce fait, l’excédent de stocks de sncre blanc 
se trouve ramené à 100 000/200 000 trames, alors 
qn*3 culmine & quelque 4 mfliîong de trames prair ie 
sacre roàx. A Bruxelles, la Commissrôn a décidé; à 
F occasion de la dernière adjudication hebdomadaire, 
de se retirer momentanément du marché du sncre, 
dans l’espoir de faire remonter les cours qui étaient 
tombés à Zfi6 cents la livre de sucre roux. 


Jamais la situation n’a été aussi 
mauvaise sur le marché sucrier. A 
3 cents la livre (de 450 grammes), 
le sucre brut vaut à peu près le quart 
de sou prix de revient le plus bas, 
celui obtenu par les plantations les 
plus efficientes du Malawi ou d’Aus- 
tralie. 

Comment en est-on arrivé-là ? 
Face à une consommation en faible 


Par PHILIPPE CHALM1N (*) 

estimés entre 18 et 25 cents, permet- 
tent aux heureux bénéficiaires 
d’exporter le reste de leurs surplus 
sur le marché mondial à des prix de 
braderie. 

Du côté des d&ouchés, la princi- 
pale déception est venue des Etats- 
Unis. Il y a bien longtemps, les 
Etats-Unis impartaient plus de 
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Cents par Bvre 


SUCRE : AU PLUS BAS DEPUIS 15 ANS 

Prix "spot" (oa comptait) à New-York do sacre brut 
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augmentation, la production mon- 
diale s’est maintenue depuis cinq 
ans à des niveaux records, gonflant 
ainsi les stocks qui représenteraient 
40% de la consommation annuelle 
(des stocks - normaux » seraient de 
25 %). Mais la situation est aggra- 
vée par la nature même du marché 
sucrier mondial : sa marginalité par 
rapport I la production et même aux 
échanges. Alors que la. production 
mondiale est estimée par les experts 
pour 1984-1985 à 100 millions de 
tonnes, les échanges ne seraient, 
eux, que de 28 à 30 millions de 
tonnes (équivalent brut). Mais le 
marché, le vrai, celui qui ne paie son 
sucre que 3 cents la livre, n’est en 
fait que de 18 & 20 millions de 
tonnes. La différence entre ces deux 
chiffres ce sont des exportations à 
prix garanti que consentent, pour 
des raisons en général politiques, 
quelques grands Importateurs 
comme l’URSS (sucre de Cuba), 
les Etats-Unis et la CEE (sucre des 
pays de l’Afrique- 
Caraîbes- Pacifique (ACP). Ces 
exportations, réalisées à des prix 


5 millions de tonnes de sucre bruL 
En 1985/1986, leurs importations 
devraient se situer entre 1,2 et 
1,9 million de tonnes. La raison en 
est claire : le sucre est trop cher! 
Vous avez bien lu! Le sucre aux 
Etats-Unis bénéficie d’un prix 
garanti (au producteur) de 22 cents 
la livre. Or, depuis quelques années, 
le sucre issu de la canne et de la bet- 
trave, le saccharose, n’est plus le 
seul sucrant : l’bydroüse de l’amidon 

(de mais surtout) permet de pro- 
duire un sirop de glucose à haute 
teneur en fructose, l’isqgtaoose, qui 
a le même pouvoir sucrant qne le 
saccharose et qui, produit sous 
forme liquide, présente l’avantage 
d’être directement utilisable par les 
industriels (et de fournir par ailleurs 
un sous-produit le corn gluten feed 
utilisé dans l'alimentation animale). 

Let rmredebrésffieni 

Au même moment, on assiste à la 
montée de nouveaux producteurs : la 
CEE, certes, que l’on a toujours ten- 
dance à placer an banc des accusés 


mais qui a su, après une année 
exceptionnelle en 15181-82 (16 mil- 
lions de tonnes), réduire sa produc- 
tion aux environs de 13 milÛoos de 
tonnes (et qui a sévèrement limité le 
développement de l’isoglucose). 
Mais les nouveaux producteurs, ce 
sont plutôt Cuba, qui ne cesse de 
réver de récoltes record et oh l’on 
parle de 12 millions de tonnes en 
1 990 (pour 8,5 aujourd'hui) , le Bré- 
sil, la Thaïlande... A L’inverse de 
Cuba, nombre de ces pays ont cher- 
ché leur salut hors du sucre vers 
l’alcool, en essayant de suivre le 
* miracle brésilien ». H ne faut pas 
exagérer les possibilités : face au 
prix déclinant du pétrole, l’éthanol 
de canne à sncre n’est pas rentable, 
si ce n’est en économies de devises, 
ce qui est déjà fort important -pour 
de nombreux pays en développe- 
ment : au Brésil, aujourd’hui, 60 % 
de la production de canne à sucre 
part directement vers les distilleries, 
ce qui réduit d’autant les excédents 
sucriers du pays. Mais le Brésil reste 
une exception, même si l’on parle 
d'alcool ailleurs, aux Philippines, en 
Amérique centrale, et- en France. 

Que dire de l'avenir? n faudrait 
des accidents climatiques exception- 
nels pour écluser les stocks. Le mar- 
ché sucrier a toujours revêtu une 
nature cyclique et nous sommes 
aujourd'hui dans la phase basse dn 
cycle, celle-ci pouvant encore durer 
quelques années. Les seuls espoirs 
sont le prochain Farm Bill améri- 
cain, qui, en réduisant le prix 
garanti aux producteurs, diminue- 
rait d’autant la compétitivité de 
l' isoglucose, les réductions de pro- 
duction et d’emblavemenu annoncés 
par de nombreux producteurs 
comme les Philippines, l'éventuel 
passage vers l’alcool enfin. 

Pour le reste, il faudra attendre le 
rattrapage de la consommation, 
notamment dans le tiers-monde—, 

lorsque celui-ci pourra payer. Les 
producteurs de sucre ne sont pas 
comme ceux de céréales, qui se bat- 
tent sur les marchés à coup de sub- 
ventions. Mais, pour les quelques 
pays du tien-monde qui rivent de 
leurs exportations de sucre et qui ne 
font pas partie des «clientèles» 
américaines, soviétiques ou euro- 
péennes, il y a vraiment * quelque 
chose de pourri au royaume du 
sucre*! 

(*) Responsable du Centre de 
recherches sur les marchés des matières - 
premières au Conservatoire des 

arts et métiers. 


M. DELEBARRE VA PRESEN- 
TER UN NOUVEAU PROJET 
DE LOI POUR ÉTENDRE IE 
DROIT D'EXPRESSION DES 
SALARIÉS 

Après avoir dressé le bilan de la 
lai du 4 août 1982 instaurant le droit 
d'expression des salariés dans les 
entreprises d'au moins deux cents 
salariés (le Monde du 27 juin), 
M. Michel Ddebaire, ministre du 
travail, de remploi et de la forma- 
tion professionnelle, a annoncé 
qa'un nouveau projet de loi serait 
déposé à I’ Assemblée nationale au 
cours de sa session d’automne. 

Un nouveau texte est en effet 
nécessaire puisque la Jtti de 1982 
était expérimentale. Cette nouvelle 
législation étendra l’obligation de 
négocier la mise en œuvre de 
l'expression des salariés à toutes les 
e n treprises ayant an moins une sec- 
tion syndicale, quel que soit le nom- 
bre de fours salariés. Far ailleurs, 
elle instaurera des groupes d'expres- 
sion spécifiques pour les cadres et 
les agents de maîtrise. Elle prév oi r a 
enfin des d i s p o si tio n s permettant 
d’assurer le suivi de ce texte. 

De son côté, M. Jean-Paul Bachy, 
«***&»*« national dn PS ifa 

entreprises, a dressé on bilan nuancé 
de l apptication des fois Auronx. 
M. Bachy regrette qne 1er entre- 
prises publiques et nationalisées 
n’aient pu joué leur râle de «h laine 
sociale ». . 

• M- Ddefanm va recevoir les 
partenaires sodaax sar kg contrats 
formation recherche d’cnuIoL — 
M. Michel Delebarre, ministre du 



_ j partenaires sociaux, 

uns après les antres^ pour examiner 
les mesures qui périrent être prises 
après récbec des négociation* sur les 
contrats formation recherche 
d’emploi. M. Defcbane s’est refusé 
à préciser s’il envisageait de prépa- 
rer nn projet de lot-cadre, mais U a 
affirmé qne Téchec était «ri! en 
partie au CNPF, qui a monté la 
barre beaucoup trop haut ». 

UVCONVENTON MÉDICALE 
APPROUVÉE * 
PARUS CAISSES 

Le conseil d'adm ini s tra tion de la 
Caisse nationale d' assurance- 
maladie des travailleurs salariés 
(CNAMTS) a approuvé, mardi 
25 juin, le projet de convention avec 
les médecins libéraux par 15 voix 
(FO, CGC CFTC et patronat) . 
contre 8 (CGT, CFDT et FEN), la 
FNMF (Mutualité française) réser- 
vant sa réponse. Les deux autres 
caisses (agriculteurs, non-salariés) 
ont fait savoir qu’elles approuvaient 
aussi le projet. C’est le maintien du 
secteur des médecins à honoraires 
libres qui a motivé l'opposition de la 
CGT, de la CFDT et de la FEN - 
ces dernières à regret- La CGT, qui 
réclamait une revalorisation pms 
forte des honoraires des médecins 
conventionnés, craint « un dérapage 
massif » vers les honoraires libres. 
Hostile aussi à ceux-ci, la CFDT 
regrette que rien n’ait été fait pour 
en limiter les effets. Comme la 
CGT, elle prédit un accroissenfont 
des inégalités dans la couverture 
sociale. 


• Dispositions d’ordre sociaL - 

L* Assemblée nationale a commencé, 
le mercredi 26 juin, la discussion en 
deuxième lecture du projet de loi 
• portant diverses dispositions 
d'ordre social ». Les députés ont 
pour ressentie! rétabli le texte qu’ils 
avaient approuvé une première fois, 
notamment pour la. sectorisation 
psychiatrique et pour l’interdiction 
de toute discrimination fondée sur 
les mœurs (le texte vise les homo- 
sexuels) en matière de contrat de 
travail. Sur ce. dentier point. Us ont 
approuvé un amen de ment du gou- 
vernement empêchant les associa- 
tions de se porter partie civile contre 
ceux qui a uron t simplement rendu 
plus difficile l’exercice d’une acti- 
vité économique pour des raisons 
tenant aux mœurs, afin de ne pas 
trop empiéter sur le domaine syndi- 
cal. 

Enfîn, comme ils l’avaient 
annoncé (le Monde du 27 juin), les 
députés socialistes ont roté une série 
de dispositions qui limitent le pou- 
voir disciplinaire des ordres profes- 
sionnels. 


RAIL-CONSULTANT 

RAIL-CONSULTANT, filiale de fa 
STEMl, bènifleiam de l'expé- 
rience de sa sotiétè-flière en 
wagons et conteneurs crée, à 
compter du 15 juin 1985, un ser- 
vice de conseï ^propriétaires 
de wagons et conteneurs. 

RAIL-CONSULTANT 
3,nieChristopfie-Cofomb 
75008 PARIS 

Têt (1) 723.7651 -Tel» 290471 
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VOUS PENSEZ BUREAUTIQUE ? 

ALORS PENSEZ TÉLÉTEX 

LE SERVICE EST OUVERT. 



"Bureautique, Informatique, Télécommunications sont 
aujourd'hui les constituants essentiels du système nerveux 
des entreprises. Parmi les floraisons multiples de ce secteur, 
l'avènement du TELETEX est un événement marquant, son 
démarrage un atout majeur pour la compétitivité et la 
modernisation du tissu économique français " 


LOUIS MEXANDEAU 

Ministre délégué auprès du ministre du redéploiement industriel 
et du commerce extérieur 
chargé des PTT 


Alors, si votre entreprise doit dans un proche avenir se ctater de 
nouveaux moyens de traitement de l’écrit, vous devez penser TÉLÉTEX. 

Le TÉLÉTEX, c'est la possibilité d’échanger votre correspon- 
dance commerciale de machine à machine, entre les différents 
services de votre entreprise, comme avec vos partenaires français et 
étrangers, ceci en 10 secondes par page. 

Le TELETEX, c’est aussi la garantie de compatibilité grâce à 
une norme internationale élaborée et adoptée dans le cadre des travaux 
du CCiïT 111 auxquels les Télécommunications françaises ont activement 
participé. 

Enfin, le TELETEX, c'est un service 121 mis à la disposition des entre- 
prises françaises qui s’équipent de machines TÉLÉTEX: l’interfonctionne- 
ment entre les deux réseaux supportant le service, réseau téléphonique 
ettranspac,mais aussi la communication avec le réseau télex (115000 
abonnés en France, 1500000 dans le monde) et l’édition d’un annuaire. 

Vous envisagez de vous équiper en matériels de traitement de 
textes, machines à écrire électroniques, micro-ordinateurs. Alors, intégrez 
cette possibilité nouvelle qu’apportent à la bureautique la norme et le 
service TELETEX, exigez de votre fournisseur des matériels portant le 
label TÉLÉTEX. 

Avec le TÉLÉTEX, faites franchir une étape décisive à votre 
entreprise. 


TELECOMMUNICATIONS 



HJ Comité Consultatif International Télégraphique Téléphonique. 121 150 F/mois + redevances propres ou réseau de transmission utilisé; adressez-vous à votre agence commerciale des Télécommunications. 


Dfusan Oumi Oirtw*» Knoi 
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AFFAIRES 


LES ENTREPRISES PUBLIQUES EN 1984 

Normalisation 


Le rapport du Haut Conseil du 
secteur public pour 1984 pourrait 
n’étrc qu’un bilan de plus sur les 
nationalisées, un sujet au coeur de 
l’actualité. Il a au moins le mérite, 
en restant à périmètre d’observation 
constant, depuis 1981, de dépassion- 
ner le débat Les tendances déga- 
gées par le Haut Conseil confirment 
simplement que les entreprises pub- 
bliques (énergie, transports, indus- 
trie, banques, assurances), se bana- 
lisent. EH es exportent, font des 
bénéfices et., licencient Même si la 
procédure est exclue de leur vocabu- 
laire et de leur action. Si le volet sur 
les résultats du secteur public 
□'apporte aucune révélation (le défi- 
cit est de 23 milliards de francs en 
1984 contre 25,7 milliards en 1983). 
le rapport est par contre novateur eu 
matière d’emploi et d'investisse- 
ment 

En 1984, avec une diminution de 
1,16 % de leurs effectifs à 1,79 mil- 
lion de salariés, les entreprises du 
secteur public ont effacé le gain de 
1983. Une tendance globale qui 


recouvre une stagnation dans l'éner- 
gie, l’ancien secteur public indus- 
triel, les assurances et les banques, 
et une nette régression dans les 
transports (— 1 %) et surtout dans 
le secteur industriel nationalisé en 
1982 (— 2,4 %), à la suite des res- 
tructurations opérées dans la 
chimie, la sidérurgie, le téléphone et 
la construction navale. Cette évolu- 
tion devrait s’aggraver en 1985 avec 
les suppression d’emplois annoncées 
dans la sidérurgie et chez Renault. 

Le secteur industriel nationalisé 
en 1982 sauve pourtant la face dans 
l'investissement avec une progres- 
sion de 1 23 % en volume par rap- 
port à 1983, contrastant, ainsi, avec 
la chute constatée dans les autres 
secteurs: - 5,9 % dans l'énergie, 
— 6,2 % dans les transports, - 9,4 % 
dans l'ancien secteur public indus- 
triel. Au total, l'ensemble du secteur 
public aura investi 120 milliards de 
francs en 1984, en recul de 2,4 % en 
volume sur 1983. U rejoint ainsi la 
moyenne nationale (- 2,9 %) . 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Les associations ne pourront pas émettre 
de titres participatifs 


Les associations ne pourront pas 
émettre, comme peuvent le faire les 
sociétés du secteur public, de titres 
participatifs. Pour améliorer leurs 
ressources, elles devront se conten- 
ter de placer, auprès de leurs amis 
ou des collectivités locales par exem- 
ple, des obligations. Ain» en ont dé- 
cidé les députés et les sénateurs 
réunis en commission mixte pari- 
taire sur le projet de loi autorisant 
les associations à émettre des va- 
leurs mobilières; l’Assemblée natio- 
nale. le mercredi 26 juin, a avalisé 
cet accord. 

Le projet gouvernemental autori- 
sait les associations à émettre des 
obligations comme les sociétés pri- 
vées et des titres participatifs dé- 
nommés, en l’occurrence, titres asso- 
ciatifs. Cela obligeait à transgresser 
quelque peu l’esprit de la loi de 
1901. En effet, les titres participa- 
tifs doivent être, en partie, rému- 
nérés en fonction de l'activité de son 
émetteur. Or les associations n'ont 
pas le droit de faire des bénéfices. 
Aussi le projet précisait que la ré- 
munération de leurs titres associatifs 
ne pourrait être calculée par réfé- 
rence à leurs résultats. 

Cette innovation avait été diffici- 
lement acceptée à l'Assemblée en 
première lecture, {le Monde du 
24 avril). 

Le Sénat, s'il avait accepté la pos- 
sibilité d’émettre des obligations, en 
élargissant les procédures de surveil- 
lance, avait refusé le principe des ti- 
tres associatifs, le jugeant contraire 


à la Constitution {Le Monde du 
èjuin). 

L'accord s'est pourtant fait en 
commission mixte paritaire. Les as- 
sociations ne pourront émettre que 
des obligations, mais certaines d'en- 
tre elles ressembleront un peu aux ti- 
tres participatifs car elles ne seront 
remboursables qu'à la seule initia- 
tive de l'émeneur. Elles constitue- 
ront des créances de dernier rang et 
devront être nominatives. 

Elles seront alors appelées titres 
associatifs. Leur rémunération ne 
variera pas avec l'activité de l’asso- 
ciation, et leurs possesseurs n’auront 
aucun droit de contrôle sur celles-ci 

Sur les procédures de contrôle, 
une transaction a aussi été trouvée 
entre députés et sénateurs. Contrai- 
rement à ce que voulait le Sénat, 
Fassociation souhaitant émettre des 
obligations ne devra pas avoir * es- 
sentiellement • une activité écono- 
mique, mais seulement une activité 
économique partielle, à condition 
qu’elle soit « effective depuis au 
moins deux aimées ». il n’y aura pas 
de contrôle du tribunal de grande 
instance. Les associations qui vou- 
dront se grouper pour émettre en 
commun des obligations devront se 
rassembler dans nn groupement 
d'intérêt économique. 

Le gouvernement a accepté ces 
modifications et les communistes se 
sont ralliés au texte ainsi amendé. 
Le RPR et l’UDF se sont abstenus. 


r- ENTREPRISES 


• Assurances : redressement « specta- 
culaire » du groupe Drouot. 

Pour la première fois, les Mutuelles unies, le groupe Drouot, la 
Mutuelle parisienne de garantie et Axa International ont présenté 
leurs résultats 1984 et ceux de leurs fi Bal es sous un sigte commun : 
AXA. Celui-ci désigne, désormais, un groupe constitué de douze 
sociétés en France et quatorze à l'étranger, qui emploie plus de quatre 
mille salariés en France (et mille neuf cents à l’étranger) et travaille 
avec le concours de trois mille agents généraux d'assurances. En 
1984, ce groupe d'assurances privé, présidé par M. Claude Bébéar, a 
vu son bénéfice consolidé progresser de 80 %, pour atteindre 
382 mêlions de francs. L'essentiel de cette progression est dû au 
redressement « spectaculaire s (b groupe Drouot, contrôlé depuis 
1982 par les Mutuelles unies. Drouot, qui avait retrouvé !’ équilibre 
financier en 1983, après avoir subi une perte de 225 millions de 
francs l’année précédente, a enregistré un bénéfice de 195 millions en 
1984. 


• ARCT : mise en liquida- 
tion de biens. 

Le tribunal de commerce de 
Roanne a prononcé, le 26 juin 
après-midi, la mise en liquidation 
des biens des ARCT (Ateliers 
roannais de construction textile), 
à la suite du dépôt de bilan de la 
société Ue Monde du 26 juin 
1985). Ce qui entraîne le licen- 
ciement des sept cents salariés. 
« Roanne sans les ARCT, c'est 
Billancourt sans Renault c'est 

Longwy sans la sidérurgie ». a 
déclaré M. André Sainjon. secré- 
taire général de la Fédération de 
la métal lurgie-CGT, aux quelque 
mille cinq cents manifestants 
regroupés à l'appel de la CGT et 
de la CFDT, à l’occasion de 
l'audience du tribunal de com- 
merce. 

• Kiupp : retour aux béné- 
fices en 1984. 

Le conglomérat ouest- 
allemand Krupp, après une lon- 
gue restructuration, a retrouvé 
son équilibre, en 1 984, avec des 
bénéfices nets de 108 millions 
de deutschemarks {308 millions 
de francs), contra une perte de 
301 miliions de deutschemarks 
en 1983. Même les activités 
sidérurgiques et de construction 
navale ont dégagé des profita. 


L'emploi a été réduit de 4 % en 
1984, et Krupp compte 
aujourd'hui 66 320 salariés. 

• La Banque industrielle du 

Japon se renforce aux 

Etats-Unis. 

La banque d’affaires londo- 
nienne Sch rodera a annoncé 
qu'efa se propose de céder à la 
Banque industrielle du Japon 
(IBJ) pour environ 107,6 millions 
de dollars ta plus grande partie 
dès intérêts qu’elle possède en 
Amérique du Nord, dens le 
domaine de la banque commer- 
ciale, du leasing et des trusts. 
Aux termes d’un accord inter- 
venu entre les deux banques, 
encore soumis à l'approbation 
des autorités américaines et 
japonaises, IBJ achètera, dans un 
premier temps, pour 73,1 mil- 
lions de dollars à Schroders Inc., 
filiale new-yorkaise de la banque 
britannique, 51 % du capital- 
actions de trois de âes filiales : 
J. Henry Schroder Bank and 
Trust Company et J. Henry 
Schroder Banking Corporation à 
New-Yorit, et J. Henry Schroder 
and Co Ltd (leasing) au Canada. 
Cette opération renforcera 
l'implantation de la banque japo- 
naise aux Etats-Unis. 


LA SNCF AIDE L'INDUSTRIE 
FERROVIAIRE FRANÇAISE A 
PÉNÉTRER LE MARCHE 
CHNOIS 

M. Pan] Quilès, ministre de 

l'urbanisme, du logement et des 
transports, a réuni, le 26 juin, la qua- 
rantaine d’hommes d’affaires qm 
l’avaient accompagné en Chine du 3 
au U mai, afin de faire le point sur 
les actions de prospection amorcées 
au cours de ce voyage. 

De toutes les entreprises natio- 
nales, c’est la SNCF qui semble 
avoir poussé le plus loin son effort ea 
faveur des exportations françaises 
vers la République populaire. Ainsi 
vient-elle de décider d’installer à 
Pékin un représentant permanent 
chargé d'assurer la coopération avec 
le ministère des chemins de fer 
chinois. 

11 s’agit pour la société nationale 
de conforter le succès enregistré par 
l'industrie ferroviaire française et 
européenne, qui s’est vu commander 
en mars dernier cent cinquante loco- 
motives électriques doubles pour un 
montant de 2,6 milliar ds de francs. 
En effet, ce contrat n'a été décro- 
ché, face aux Japonais pourtant 
moins chers, qu’en raison de la pro- 
‘ messe de la SNCF d’apporter son 
concours pour l’entretien et la 
conduite de ces locomotives. 

Certains cheminots rechignaient 
pourtant à cette coopération, qui 
leur paraissait trop éloignée de là 
mission traditionnelle des chemins 
de fer français. MM. André Cha- 
dcau, président de la SNCF, et 
Pierre Sudreau, président de la 
Fédération des industries ferro- 
viaires, sont parvenus à faire tomber 
les dernières préventions. 

La société nationale veillera au 
bon déroulement des stages orga- 
nisés dans le cadre du contrat pour 
les cent cinquante locomotives et qui 
concerneront cent dix hommes par 
mois, et elle accompagnera cette 
action d’échanges de cadres. 

En 1986, les deux exploitants de 
réseaux ferrés ouvriront une coopé- 
ration sur les transports de banlieue, 
luement inexistants dans les 

fJhiwnim-a, 

Al. F. 


MÉDECINE 


JAMA, 

L’AVENTURE MEDICALE 

La 1" revue mfëak mmjfak est jugée 
par ses lecteurs français (enqpëte CAM) : 
« C’est très bien, tris stimulant » M.G. 
«Pas encombré par de vieilles Idées 
reçues, v MG. 

« les odeurs des articles se remettent 
constamment en cause. » M.G . 

IA suivra) 


A US£ CETTE SMADiE: JAMA VKS 
Spam m MSJUS. 

RESERVE AD CORPS MEDICAL 


ÉTRANGER 


TIERS-MONDE 


a représenté près de 29 mliards de dollars en 1984 


L’aide publique an développe- 
ment du trêre-inonde, accordé par 
les dix-sept pays de l'OCDE mem- 
bres du CAD (Comité d’aide au 
développement), a augmenté de 4 % 
en 1984 pour atteindre 28,6 mil- 
liards de dollara. Toutefois, en dépit 
de cette progression (+ 6 % en 
termes réels), liée notamment â des 
contributions exceptionnelles en 
faveur de r Afrique, le pourcentage 
de l'aide par rapport au produit 
national brut (PNB) n’a pas bougé, 
soit 0,36 %, toujours loin de rbbjco- 
tif de 0,7 % fixé par les Nations 
unies. 

Les Pays-Bas ont conservé. Pan 
dernier, leur première place de 
donateur, ayant consacré 1.02 % de 
leur PNB à cette aide publique. Ils 
devancent la Norvège (0,99 %), le 
Danemark (0,85 %) et la Suède 
(0,80 %). Pour sa part, la France 


LOGEMENT 

Depuis te défaut de Tannée 

L'AGENCE NATIONALE POUR 
L'AMÉLIORATION DE L'HA- 
BITAT A ENREGISTRÉ UNE 
HAUSSE DE 8% DES DE- 
MANDES DE SUBVENTIONS 

L’Agence nationale pour l’amffio- 
ration de l’habitat (ANAH), qm 
finance la réhabilitation des loge- 
ments locatifs anciens, a enregistré 
une hausse de 8% des demandes de 
subventions durant les cinq premiers 
mois de 1985, a indiqué, le 20 juin, 
M. Jean-Paul Lacaze, directeur 
général de cet organisme. Le mon- 
tant des crédits engagés à fin mai 
par F Agence atteignait 405,7 mil- 
lions de francs, soit une augmenter 
non de 27 % en valeur par rapport 
aux cinq premiers mois de 1984, en 
raison d’une revalorisation des 
barèmes de 16% an 1" janvier der- 
nier. 

En 1984, FAN AH a participé à 
l’amélioration de 150000 loge- 
ments, ce qui a re pr és en té environ 
3,5 milliards de francs de travaux, 
dont 1 milliard de francs fournis par 
l’Agence. 90 000 logements 
construits avant le 1" septembre 
1948 ont ainsi été améliorés l’an 
passé, tandis que des travaux d'éco- 
nomie d’énergie étaient effectués 
dans 60000 logements construits 
entre cette date et le 31 décem- 
bre 1975. 


s’est située as ctnquiâstc rang avec 
3,8 milliards de dollars, soit 0,77 % 
du PNB (0,52 % exclusion faite de 
l’aide aux départements et terri- 
toires d’outremer) . 

L'aide des Etats-Unis a, quant h 
elle, augmenté de 8 % en 1984 pour 
représenter 8,7 milliards de dollars ; 
mais cette aide est restée station- 
naire & 0,24 % de leur PNB. Le 
CAD s’est, à ce sujet, déclaré « une 
fois de plus profondément préoc- 
cupé ». tout en notant que l’akle 
américaine était *■ largement déter- 
minée» par des considérations rela- 
tives « à la stabilité politique es à la 
sécurité au plan mondial » (Améri- 
. que centrale, Moyen-Orient). 

An total, compte tenu des antres 
apports publics et p rivé s, les res- 
sources financières da tiers-mcoxie 
ont, l’an dentier, dïmirmé de 9,5 % 
pour revenir & 953 milliards de dol- 
lars. Les banques ont notamment 
ramené leurs prêts h seulement 
25 milliards de dofiara Plar aüteurs, 
l’aide accordée par les pays de 
rOPEP a reculé de 16 % pour se 
situer à 4*3 milliards de dollars 
(33 milliards de dollars pourT Ara- 
bie saoudrte), tandis que celle des 
pays socialistes baissait de 4 % pour 
représenter 23 milliar ds de dollars 
(2,4 milliards de dollars pour 
l’URSS). 


LE DÉBAT 

SUR LE BUDGET ANÉ8CAN 
EST SUSPENDU 

Les deux Chambres du Congrès 
américain ont été incapables de 
s’accorder sur un compromis budgé- 
taire pour l'exercice 1986. et le 
débat a été suspendu sine die. Cha- 
cun est resté fermement sur ses posi- 
tions, en dépit de tentatives de der- 
nière minute accomplies par 
certains parlementaires influents, et 
par le président Reagan lui-même. 

C’est surtout sur b question de ht 
sécurité sociale que les discussions 
ont achoppé, la Chambre des repré- 
sentants restant fermement opposée 
an « gel » des prestations adopté par 
le Sénat. Les parlementaires sont 
aussi très divisés sur le budget de la 
défense. 

Les débats, s’il* reprennent, 
devront attendre la prochaine ses- 
sion parlementaire. U est vraisem- 
blable que, faute d’un compromis 
sur un budget globaL c hac u n e des 
deux Chambres se prononce, par des 
actes successifs, sur chacun des 
postes budgétaires. 


L'ARGENTINE DEVRAIT OBTE- 
NIR LE RŒCHELOfflHBfT 
M 133WLL1AIIDS DE DOL- 
LARS DE SADEITE EXTÉ- 


Buenos-Aires, (AFP). - M. Mar- 
cekr da Ojrte, un des «firectOBS de 
la Banque, rient de net tre an poisi 
avec ses interlocuteurs à New- York 
raccord de PSéchcto nn m pcn t de 
13,9 milliards de dollars correspon- 
dant aux échéances -1982, 1983, 
.1984 et 1985 dn. principal de la 
dette, ont déclaré à T AFP des res- 
ponsables argentins. 

Les banques auraient accordé un 
rééchctonaementsiir 12 ans ei 3 ans 
de grâce, de 1(L? milliards de dette 
du sw ît rr public et un 
sur 10 ans, avec 3 an* de grâce, de 
33 milliards de deues du secteur 
privé. 

Ce réécfariçgmBn i B Bt accompagne 
je nouveau prêt de 4,2 milliards de 
dollars destiné à c ouv r ir le déficit de 
la balance des paiements de FArgeo- 
fine jusqu'à mars 1986. Selon les 
mêmes sources, les banques déblo- 
queraient une j yren tiè re tranche de 

L. 45 milliaxd A te mi-aofit et us mon- 
tant équivale» un tarés plus tard. '■ 

Sur ce total de -43 xmUiarda, 
3,7 rtnlliards ont été prêtés snr 7 aos. 
avec 3 ans de grâce, an taux du 
• Liber*. majoré de î 5/8% ou au 
taux dé base bancaire américain. 
(9,5 %) majoré de î 1/4 % et 
500 mrfKftrâ sur 4 anàas tasx dû 
Ubar majoré de 1 1/3%. ou au taux 
de base bancaire américain majoré 
de 1%. a-t-on précisé de même 
source: 

Par affleura, a-t-on àj pué, le ricn- 
présideaf de la Banque centrale, 

M. Ledpodlo Pormoy, de retour 
d'une tournée aàn* différents* capi- 
tales e u ropée nn es, serait parvenu à 
us accord avec le Club de Paris pour 
le rééchelotuiejnenl de la dette 
pubBque .(assorti «fane garantie du 
Trésor des pays créanciers) arrivant 

à échéance te 30 juin. 

En janvier damer, te» seize mem- 
bres du Club de Pans avaient 
accordé un réécbelo nn e m en t sur 
10 ans avec 5 aus de grâce de 
2,1 milliards de dollars, correspon- 
dant aux arriérés 1982, 1983 et 1984 
et aux échéances 1985. 


O- FAOEL 

EXPORTE EN ALGERIE 
p i è ce» détaché»», véhicula* 
•t mach ina * industrial* 

- DÉCODEURS T. Y. 

- MOTOCYCLETTES 
- TRACTEURS 

- - FROID 
Etude* dm marché* 

pour Boonces d'import 
1E2,nwrf*ToM*Cr 76013 PAH» 
T*. : 52&B5-44 - 588-24-63 
Tête* 643261 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

RufariquuaSJ». 

64. ru» La Boétie -663-12-66 


Vie s/sai*. Imm. PiL Jim. Nanterre . 
Jeudi II joiZtet 1985, 14 b. 

PAVILLON 

oé«L : 3 Peu. Cnk Office- W.-C et ■■ 
Et- s/portie seuil : 3 Pc» 

S. de b. WX. COUR. JARDIN. Cte 12 i!S u 

OTTT7TT MAWABONW 

KUmL S5.QndaBab«t 

M. A PX 65 000 F 

s^M e TOUNY A "~ 


3, ne Franklin. Tfl. 


. . _ Paris (îfr) 
524-06-40. A uns 


avocats pour Tribunal Grande Instance 
NANTERRE. Surplace pour dater. 


Vente Palan Justice CRETEIL, jctuS II jriUrt 19RS - 9h30-UaJot^, 

DIV. BIENS IMMOBILIERS 2 CAVESetfiàCAL COMMERCIAL 
BOISSY-ST-LÉGER S 

M.A. PX 100 000 F. *d.M e MAGLO Amw 

4. allée de la Toison «fOr. M* J. DEVÜS-CAMPY Avocat Paris (15*) 

12, square Desaix. M* MANSION Avocat Paris (1-). 24, av. Tnaona. Ab Greffe des «tes da 
Tribanal de Grande Instance de CRETEIL où le cahw dtt charges est dtp. S/pL pr «suer. 


Vente sur saisie immobilière au palais de Justice de PARIS te jeudi 4 juillet 1985 & 
14 heures - es no seul toc 

STUDIO i » d’HABIT ATION 

conjp, séjour, cuisine, s-de b- et débarras, i}£p. au r^Lch. dans uu iaun. 

à PARIS 6 e 112, rue (PAssas 

MISE A PRIX : 250 000 Francs 


S’ai à M> GAUD, Avocat 7, avenue 
du Tribunal de Grande Instance de P. 


. 75017 PARIS, tfl. 380-30-25 - Au 
. où 1e cahier des chargea en déposé — S/fieax 
pr visiter. 


Verte an Palais de Justice de Paris Lwé 8 juger 1985 A 14 h 
SQr çqovcvsiqo do sosie uumotuièns 

DIVERS LOCAUX à os. COMMERCIAL 

et ATELIERS data un immeuble me Biquet maaEro 15 

à PARIS 19 e 

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISE A PRIX : 180 000 FRANCS 

M* VtcsTOURAILLE, Avt, PARIS 9 e . 48, rue de CEchy, 874-45-85. 

M* LÉOPOLD-COUTURIER, Avt, PARIS »•, l4,raed > AuJ 

M 1 Patrick MIZON, Syndic à PARIS. 60. bontevanl (tel 


265-0275. 


VENTE SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES AU PALAIS DE JUSTICE 
D’EVRY (Essonne) , rue des Matières, te MARDI 9 JUILLET 1983 1 14 h 
EN TROIS LOTS 

& UN PAVILLON &UNWMHIMI8I 

et 22, ne des GunëflM avec cave 

lot UN APPARTEMENT à 

4 e étage, esc. A, porte ou fond do couloir droite, dépendant d’on immeuble 
n* Jû. IVOSESA PRIX: 1' LOT .*150000 F- 2* LOT: &6 0MF- > LÛT: 15000F. 

Posabihlé de baisse en cas de noo-cncbwc quart puis de moitié. CooàgAaiioQ préalable 
pour enchérir. Pour tou renseignements, SCP AKOUN-TR11XILËQ, demeurant à 
Eny (91). 4, bd de l’Europe. TéL 079-3945. Aa Greffe du Tribanal de grande instance 
d*Evry où 1e cahier des charges tat déposé. 


Vote au Pahris de Justice de Pads te 4 j*Bk< 19854141b 

APPARTEMENT A PARIS 17' 

nie «faDo ctenr - Efau Kn, numéro 7 ■ 

de 3 pièces principales, dép, et cwe - OCCUPE 

jKM 00g teCBcby 


Vente as Priais de Justice de PARIS - Aorte iqpidktioa de bicas 
irai i* h— —L it»— 

à SAINT-CYR LA RIVIERE (91) 


1 - TERRAIN 

Cad. sert. B tf 1019 tt 1020 
Ut « Le Prédcs- Voisins, 1023 
et 1024 Lde « Hameau des Voisins» 


2 - TERRAIN 

en na t ur e de bois, taüKs Cad. section B 
numéro 84 Rendit - Hameau des Votent» 


MISE A PRIX : 150 000 FRANCS 

I ^ad. pr ts nm. A M* 1 LYONNET DU MOUTIE* sert 182, ronde RNdU-PARfS 1F. 
| Ta : 260-48-09 ~ M* R. MEELLE syndic, 41, tue dt» à PARIS 6r. - An g i s des 

Criées dn TOI de PARIS ott 1e cahier dé» dgngeaest-dépoeé^S/BeaXprviirtec. 


Vente nr surenchère aa Priais de justice dePARIS 
teJEUU 11 JUILLET 198*3 14 ferons 

UNE PROPRIÉTÉ LIBRE 

comprenant grande siaisoB, dëpèiMiaæoes 
com et verger -Contenance totale 38 jlKHri 8 

MAGNY-LÊS-H^ÎIEAUX (Yvelines) 

MISE A PRIX : 2 057 000 F 

YwTOUBÆlF; avocat iPAWS («i4*r*deCWgr-raî87445'8S. 

M* Abùn PBUNOT.undte A PARIS, 144, rae de RrëoE. 

Vaitei : les 2. 6 et 9 jmHetl985.de 10 heurea i 12 honre*. ■ ■ 


VENTE SUR CONVERSION DESAJSŒ VENTE ^ VOLONTAIRE 
an ftdaâ de justice à VERSAILLES (7$), 3, place AndréACgaot, te 
mercredi 3fraktPaS3£h 38-En 21ai* 

Commune do VESINET (78) 

£ UN TERRAIN A BATIR 

wro fa»|B Ou M «u ,i‘53te 

cadastré section AP, m 204, Pcnr 14 n 70 ca (provenant ie la «H», de te pircdte AP 33, 
do cum en t d Vr pe n ta g t 157) * 

MISE A PROC : 600 000 francs 

avec facslté de baisse «Tua «art , 

£ MAISOH D'HABITATION av. DÉPENDANCES 

et PARC A RBOR É cad. secdoo AP, o> 205, pcnr 34 a 65 ca (provenant de 2a dfrinoa 
de te parodie AP^, doc dTup.157) , ' 

MISE A PRIX : 1 500000 francs 
mec tecobé de bateerTm qoart 

test précité fflrt b Rnte des «Jeux ventes séaaréecet sorle prix total de cm deux icrtea, 3 
sera possible & m acquéreur de demander te remise en tente hmaériate en m sent lac 
Renseignement* : M* Xavier SALONS, avocat; 19, rue Saute-Sophie, 
VERSAILLES (78) -T8L : 95001-6» . 
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La Compagnie française des pétroles, 

maison mère du groupe TOTAL, prend le nom de 

TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES. 
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Grand pétrolier français et international 

TOTAL Compagnie française des pétroles sait produire et vendre du 
pétrole et des produits pétroliers depuis . 50 ans. 45000 hommes et 
femmes de TOTAL travaillent dans le monde, sur les 5 continents, 
dans 75 pays. 

TOTAL s’intéresse à toutes les sources d’énergie 

TOTAL Compagnie française des pétroles est aussi un groupe 
multiénergies qui s’intéresse à toutes les grandes formes d’énergie. 

La compétence de ses équipes lui permet de s’adapter à toutes les 
situations; de proposer des solutions pour tous les problèmes d’énergie 
dans le monde entier, aux hommes, aux collectivités, aux nations. 

et prépare l’avenir 

TOTAL Compagnie française des pétroles est un groupe à long terme, 
fl prépare les changements de demain. Les facultés d’innovation de ses 
équipes, ses positions dans les secteurs de pointe, sa capacité à prendre 
des risques comme à bien calculer ses choix économiques lui permettent 
de maîtriser l’avenir. TOTAL ne rêve pas l’avenir, fl le construit 
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TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 
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habitat/rrothercare 

Les résultats du groupe Habitat /Motbcreare pour Texercke 
terminant le 31 mars 1985, saut les suivants: 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


1985 en % 

Chiffré d'affaires (•) 446.7 + 19% 

Profil d'exploitation (*) 43.9 + 25 % 

Profit avant ünp<H (*) 36.5 +19% 

Bénéfice par action 22.3 pence + 23 % 

Le dividende s’élèvera à 84) pence contre 6.S pour l'exercice 
p récé d ent. 

Au cours de son allocution, le président Sir Teresee Couran s’est réjoui 
de ces brillantes performances, ainsi que dn bon départ de 
l'exercice 1985-1986. 

fl a en outre profité de ramtoocc des résultats peur confirmer les 
espoirs qu'il plaçait dans le succès de l'offre publique d'achat, exercée par 
le Buruw Croup sur les actions Dcbenhams PLC 

11 est rappelé que cette offre est accompagnée d'un accord entre le 
Simon Group ci le groupe Habitat/Mothensare qui es cas de réussite de 
l'OPA autoriserait ce dernier : 

1 ) à concevoir le réa ménagement des 67 magasins Debenhams, 

2) à utiliser jusqu'à 20% de la surface de ces magasins, 

3) A exercer, entre le I" - septembre 1986 et le 31 décembre 1986, une 
option permettant d'acquérir jusqu'à 20 % du capital de Debenhams an 
prix offert par le groupe Burtoa. 

(*) En millions de livres sterling. 


PRENEZ RENDEZ-VOUS JOfiC USA ! 




USA; la révolution: le nouvel ordinateur personnel 
d'Apple. 

INTERNATIONAL COMPUTER : le grand de la micro- 
informatique professionnelle vous invite à le découvrir. 

Avec Usa, le temps d'apprentissage est considérable- 
ment réduit En 20 minutes, vous pourrez commencer à travailler. 

Il est si performant que le développement de son 
software a nécessité à lui seul 200 années/ homme de travail. 

Il est si simple que vous pouvez le commander d'une seule 
main. Tout cela, vous pourrez le constater au cours d'une démons- 
tration Lisa. 

Pour tous x enseignements, ou rendez-vous pour une 
démonstration gratuite, téléphonez à Laurence LEJEUNE 


■ r=r ü i j u ïm ù'i i ^ ; k.» 


29, rue de Clicby, 75009 Paris 
TéL : (1) 285.24.55 + Télex 643197 


C@ 

groupe cic 

FRANCJC 

Société «rmvestissemeut 
à capital variable SICAV 


L'Assemblée générale des action- 
naires, réunie le 24 juin 1985, sur 
deuxième convocation, sous la prési- 
dence de M- Olivia 1 Moulin-Roussel, a 
approuvé les comptes de l’exercice dos- 
le 29 mare 1985, ainsi que les résolu- 
tions qui lui ont etc soumises. 

Elle a décidé b mise en paiement 
d'un dividende de 12,40 F assorti d'un 
impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal) 
de 1,65 F, soit un revenu global de 
14,05 F représenté par le coupon n° 8. 

Ce dividende est mis en paiement le 
25 juin 1985, à 12 heures, aux guichets 
du Crédit industriel et comuxjrcœd de 
Paris et des autres banques du groupe 
CIC 

Les actionnaires de cette Sicav C£A- 
Monory auront la possibilité de réinves- 
tir une somme équivalente an montant 
de leurs dividendes bruts, avoir fiscal 
compris, pour souscrire des actions nou- 
velles en franchise totale du droit d’en- 
trée jusqu'au 25 septembre J 985. 


c@ 

groupe cic 

MONECIC 

Société d'investissement 
à capital variable Sicav 


L’assemblée générale des action- 
naires de MONECIC, réunie le 26 juin 
1 985 sur deuxième convocation, sous la 
présidence de M. Renaud SEGALEN, 
président-directeur général, a approuvé 
les comptes de l’exercice clos le 29 mare 
1985 ainsi que les résolutions qui lui ont 
été soumises. 

Elle a décidé la mise en paiement 
d’un dividende de 5.979,29 F assorti 
d’an impôt déjà payé au Trésor de 
225.54 F soit un revenu global de 
6.204,83 F. Ce dividende sera payable à 
partir du 4 juillet 1985, à 12 heures, aux 
guichets du Crédit industriel et com- 
mercial de Paris, des autres banques du 
groupe CIC et de la société de Banque 
Thomson. 


6.LC.EL 


ÊSI sonofî 


M- Jacques Singer a été nontttié prési- 
dent du Groupement des industries de la 
construction électrique le 24 juin, en 
remplacement de M. Gabriel Ratticr, 
ancien premier sous-gouverneur de la 
Banque de France, atteint par la Honte 
d'âge statutaire, lequel demeure admi- 
nistrateur et devient président d'hon- 
neur du G. I.CEL. 

Les autres adminîstxatcore sont, outre 
la Fédération des industries électriques 
et électroniques, les sociétés Alsthom- 
Allejtlique, CEM-Compagme électro- 
mécanique, Compagnie IBM-France, 
Jcamofll-Schncidcr, SATSociété ano- 
nyme de télécommunications, Thomsûn- 
C5F et Thomson SA. 

Dans son allocution de remercieinem, 
le nouveau président a rappelé que le 
GJ.C.EL- avait pu collecter depuis sa 
création plus d’une dizaine de milliards 
de francs constants en dix-sept 
emprunts obligataires répartis entre une 
centaine d’entreprises d’une profession 
exemplairement diversifiée. 

Le Groupement étudie actuellement 
nue nouvelle émission an profit de ses 
adhérents. 


L’assemblée générale ordinaire réunie 
à Reims le 25 juin 1985, sous la prési- 
dence de M. Alain de Vogué, a ap- 
prouvé le bilan et les comptes de l'exer- 
cice 1984 qui se traduisent par un 
résultat net comptable consolidé de 
60.4 millions de F. et, après l’é Qmma- 
tkn de l'incidence des provisions à ca- 
ractère purement fiscal, par un résolut 
net ajusté et consolidé de 86,3 millions 
de F. (77,2 millions de F. en 1983). 

Le président a rappelé que la date du 
1" juillet a été retenue pour le détache- 
ment du droit de souscription & la pro- 
chaine augmentation de capital contre 
espèces de la société (une action pour 
cinq à 2.000 F„ jouissance 1/1/1985). 
Le même jour sera détaché le coupon af- 
férent au dividende de l'exercice 1984, 
soir net (33 F pour 1983). 

Les résultats des cinq premiers mois 
de 1985 confirment les perspectives fa- 
vorables de l'exercice en coure, tant 
dans le A»*™»»» du Champagne que 
dans celui des parfums. 

La société a reconduit pour 1985 l'of- 
fre faite à ses actionnaires de leur réser- 
ver, dans certaines limites, l'exclusivité 
d’une cuvée bore commerce à des condi- 
tions préférentielles. 


L’assemblée générale ordinaire, réta- 
me le 24 juin 1 9«5 sous la présidence de 
M. Sautïer, a approuvé tes comptes de 
rcxenàce 1984, teb qu'lia ont été modi- 
fies en assemblée pair permettre à la 
société de bénéficier, dis 1984, des dis- 
positions de l'article 19 de là tea de 
»nT«nc*« pour 1985, relatives an report 
en arriére des déficits fiscaux (cany- 
badt). 

Ces comptes ce tradaacat par tut 
bénéfice net de 239 mftüans de francs 
au lieu de 234 mtrânwg de francs data 
l’arrêté efTecmé le 15 avril dentier par 
le conseil et pour lequel il s’avait pas pu 
être fait usage des dispositions d-aessvB, 
eu raison de rîacerttaiide qui régnât 
jusqu’à la publication du décret n° 85- 
598 du 10 juin 1985, quant anx conds- 


(en minions de francs) 198 

• Chiffre d'affaires consolidé . I 

m Bénéfice net co n soEdé ; 

paît de Sanofï 

• Marge brute d’amnfmaaco- 

meut consolidée 

• Bénéfice net de Sanofi SA 

L'assemblée a décidé de distribuer à 
chacune des 9495468 actions compo- 
sant le capital social ou 31 décem- 
bre 1984 un dividende net de 15 F qtâ 
sera assorti d’un avoir fiscal de 7,50 F. 
Ce dividende sera nus en paiement à 
compter dn 12 jmliei prochain. 

Elle a ratifié la cooptation de 
M. Roger Gttiltermn en qualité d’admi- 
nistrateur et renouvelé les mandata de 
MM. Michel Fecqueur et Jacques Bon- 
net de la Tour. 

L'assemblée générale extraordinaire; 
réunie à l'issue de l'assemblée ordinaire, 
a approuvé le projet de mise en harmo- 
nie des statuts avec les ré ce n tes disposi- 
tions législatives et réglement aires inter- 
venues dans le domaine comptable et 
celui du droit des sociétés. Elle a auto- 
risé le oanseii à procéder à rémission 
d’obligations convertibles et d'obliga- 
tions à bons de souscription dans te 
limite de 600 milli on* de francs pour 
chacune de ces autor&atioas. 

Le conseil a précisé dans son rapport 
à l'assemblée qu’a n'avait pas à oe jour 
de projet précis d’utflHHrion de ces auto- 
risations. 

An coure de son allocution à rassem- 
blée générale ordinaire, M. Sentier g 
apporté les précisons suivantes sortes 
faits majeure s u r ve nus dans le groupe 
depuis te début de l'exercice. 

— Après la fusion-absorption de 
Roussdot SA par Sanofi, définitivement 


rions de fevr appfiariaa aux sociétés 
relevant, comme Sanofi, du régime 
cfiijtégnrtkHi fiscale. 

As niveau dqs comptes da groupe, 
rapp&catfefc' du report es arri ére dn 
déficits conduit à extérioriser, -su titre 
de 1984,. mi bénéfice are consolidé — 
part de Sanofi - de 366 ratifions de 
francs au ben de 354 imUipni de francs 
comme fi avait été précédemment 
annoncé, et une marge brute dtanMfi- 
namnement consolidée de 790 unifions 
de francs an Beu de 734 nSâ» de 
francs. 

Par référence à ceux de 1983, tes 
résultats définitifs de PMtereiee 1984 « 
présentent donc de Jk manière suivarec: 

T" - t variation 


conservera Stteahédesmcmesak, 
à des conditions pré dé ter mi nées, à une 
augmentation de capital- en tauuCiaûe 
de cette société, ce qui hti permettra de 
porter sa paittczpstiaade3Sà49%; 

— De nouveaux .accords, ont été 
conclus avec M. Yves Rocher, qui se 
substituent aux «nog ag e ara ti rtôpro- 
ques antérieure , arrivés à échéance A la 
fis de 1984, et qui donaaieat à Sanofi te 
possibilité de prendre te oorariSe majori- 
taire du groupe Y. Rocher. Sanofi. qui 
n’a pas exercé date pnariMtrA verra rés 
droits et sécurités dans la gestion de ce 
groupe renforcés; «r «ou po ur c enta ge 
d’intérêts financiè re ramené dç 70 à 
65 %. Ces nouveaux «cfr* répondent 
à b préoccupation teptétemx ks (dé- 
ments qui ou ÿuqaüâ c q f tf n W 6 an 
succès de cette r moq ue. - 

- L'effort du irrtftpWqniiiit iiiimni 
trônai dn groupe se pô unaii avec te 
rachat au Brésil dW: 6*»c de produits 
pharmaceutiques exploit % jusqc’albre 
par b filiale deRevkm et ta prise de 
participation de : 50 % d» s-b société 
jrttarraaceutique sud-coréenne Taî 

D'autre pan, nu accord rira* d’être 
signé pour te prise de coufrille «te b 
société américaine Dahgrat, spéda&sée 
dans tes semences de tournesol, et qui 
réalise sa. chiffre d'affaires ansnri de. 
24 mtiGoas de rWtarv 

-Lès autorités de Santé français. 
(Taxuariser le i nau e h cm- 
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Le déroulement de Tannée ) 984 n’aura pas altéré sensiblement les traite fonda- 
mentaux de b situation du Gaz de France qui continuent d'être caractérisés par un 
contraste paradoxal entre la marche de l'exploitation qui est satisfaisante et les ré- 
sultats financiers qui sont franchement mauvais. 

En effet, le déficit de Tannée dépasse 3 milliards de francs, b dette totale a 
augmenté de 3,1 milliards de francs, b dene extérieure de près de 1.7 milliard de 
francs. 

En revanche, l'activité de l'entreprise s’est maintenue et même légèrement dé- 
veloppée tandis qu’elle faisait face avec succès aux problèmes posés, d’une part, par 
b gestion de ses approvisionnements et de ses stocks, d’autre part, par b gestion de 
sa det t e, et poursuivait un vigoureux effort de rigueur. 

L'année 1984 a, par ailleurs, été marquée par b mise en œuvre de b loi de 
démocratisation des entreprises publiques du 26 juillet 1983 en ce qui concerne b 
composition du conseil d'administration et le mode de désignation des représentants 
du personnel- Le nombre de membres du conseil a été porté de 15 à 1 8, toujours 
répartis par tiers entre les représentants de l'État, les personnalités qualifiées et les 
représentants du personnel. Ces derniers ont été élus, pour la pre mi ère fois. 1e 5 juin 
1984. En outre, assiste dorénavant aux séances du conseil, avec voix consultative, le 
secrétaire du conseil supérieur consultatif des comités mixtes à b production. 

Pour ajpprécier l'activité de rétablissement, il faut tout d'abord noter que te 
consommation totale d'énergie primaire en France, corrigée des effets climatiques, 
qui avait diminué au cours des années précédentes, a augmenté en 1984 de 2 », la 
part du gaz naturel dans le bilan énergétique national ayant été de 12,3 %. 

Les ventes de l'établissement et «Des des filiales ont atteint 293,7 milliards de 
kWh et les ventes totales de gaz en France, y compris celles de la SNEA (P) à des 
clients directs, 301 J milliards de kWh. La progressa» enregistrée est respective- 
ment de 6,7 % et de 5,3 %. 

La répartition par secteur de l'ensemble de ces ventes est b suivante : 

- secteurs résidentiel et tertiaire 48^2% 

- secteur industriel 47 J. % 

- centrales électriques 1,4% 

- autres ventes et cessons 3,2% 

Sur cette toile de fond, l’activité du Gaz de France apparaît plutôt satisfaisan t e 
puisque les quantités de gaz livré à b cons o mmation, y compris les livraisons à b 
Compagnie française du Méthane, atteignent en 1 984. 2773 milliards de kWb, soit 
une augmentation de 8,5 % succédant à une progression de 6 % enregistrée en 1983. 

Les ventes au secteur résidentiel représentent 363 % des ventes totales : elles 
sont en augmentation de 5,4 % pour leur total, de 4,8 % pour les usages individuels 
et de 7 % pour les usages collectifs ; corrigées des effets du dimat, ces progressions 
sont encore de 5,4 % pour le toial de ces ventes, de 4,9 % pour les usages individuels, 
de 6.9 % pour les usages collectifs. 

Les ventes aux commerces et aux collectivités, dites ventes au secteur tertiaire, 
ont progressé de 4 % aînés comme avant correction climatique et représentent 

1 3.8 % des ventes totales. 

Les ventes au secteur industriel atteignent 40 % du total et sont es augmenta* 
tien de 1 1,6 % par rapport à 1 983. 

Afin de marquer une pause dans b constitution des stocks, tes achats totaux de 
gaz naturel, considérés pour la France entière, ont diminué de 3,8 % par rapport à 
ramée précédente pour représenter, en 1984. 305 milliards de kWL 

La production française a fourni 21.7 % de ce total contre 22 % en 1983, les 
importations 23.9 % en provenance des Pays-Bas, 8,4 % de la mer du Nord norvé- 
gienne, 15,9 % en provenance d'URSS. Les livraisons algériennes ont représenté 

29.9 % du total ; après avoir marqué une p r o gres sion sensible en 1983. cites sont 
demeurées stables en 1984, atteignant 91,1 milliards de kWh. A ces fourni tu res 
s ^joutent à hauteur de 03 % divers appoints temporaires. 

i -c * 11 9“? nlil£s de gaz achetées par Gaz de France .ont filé de 
■tel, 7 milliards de kWh. en sensible diminution par rapport au total de 290,7 mii- 
* * Wb achetés en 1983, le gaz naturel ayant, avec 279,8 milliards de kWh, 
représente comme tes années précédentes b presque totalité de cet achats. 


GAZ DE FRANCE 

Rapport annuel 1984 

t les traite fonda- Les quantités achetées eo Fiance ont atteint 41,4 milliards de kWb ; «Des ont étant de 31,6 mû 

ractérisés par un représenté 14.7% des approvisionnements de réiabtiacmcm. Les achats de gaz na- en devises, 
disante et tes ré- mrel importe ont été de 238,4 milliards de kWh contre 247,4 en 1983. «diminution Cette préset 
de 3,6 %. résultat des effor 


La pause en matière de constitution de stocks fait que, au Iten de voir ceux-ci 
s'accroître comme c'était le cas eu 1983 pour 27,8 mulîaids de kWh, en 1984 
1.6 milliard de kWh a été déstocké. C’est fà an facteur important dont finftience se 
retrouve tant sur tes résultats finandeis que sur tes besoins de financement. 

La situa tien financière de rétablissement reflète les aspects contrastés de h 
gestion en 1984. Son évolution ne peut être appréciée que n l'an tient compte d’un 
certain nombre de facteurs. 

Tout d’abord, la prise en charge par te budget de l'État d’une part du prix du 
gaz algérien, soit 1-38 milliard de francs en 1983, a pris fin en 1984. Ensuite, un 
certain nombre de charges nouvelles ont pesé sur les résultats. Enfin, la totalité des 
prêts du FDES en court, soit 1,8 milliar d de francs, a été remboursée par anticipa- 
tion. 

Ces facteurs ont ajouté à f alourdissement propre des charges de l'exploitation 
résultant des phénomènes numéraires. En effet, si depuis 1 983 révolution des prix 
des produits pétroliers exprimés en dollars et notamment celui du pétrole brut a eu 
un effet favorable sur lu dépara» d'achat de gaz en 1984, cet effet s’est trouvé 
annihilé par l'évolution des cours des changes et singulièrement par b forte montée ■ 
des cours du dollar tout au long de l’année. 

Au total, et malgré b réduction des quantités de gaz importées de 8,9 milliards 
de kWb, tes dépenses d'achat de gaz et de matières premières ont augmenté de près 
de 3,6 milliards de francs. 

Les autres charges d'exploitation reflètent dan* leur ensemble révolution géné- 
rale de l'économi e et la rigueur de b gestion. 

Les consomma tkms antres que de gaz augmentent de 327 miûwns, soit 9 J % ; 
les impôts, tues et versements assimilés s’alourdissent de 83 millions, soit 18,6%; 
les charges de peraonnd croissent de 433 millions, soit 7.5 % : les dotations aux 
amortissements et provirions progressent, de 436 millions, soit 10.8 % ; les charges 
financières oettes des produits financiers diminuent de 130 miOioos maigris b 
hausse du dater, traduisant ainsi, d'une part les effets de 1a pause eu matière de 
stocks de gaz, d’autre part les rém&ts obtenus en matière de restructuration de 1a 
dette. 

L'augmentation des charges d'exploitation est au total de 10%, soit 1.4 rofl- 
hard de francs. Les recettes gaz passent de 39J2 à 46 milliards de francs, en augmen- 
tation de 17,1 %, dont 8 J % sous l'influence du développement des vestes 0.13% 
en raison de I augmentation du prix de vente unitaire. 

Celui-ci a été influencé par tes deux hausses de tarifs intervenues a 1984, la 
première de 5 % en moyenne le 15 février 1984, la seconde de 4,6 % eo moyenne le 
receue reoyarae par kWh vendu est donc passée de 1 536 à 
16,58 c/kWh, tandis que Je prix de revient passait de 16^9 à 17,67 c/kWh. mar- 
quant ainsi une détérioration sensible de b différence négative déjà existante. 

finalement, te compte de résultat est déficitaire de 3 02XU millions de francs 
contre 2 384,3 millions en 1983. D faut toutefois noter que f excédent brut d'exploi- 
tation, plus caractéristique de l’activité industrielle, atteint 4,6 milliards et pro- 
gresse de 24,7 % par rapport à 1983. La valeur ajourée passe de 9 928 à 1 1 362 mfl- 
Kons, en progression de 14.4 %. 

La capacité d'autofinancement diminue de 2235,4 & ! 3833 minions de francs. 
Elle repré s ente 29,8 % de l'excédent brut d'exploitation contre 60% en 1983. Elle 
ne^nrrêspood plus qu'à 2A2 % des besoins totaux de financement contre 26,1 %cn 

Les ressources propres ornes disponibles pour i’tnvtatisseaKot ne root que très 
légèrement positives : tes opérations de financement ont entrainfi un accroissement 
de te dette d emjattnts de pins de 2,7 miUiairis de francs. 

Le résultat enregistré influence bien entendu te structure du büan, qui, pré- 
senté selon le nouveau plan comptable, fait apparaître des capitaux propres nâatifs 
de 3,6 milliards, un total de fonds propres positif de 8.4 milliards et tui endet te men t 
financier et commercial de 42,8 milliards, soit 75 % dn bilan, te total des emprunts 


étant de 3M milliards dont 16 milliards représentent te oantro-vatettrdesempriiate- 
cu devises. 

Cette présentation, conforme aux règles comptables, ne tint pas apparaître le 
résultat des efforts de gestion de b dette qui, grâce àfdustenrs Æimim d’opéra ti ons 
de Swaps et de couvertures à tenue, ont, au 31 décembre 1984, réduit «fc3^mB- 
liards la contre-valeur en francs de te dette rédle en devises, augroemé de 46 à 55% 
b pan de la dette en francs, ixaté dans b dette eu devises b pan de rÊCU de 5,4 % 
à 30,7% et ramené celle du dollar de 57,7% à 27,4%. 

Cette revue ne serait pas complète si elle ne faisait mention des efforts redou- 
blés de l'entreprise jxhit ouvrir les marchés extérieurs & toutes tes entreprises qui 
enmteui dans l'orbite de l'industrie gazière et notamment -en direction de rEarope 
de l'Est et de l'Ouest, de rAmériqae an Nord ou du Sud.de P Afrique etderAsite. 

II est difficile de conclure sur te situation du Gaz de Frahcéàb lin de l’année 
sans prendre en considération, à f époque où ce rappart.cst présenté, tes événements 
impartants qui ont manqué les premiers mois de ranaée 1985 du pan* de vue des 
ventes, des approvisioaiiet g eots et des mesures t arifai res. . - - 


apportant ainsi à ses comptes une amélioration dont h mesuré définitive n’apperal- 
tra qu’après reconstitution, des stocks sur lesquels il a été puisé. 

Ceue vague de froid aura toutefois panais dé mettre eu valeur ta puissance et 
la souplesse de Tappareil industriel gazter qui,' dans tes jours critiques, a puaçparter 
à l’économie française une fo urn i tu re énergique mettant en jeu une puissance 
d émissiûnde 100 OQO mégawatts, dünt 50 000 correspondant au seul gaz soutiré des 
réservoirs souterrains. Ole anra aussi permis de constater qu'Sn’y avait pxs de suré- 
quipement pour faire face à ceue situation. ■’ 

Les conditions d’approvisioaMteineitl. seront confortées jar ta signature d'un 
nouveau contrat d’approvutoonemeiit avec la Garante néértawbise, lequel donne au 
Gaz de France des garanti» de fourniture jusqu'au d&wl dustede prochain, tout en 
hti assurant des coauxtioas de prix tenant mieux compte du marché de b consomma- 
tion et marquant une baisse sensible ; 3 fout noter an passage que PECU a été choisi 
comme monnaie de règlement. Des aménagements contractuels favorables peuvent 
être également espérés des conversations Frimcb^oviétiqnes en coure, ksôuëltes ont 
d’ares et déjà abouti à un meilleur échelonnement des quantités consentes par te 
eoccraitte 1981 

En ce qui concerne les aubes approvisionne me nts. Tannée 1984 a vu te coodu- 
skm de contrats détaillés pour le goémon de Heimdal, te poursuite de négociations - 
relatives an gisement de Guilfalo et la conclusion entre b Sonatrach et te Gaz de 
France en juillet 1984 d’un avenant visant à moduler dm» te temps, au cours des 
huit prochaines années, tes obligations d'enlèvements de G:N-L. par te Gaz de 
France. Enfin un accord de coopération pour k-G.N.L en provenance de la Gâta- 
d'ivoire a été conclu avec Rnhrgas et b SocierâNaaonate Metanodotti (SNAM). - 

An total, au cours de Tannée 1984, Le Gaz de France anra obtenu d« prennent 
résultats pour aménager ses contrats d'approvisionnements en leur doonanLjta peu 
plus de souplesse afin de marquer une pause dans b croissance des stocks. 

D aura aussi poursu ivi « tous tes égards te resserrement des conditions de sa 
gestion. Ainsi se trrarve-r-fl à même de profiter pkmanent des opportunités que 
pourraient lu offrir tant ramélioraiton éventuelle du marché BHudud de Téncnrie 
ou dn marché des changes que l'aboutissement au plan national des efforts éoonûufr 

Un pas important dans ce sens vieni d*être aocompE en matière de tarifs puïs- 
que le gouvernement vient de décider de ne ufos s'opposer à Tappltcation de noo- 
veaux barèmes qu seront déposés par Gaz de France S3s S aouscrip- 


-na ***** 


veaux barèmes qui seront déposés par Gaz de France en inat&e «cSfs à»üScriD- 
tïoa, que ce son eo hausse ou en baissa ■ r . 

Ce premierpas vera b lib^ c^ capital ta oum une Vttedoin 3 faudra tirer 

les enseignements « permet au Gaz de France de faire profiter r&oeotnie nationale 
des bienfaits d’une gestion rerapproebanrdete vérité des prix. • • 

. wwet à ce prix, ™autres,tmer«nreprise pourra retrouvar 

usante financière que réclame et mérite ta vigueur oodastriéue dont efle Ût preuve 
grâce aux efforts de tous ceux. qui. y navaïltem. 1 . . 
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PARIS 

26 juin 

Résistant 

Après deux séances de hausse, la 
Bourse de Paris a éprouvé mercredi le 
besoin de souffler un peu. Des dégage- 
ments se sont produits. Bien absorbés 
dans V ensemble, ils n’en ont pas moins 
stoppé l'ascension des cours. D'une 
façon générale, les grandes valeurs de 
la corbeille se sont bien tenues. 

L'action Peugeot, en particulier a 
progressé de 0.7 %, regagnant ce 
qu'elle avait perdu la veille. Michelin, 
parvenu la veille à 1 220 F, son plus 
haut niveau depuis 1979, a seulement 
perdu 10 F. Bref, à la clôture, l'indica- 
teur instantané s’inscrivait à 0,23 % en- 
dessous de son niveau précédent. 
Notons qu'à l’ouverture, son recul était 
voisin de 0.4 %. Mais la cotation en 
hausse de plusieurs grands titres, 
comme Roussel-Uclaf (+ 6,4 % ), Midi 
(+ 5%), Générale occidentale 
f+ 3.1% J, Schneider (+ 4.9%) a 
contribué à réduire l'écart. 

.Les mesures prises en conseil des 
ministres pour moderniser le marché 
financier ( simplification des procé- 
dures, allégement des eerùts et meilleur 
garantie aies droits des épargnants) 
n’ont pas fait l'objet de commentaires. 

S'agissant de la séance proprement 
dite, les professionnels se disaient très 
satisfaits (tes bonnes conditions dans 
lesquelles la Bourse consolidait ses 
positions. 

Les baisses supérieures à 3 % se 
comptaient sur les doigts d’une main. 
Aussedat-Rey, Imitai et Leroy-Somer 
ont été du nombre. 

La devise-titre s’est encore un peu 
^jri tp et s'est échangée entre 9.70 F et 

Nouvelle avance de l'or à Londres 
où son prix a été fixé à 316.50 dollars 
Fonce (contre 315,50 dollars ). 

A Paris, le lingot a regagné 50 F à 
94450F. Mais le napoléon a perdu 2 F 
à 549 F. 

Le volume des transactions a dimi- 
nué : J0J4 millions de francs contre 
I1J23 millions. 


NE W-YO RK 
Modeste avance 

Mercredi A Wall Street, le secteur éloc- 
tronique a, de nouveau, pesé sur la cote, et 
ce mouvement a suffi A freiner P ascension 
de l'indice Dow Jones des industrielles, 
lequel reflétait, en clôture, une hausse 
ramenée & 0,78 point, à 1 323,81. En efFei, 
les hausses remportait ;! sur les replis dans 
la proportion de 770, contre 700 environ 

Î 500 valeurs restant inchangées) , le volume 
'affaires étant beaucoup moins étoffé : 
94,13 millions d’actions, contre 115,66 mil- 
lions b veille. 

Comme il est de règle depuis quelque 
temps A Wall Street, l’essentiel de l’activité 
a été conc e n tr é sur des valeurs qui font 
l'objet d'offres pnbGques d’achat ou de 
simples rumeurs de reprise. C'est ainsi que 
American Hospital Suppiy, qui subit 
actuellement une offensive de Baxter Tra- 
vend, s'est hissé au second rang des valeurs 
les plus actives, mercredi, avec 1,40 million 
de titres inchangés. American Téléphoné 


figure au premier rang (avec 2,75 

d'actions) et American Express au troi- 
sième rang (1 ,24 mülioo), après b démis- 
sion de son directeur général, M. Sanford 
I. WeilL Lin épisode de plus dans b 
- guerre d'état major » que connaît, depuis 
de nombreuses années, ce groupe aussi per- 
formant en termes d’activité que remuant 
sur le plan de ses dirigeants. Les opérateurs 
ont également tenu compte de l’annonce 
d'une prise de participation importante 
d’IBM dais MCI {le Monde du 27 juin) et 
de b concurrence accrue qui va en résulter 
pour ATT. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SAINT-GOBAIN EMBALLAGE : UN 
SIMPLE COURS INDICATIF. - Le 
succès ne se dément pu sur Saint-Gobain 
Emballage, récemment introduite au 
second marché de b Bourse de Paris. Le 
26 juin, l’action a encore suscité 
34S 154 titres demandés, empéobam toute 
cotation en raison du déséquilibre entre 
f offre et b demande. La Chambra syndi- 
cale des agents de change s'est contentée 
d'inscrire nn prix indicatif de 832 F. 

DELACHAUX EN BOURSE LE 
2 JUILLET. - La société Debchaux SA, 
spécialisée dans la fourniture de matériels 
pour b transport, sera admise, b 2 juillet 
1985, au second marché de b Bourse de 
Paris, selon b procédure de mise en vente. 
L'opération, conduite par b Société géné- 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, Mae 109 : 28 éfc. 1984) 

25 ruin 26 ittia 

Valern françaises 123? 122? 

Valmro étrangères 165,1 1M£ 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(Basa IM : 31 die. 1981) 

25hub 26 Jura 

hvBce général 2» 10.4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effet» priris de 27 iufa 101/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 26 Juin I 27 Mb 

1 dollar (eu yen) 249,15 248,70 


raie, Sogrepar, et h charge d’agents de 
change Françob-Dufonr Karvern, s'effec- 
tuera au prix de 380 F par titre, 
60 780 actions, soit 15 % du capital, étant 
alors proposées au public. Food 6e. en 1902, 
par Cbrence Debchaux, h société a réa- 
lisé, en 1984, nn chiffre d'affaires consolidé 
de 517 millions de francs, eu augmentation 
de 28 % sur l’année précédente, dont 64 % 
réalisé A l'exportation. Le bénéfice net a été 
multiplié par deux on 1984, pour atteindre 
14,7 milHans de francs, les analyses esti- 
mant qu'il devrait s'élever A 19 millions 
cette année. 

LE CCF ÉMET 600 MILLIONS DE 
FRANCS DE TITRES SUBOR- 
DONNÉS. — Le Crédit commercial de 
France va émettre, à partir du 1- juillet 
prochain, 600 millions de francs de titra 
subordonnés. A durée indéterminée, avec 
bons de souscription de titres participatifs. 
Ces titres seront assortis d’une rémunéra- 
tion égale au taux de rendement moyen A 
l’émission des e m prunts obligataires du sec- 
teur public (TMO), diminué de 0.25 %. A 
chaque titra de 5000 F nominal seront 
associés, d'une part, deux bons permettant 
b souscription, le 4 juin 1987, d’un titre 
participatif au prix de 1 010 F, d’autre part, 
de deux bons permettant de souscrire, 
l’année suivante (le 4 juin 1988), A nn titre 
participatif, au prix de 1 020 F. 
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SéqundraAnoriH. 
SégraunattaH . 
SrêaOitax .. 
SbataKWteiBP} 
Scar-AM o caBcra .. 

S Jlfr.u fc 

Scatann ........ 

ScwEOOO 

S fcntmra 

SteB 

Pi muai 

ShÉtur 

&L-Ea 

SIG 

SJU. 

Sotowt 

Scflcpn»» 

SoQ*w 

■»■•»»•»■» 

SiWtoMta. 

Tadnaric 

UAP. tanta..... 
UnMaa cia & m B.... 
LManca 


LWOanadi 

Urigacan 

UnKlapon 

UnHUetaa 

Ltaou 

Unur 

Uowo-Otégmoni.. 


Vakap. 


238 23i 
506 27 
60033 )9 
30922 
20420 37 
33584 
164 71 
5495 22 
1043 40 
40327 
11482 66 
64918 
10072 25 

40261 
1151615 

344 
174 90 
23524 
5720045 
67406 55 
54039 1! 
68241 
1224 83 
47172 
61058 
24846 

40262 
33743 
21814 
34877 
110379 
B00 56 
1063 75 
48143 
3GB 17 
88122 
111138 
42504 
11» 66 
36631 
III S 
31306 
68312 
1287 77 
69457 
1078 15 
191317 
T8SS56 

15489 

115861 

40073 

129282 

BR28G7I 


23804 
<85 22 
6003319 
295 20 
2D420 37 
335 84 
15242 
S41401*| 
«4340 
38498 
1142543 
619 75 
U0S2 19 
384 35 
11430 42 
33561 
17063 
224 57 
57200 45*| 
57405 55* 
54039 19*1 
672 33 
1222 39 
460 34*1 
582 89 
237 18 
38436 
322 13 
206 72 
332 95 
1053 74 
76381 
101551 
440 51 
34519 
841 25 
«6090 
40677 
10S075 
340 15* 
11138 
298 88 
84307 
123190 
66307 
«29 28 
1828 42 
179745 
15489 
112058 
3R2EG 
129153 
6818858 


Dm b quatrième ooiotmt, figurant ba «fla- 
ttons an po u ra nf a— . dre cours «b ta sésneo 
du Jour par rapport i «aux de la wWa. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * : droit détaché; 
o : offert; d : demandé; * : prix précédant. 




VALEURS 


Cota 

préeéd. 

Pimlv 

GOUfi 

Dante 

tara 

% 

+ - 

1813 

1601 

1805 

- 040 

1038 

1038 

1038 

- 028 

97* 

977 

977 

+ ou 

4262 

478? 

4270 

+ 016 

1480 

1*70 

M» 

- 134 

1063 

1082 

1062 

- 008 

1889 

1885 

1866 

e • ■ * 

1287 

12 » 

12 » 

- 131 

1273 

1273 

1273 

• •a • 

283» 

2 B 2 GO 

282 

. 062 

7» 

B» 

8 » 

- 2 » 

718 

718 

719 

.... 

805 

810 

SM 

+ 062 

182 

1 » 

1 » 

- 123 

317 

319» 

319» 

+ 078 

950 

920 

9» 

- 210 

93 

87» 

» 

- 4» 

953 

9» 

959 

+ 062 

13» 

1316 

12 » 

- 5 IB 

389 

390 

MO 

+ 025 

846 

841 

844 

- on 

053 

8 » 

653 

rnmew 

330 

329 

328 

- 0 » 

281 

278 

278 

- 177 

339 

343 

343 

+ 117 

555 

547 

641 

- 252 

895 

696 

5» 

+ 087 

13» 

13» 

13» 

- 071 

1350 

19» 

18» 

+ 205 

833 

810 

BU 

- 228 

2610 

2815 

2615 

+ 019 

2195 

2195 

2199 

+ 018 

sa 

940 

840 

+ 162 

788 

7» 

789 

+ 039 

699 

6 » 

5» 

lllp 

1010 

1004 

9» 

- 148 

1 » 

191 

182» 

+ 131 

782 

7» 

7» 

- 026 

835 

820 

820 

- 178 

634 

638 

tas 

+ 016 

5360 

62» 

52 

- 298 

361 

350 

3» 

- 028 

1300 

13» 

13» 

mrnmm 

525 

625 

528 

+ 019 

139 

138» 

1 » 

- 071 

298 

286 40 

298 

+ 087 

275 

2 » 

275 


188 

185 

185 

|B|| 

457 

467 

457 

1# «, 

885 

8 » 

870 

+ 057 

313 

315 

316 

+ 063 

742 

765 

761 

+ 256 

247» 

248 

248 

- ou 

1 B 20 

1920 

1830 

.... 

1578 

ISO 

1535 

- 263 

21 B 

219 

219 

+ 138 

1310 

12 » 

1285 

- 1 » 

257 

257 

258 

- 411 

8 » 

e» 

889 

- 161 

688 

686 

685 

- 1 » 

59» 

sa» 

6910 

- 117 


lOaraam- 


VALEURS 


Coua 

préeéd. 

Pirater 

oooi 

Dante 

□on 

% 

+ - 

Corpen- 

aadon 

VALEURS 

Corn 

préeéd. 

Pirater 

coure 

«1 

% 

+ - 

221 

220 

214 

- 316 

2» 

OpfrPartos .. 

257 

2» 

2» 

+ 116 

217 

217 

214 

- 138 

2610 

MalM .... 

2646 

2604 

2610 

- 137 

1476 

1440 

1440 

- 237 

151 

Papat-Gasspa 

162 

164 

164 

+ 131 

2630 

2520 

2520 

- 039 

1030 

ftarê+Maecomp 

1046 

1036 

1035 

- 095 

633 

521 

521 

- 226 

420 

■"TOUMM ■ ■ 

439 

418 

422 

- 387 

1610 

1538 

1538 

+ 186 

8SO 

*» t- 



8M 

840 

840 

+ 120 

936 

935 

9» 

+ 1» 

778 

Pomod+ticeid . , 

770 

AU 

766 

- 181 

11» 

1238 

1236 

+ 4M 

260 

ttbtasFse) .J 

257 9t 

258 

266 

- 073 

B49 

B» 

854 

+ 0» 

62 

- (cartfc.) .. 

64 J 

66 K 

66 

+ 312 

1228 

1237 

1237 

+ 073 

1» 

PéttteeBJ» . 

113 EC 

111 

111» 

- 17B 

720 

«6 

886 

- 347 

4» 

fouot&A. .. 

416 

41B 

416 

- 024 

JB7 4C 


193 

+ 2» 

6* 

FacEn. 

88 

» 

89 

+ 147 






Pote 

828 

620 

620 

- 1 27 

74 

73 

73 

- 136 

195 

f“npey 

21B 

219» 

221 

+ 091 

78 

82 

82 

+ 512 

500 

PJLUUnM... 

525 

624 

619 

- 1 14 

314 5C 

31981 

319» 

+ 1» 

2130 

Pressa» Oté ... 

2170 

21» 

21» 

- 046 

1140 

1140 

1143 

+ 028 

1220 

PitaèriSta. -- 

1246 

12» 

12» 

+ 040 

659 

641 

Ml 

- 273 

3» 

PrimaoK ....j 

366 

363 

382 

- 082 

706 

701 

701 

- 068 

278 

Pmtenra .... 

293 

289 

287 

- 204 

6» 

715 

716 

+ 228 

1420 

Pnnnodta ... 

M» 

1495 

1600 

+ 273 

2» 1( 

287 

287 

- 038 

280 

Preuve® SA. 

284 

279 

279 

- 510 

Ml 

3» 

302 

+ 033 

316 

Rrefioeecbn. ... 

328 

325 

326 

- 091 

. . - a 



a ... 

79 

Wfa.«Fae) ... 

83 BC 

84 

84 

+ 023 

495 

4» 

488 

- 141 

14» 

Redouta (Ul... 

U26 

1420 

1415 

- 070 

I072C 

103 

105 

- 205 

15» 

RuumHJdtf .. 

1605 

1710 

1703 

+ 810 

496 

4» 

«90 

- 120 

12» 

ReuuaHlNi . 

1366 

1388 

1388 

+ 0» 

16» 

18» 

T8W 

,,,, 

24» 

RualmpMde .. 

2370 

2370 

2370 

.... 

519 

495 

495 

- 482 

193 

Sade 

193 

192 9C 

192» 

- 006 

2755 

28» 

28» 

- 381 

17» 

s>e«n....... 

1B40 

1831 

1831 

- 048 

339 

337 

337 

- 0» 

716 

Sabw 

764 

741 

7*1 

- 172 

1140 

1145 

1145 

+ 043 

296 

SHra&R .... 

321 

31491 

314 

- 218 

558 

664 

664 

- 071 

2370 

Satan» 

24» 

24» 

24» 


1073 

1076 

1076 

+ 018 

736 

Saonfl 

7M 

7» 

749 

- 066 

23» 

23» 

22» 

- 0*7 

316 

SAT. 

339 9C 

336 

330 

- 291 

e» 

689 

8» 

+ 132 

535 

SrataquatOa.. 

BG2 

648 

648 

- 072 

483 

454 

456 

- 151 

206 

Sehnbtor 

223 

228 (K 

231 

+ 368 

890 

865 

870 

- 1 13 

87 

S.O0A 

101 9C 

98 SC 

98» 

- 333 

815 

810 

809 

- 073 

134 

5-CJLEG. .... 

136 K 

138 M 

135» 

- 073 

530 

623 

623 

- 132 

385 

Sab 

401 

4» 

4» 

- 024 

871 

884 

8» 

- 137 

370 

S*«»9 

375 

378 

379 

+ 106 

235 

238* 

238» 

+ 1 48 

UM 

SIJM 

UfO 

1450 

1453 

+ 304 

755 

751 

762 

- 039 

67 

&6EA&.... 

61» 

Bo es 

66 B0 

- 278 

152 

153» 

163» 

+ 1 25 

618 

Stai.Eat.EL .. 

614 

6» 

fi» 

- 228 

26S 

253 

253 

- 078 

770 

SCc 

7» 

799 

799 

+ 126 

17» 

1772 

1772 

- 1 

430 

Sra&UPX .. 

4» 

464 

465 

+ 1 11 

2095 

2055 

20» 

- 167 

240 

Stancr 

241 

240 

240 

- 041 

18» 

1848 

1848 

- 075 

18» 

SûRtmreol . 

16» 

16» 

15» 

- 082 

1220 

1210 

1210 

- 081 

690 


696 

7» 

7» 

+ 071 

2894 

2830 

2830 

+ 804 

196 

Sodaro 

Ul 

208 

203 

+ 388 

260 

259 9C 

268 

- 078 

2360 

Sod*d» 

2416 

2416 

2416 

. .* > 

97 X 

95 51 

9490 

- 306 

416 

Soganp 

461 

482 

462 

+ 021 

19» 

2015 

189S 

+ 076 

526 

Sannrà-AB). . 

548 

6M 

630 

- 328 

620 

G» 

a» 

- 322 

EW 

Sauna Parte. . 

646 

648 

63S 

- 1 10 

9260 

92 m 

9230 

- 032 

270 

SyrateU».... 

266 

267 

267 

+ 037 

430 

419 

425 

- 116 

fi» 

TaJcaUsarac.. 

EW 

580 

6» 


88» 

88 SC 

88» 

+ 034 

2870 

TA Bas. 

2736 

2706 

27» 

- 127 

586 

670 

670 

+ 0» 

620 

Ttareaca+CSJ. 

529 

630 

530 

* SIS 

171 

170 

170 

- 058 

22» 

TAT. 

2170 

22» 

22» 

+ 388 

714 

738 

747 

+ 462 

546 

ILFA 

536 

630 

530 

- 093 

232 

230 6C 

230» 

- 064 

865 

US. 

863 

650 

S» 

- 1» 

1222 

1220 

1220 

- 016 

326 

ICA 

332 

330 

329» 

- 076 


|CompM>- 

snion 


VALEURS 


Ctei 

préoéd. 

Plante 

nn 

Dante 

mit 

X 

+ - 

228» 

229» 

229» 

+ 

043 

115 

114 

113» 

— 

0» 


25» 

25» 

+ 

2 77 

420 

4J9 

«18 

— 

233 

995 

999 

999 

+ 

040 

145 5C 

142 2£ 

142» 

- 

208 

475 

471 

470» 

— 

094 

239 

232 

230 

m. 

3/B 

144 Et 

140 2C 

140 20 

— 

297 

858 

8» 

853 

— 

0» 

720 

7M 

712 

- 

1 11 

728 

720 

730 

+ 

027 

381 

376 2C 

376 

— 

131 

22» 

22 5C 

22 70 

— 

066 

588 

677 

677 

— 

107 

347 

343 5C 

343» 

- 

1 

51 7£ 

60 9C 

61 

— 

135 

1916 

IBM 

IBM 

— 

130 

72 6t 

73 

72» 



244 

243 

244 20 

+ 

008 

667 

650 

666 

— 

184 

640 

638 

638 

— 

031 

71 M 

70 IC 

71 

— 

125 

277 30 

278 

276 

- 

048 

314 

318 

317 

+ 

095 

514 

516 

516 

+ 

038 

439 

430 

430 

— 

205 

265 

245 

248 


274 

149 50 

146 GO 

146» 

— 

2 

287 50 

291 

291 

+ 

121 

597 

698 

6» 

+ 

018 

701 

894 

694 

— 

09» 

85 

64 10 

64 10 

re- 

138 

35 H 

35 

35 

— 

140 

137 50 

134 50 

134» 

— 

2 18 

. 2895 

29 36 

29 20 

+ 

086 

730 

722 

720 

- 

136 


Comprai- 

■nion 

VALEURS 

Corel 

préeéd. 

11 

Dante 

coure 

81 

h». Chemical . . 

9030 

93 

93 

124 

inen. Limited . . 

122 

123 

123 

11» 

au 

11» 

1197 

12» 

102 

to-ycteæd . . . . 

I0S 

102 7Ï 

102 


TT 


. a 

|l|( 

54 

Utatauiiûa — 

55 

65 

ES 

10» 

teck 

1134 

1107 

1107 

730 

ufawaoraM. . 

740 

7» 

7» 

290 

UtoblCaip. ... 

294 

2» 

29T 

23960 

tedé 

2435C 

245» 

247» 

106 

tank Hydre.. 

10S5C 

107 60 

107» 

870 

tatrrtna 

912 

881 

884 

880 

ABpMcni».. 

938 

842 

844 

143 

Pfaipe 

1B08C 

147 60 

161 

246 

PrexBml ... 

243 

240 

240 

2GB 

f-A-’ff-g-j Carafli 

rmnani avyvi 

257 H 

252 60 

252» 

3» 

Mate 

3» 

348 

3S1 

978 

tandtanain ... 

956 

970 

970 

640 

itoyalDun* ... 

662 

555 

558 

72 

fSoTntoZînc .. 

71 K 

89 BC 

70 

175 

StttatanaCo .. 

178 

176 

175» 

346 

Schfcntergir . 

374 

368 80 

370 

M 

Shdtnrap. ... 

8S05 

85» 

B5 80 

18» 

SonanaAjB. .. 

1868 

1825 

1825 

14» 

Sony 

157 50 

159 

15B» 

171 

TJX 

165 60 

186 

134» 

13 EC 

TuhteCrep. .. 

14 M 

14 46 

1440 

9» 

irtaw 

9» 

996 

996 

386 

Lfmt-Tedm. ... 

393 

38050 

3»» 

B» 

VmIRmu 

698 

682 

886 

2» 

Sfabo 

263 50 

287 

268 

440 

WanDeap.... 

4» 

444 

444 

295 

Wrat HeU. .... 

302 

302» 

303 

486 

XaraxCap. ... 

604 

506 

504 

17l ri 

ZmbnCâpL .. 

IM, 

1 8Sj 

184 


% 

+ - 


1604 

«m 

#70 

4238 

1810 

1070 

1878 

1273 

II» 

281 

650 

670 

900 

148 

305 

980 

90 

930 

1380 

380 

800 

840 

295 

285 

315 

S3S 

650 

13SO 

1930 

820 

2180 

900 

900 

800 

1M0 

180 

800 

940 

850 

49 

350 

12» 

515 

138 

298 

as 

183 

460 

975 

305 

735 

2SO 

2010 

1460 

205 

1210 

270 

025 

osa 

6000 


4,6*1973.. 

BJLP- 

CCI 

[CJLE9* ... 

BearicnéTJ». 

RmtatTA.. 

nmtftsLT.P.j 

St-GobanT-P. 

TtawanTA 

Ane r 

tessr 

AtaSupem. 
ALSJM. ... 

Atethcan-AiL 

Aqom- Prima 
Auxtedu-Rey . 

^ ^.80^». .J 
,Dan.-8r. . 
Bte&wpam. 
BaMmestta. . 
GeBarcan...j 
Bazar 

Bépresar.. 

K::::: 

BIS. 

SaaetfGénéJ 

BcaynnSA 

Bmwm... 

asjt 


C ta». 

Ctda ., 


CFAO. 

CFJJJ. . 
CJLLP. . 


dwgaraxSA 
OM»ChW. 
Qmntx fcan*. 
CLT. Abnal 
OubMacfaerr. 
CodacW .... 

CoSmag 

Criai 

[CsrapL Exrapr 
CompLMod. 
Crid. Farter 
CricStF.kian. 
CridtMR. .. 
Criacat — 
DamraOarrip 

[Omy 

Déa.Rég.RdC 
Docks Fiance 

OM.C 

Dcmac 

EaoxtGénJ . 

ftw ...... 


210 

205 

1630 

2420 

520 

ISM 

9» 

1120 

8» 

1200 

740 

IBS 

406 

70 

78 

310 

11» 

660 

890 

MD 

280 

300 

«» 

109 

«46 

1780 

530 

2820 

340 

1M0 

660 

1060 

2250 

700 

465 

8 » 

780 

625 

836 

228 

760 

148 

255 

1780 

2060 

1820 

1020 

2880 

246 

96 

1940 

600 

88 

406 

87 

540 

176 

705 

230 

1220 


BMquWna.. 
- (CfltfioJ . 


Eudbr i 

Esso SAP. .. 
Ewaftanca .. 
Eieooom ... 
Euromarché • 


FichaHraucbe . 

finratal 

Fïws-Uta .... 
Fonderie (GénJ 


Francarap . . 
Fromagerie! BeB 
jGaLLteyaite. 

te-. 

GTM-€ntn*oae 

Ëuywn*GMC. 


HéntaM-... 

tadrai 

tanm. Ptabwlé. 
hfLMtan . 


J-Ltebm ... 
LW). Bedon ... 
UtaraeCcwée 


Upand 


Locrtanca ... 


IL VrinonSA. 

Uxten 

LyanaEau» .. 
'MetaPnein .. 

hSS”: 

IMv.WandW . 


Mchain 

MdlCta] .... 
hGdMBtOA 
{MJLPWanaya 
«Mbtameny 
UotLwoy-S. 

Mouhnex 

tenglfixiu 
Noid-E* 

tanOM ..J 

NoMtaGd. j 
Oeadam. (GéO 
OSde-CW>y .... 
On*. F. Pari* .. 


226 

112 

2S00 

400 

a» 

160 

456 

230 

141 

880 

705 

716 

385 

23 

660 

335 

62 

18» 

71 

248 

646 

ma 

71 

276 

310 

495 

425 

255 

152 

2B5 

565 

880 

« 

36 

133 

27 

725 


Velén 

m «BBC ... 

V. Qtaqaot-P- . 
VbBwous...., 

BHtem 

Airaxtac. .... 
Amr.Bsnac 
Anar- Tekph. . J 
AnobAmar.C. 
Aroooa ... 
BA£f(Alo) . . .. 

§Xwu :: 

Omur 

OmaMantL 
OPétr. knp. . 

OeBean 

Daoücha Bank . 
Dmelfm ... 
DndomtaCtd . 
DuPoRFtem... 
EatwanXodak 
EaatRmd .. 
Bectraha .... 

Ericsson 4 

Exxon Cor». .. 
FodMoton ...| 
Fnw State ... 

Goxor 

Gén. Babin . 
Gén-Etactr. ...j 
Gan. Motors .. . 

Goldfielda 

GdMetrapoton 

Kannony 

rttad» 

Hoechs Akt .. 


+ 299 
+ 0 81 
+ 084 


- 238 

+ 2 » 

- 102 
+ 180 

- 092 

- 307 
+ 071 
+ 013 

- 123 

- 194 
+ 028 
+ 167 
+ 072 

- 209 

- 195 

- 106 
+ 088 

- 177 
+ 088 

- 037 
+ 140 

'-083 

- 1 33 
+ 1 70 

- 133 
+ 033 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFFICIEL 


EWB4MB1I 

ECU 

AUanagnallOODM ... 

Belgique 1100 F) 

PayaBMdOOOJ 

Damnait 11 00 tari] — 

NorvègadOOk] 

Grande-Bretagne ICI] .. 
GrtcallOOdradiMd .. 

HaCad OOOéraal 

aedOOfrJ 

SuUadOOkn) 

AuoicbBdOOieb) 

Espagne (100 pat) .... 

Panure! 1 100 mej 

CmdiSeanl) 

JapnoIMOym) 


COURS 

prie. 


8 332 
6 846 
304 690 
15 125 
2 » 2 » 
B* 910 
105 910 
12012 
6 847 

4 779 
364520 
105 7» 
43 370 

5 327 
5 345 
5851 
3 761 


COURS 

26 /G 


9 330 
6 B48 
304 620 
15 135 
270 2» 
84 980 
105 920 
12014 
6 950 

4 771 
354 370 
105 790 
43330 

5 3a 

6300 

6 839 
3748 


COURS DES 881ETS 
AUX GUICHETS 


Achat | Vent* 


295 
14700 
280 
80 
102 
11850 
6 200 

4 800 
3 640 

101 

42 800 

5 150 
5200 
6650 
3 540 


9850 

’âiô 

15800 
280 
B8 
109 
12400 
7700 
6100 
3710 
108 
44 800 

6 700 

8 

7 

3790 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fin Mo an barra) 

Or fin (an Snged 

Pièce franpasa (» fd 

ffteafrençatatlOfr) 

Pièce Mise 120 b) 

Pièce tonne (20 fr) 

Souwan 

fiècada 20 dollars 

Kfceda 10 dates 

Pièce de 5 dotes 

Aèceda 50 passa 

Pièce de 10 fanes 


COURS 

Prit 


94600 

94400 

561 

415 

552 

547 

688 

3965 

213250 

1375 

3505 

568 


COURS 

26/8 


94500 

94450 

549 


548 
542 
687 
3945 
2102 50 


3505 

568 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


l Le srndage IFOP# Mme- 
RR sv rnnage de MSan* 
pe a fracs. 

3. La prépantiae de sonnet de 



4-5. la détention des stages à 
Beyrouth et les prapasftiflc 
de M. Habib Béni 

5. 

6. DIPLOMATIE 

- M. Gorbatchev évoque un éventuel 
retrait soviétique des négociations de 
Genève. 

G. EUROPE 
6. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


7. L'intervention de M. Mitterrand dans 
la querelle entra M. Fabius et M. Jos- 
pin. 


SOCIÉTÉ 


10. MÉDECINE. . 

11. JUSTICE : la révision du procès Mau- 
vfllain. 

29. ÉDUCATION : le rapport de (a «mis- 
sion Bloch i sur l'école et I* entrepose. 


CFM 

de 19 h 46 à 19 h 20 

Allô «le Monde» 

à Paris (89 MHz) 

720-52-97 et 232-14-14 

à Bordeaux (101,2 MHz) 

(56) 45-88-55 
JEUDI 27 JUIN 

Les libertés 
malgré 

l'informatique 

avec JACQUES FAUVET 
président de la commission 
Informatique et Libertés 
et BERTRAND LE GENDRE 
Débat conduit 
par FRANÇOIS KOCH 


VENDREDI 28 JUIN 

Ofivîer de Kersauzon 

Face au «Mondai» 

avec BERTRAND 
POIROT-DELPECH 
CHRISTIAN VHXA1N 

conduira rémission 



FACE A LA DÉRIVE DE LA MASSE MONÉTAIRE 


Des mesures vont être prises 
pour freiner l'expansion du crédit 




Les autorités monétaires 
Tout prendre des mesures appfr- 
caUes à partir du 1" juillet 
pour s’opposer à la dér i ve de la 
masse monétaire qui, pour les 
quatre premiers mob de 1985, 
a progressé au rythme d’au 
moins 8 % au lieu des 4 % â 6 % 
retenus comme objectif (voir 
le Monde du 22 juin). 

Les décriions suivantes sont déjà 
virtuellement prises : 

1) L’objectif, si l'on peut dire, 
étant de limiter à 30 milliar ds de 
francs le financement par la création 
monétaire pure et simple des besoins 
dn Trésor, l’Etat augmenterait d'ici 
à b fin de Tannée ses émissions 
d'emprunts à long terme afin 
d'éponger le très fort excédent de 
création monétaire constaté depuis 
le débat de l’année, puisque le 
volume de monnaie ainsi créé se 
situerait entre 50 milliar ds et 60 mil- 
liards de francs. 

2) Afin de neutraliser l'effet 
<f expansion sur ia masse monétaire 
intérieure de l'afflux des capitaux 
extérieurs, Ü serait procédé, comme 
ceb a déjà été dit, au rembourse- 
ment anticipé de certains emprunts 
en devises tandis que serait ralenti le 


rythme des nouveaux appels aux 
capitaux étrangers ; 

3) Afin de f renier la progression 
des crédits bancaires à l’économie, 
des mesures techniques seraient 
prises pour renforcer b nouveau dis- 
positif de régubtîon mis en pbee 
depuis le 1 er janvier 1985. La mesure 
b plus probable consisterait à modi- 
fier b référence de départ (calculée 
sur b base des crédits alloués ea 
1984). permettant de calculer te 
seuil à partir duquel tes banques se 
voient obligées, si elles veulent éten- 
dre leurs activités, de recourir à des 
financements rendus plus onéreux 
(notamment par le jeu des réserves 
obligatoires) . 

Le niveau actuel des taux d'inté- 
rêt est jugé suffisant pour parer & 
tout danger sur le marché des 
changes. Il ne serait pas question de 
te relever, & ceci près que bien sûr te 
renforcement dn dispositif de régu- 
lation du crédit bancaire aura pour 
résultat de renchérir marginalement 
certains crédits. Ajoutons que r aug- 
mentation des émissions obligataires 
du Trésor aura aussi pour consé- 
quence de maintenir b pression sur 
les taux à long terme, et donc, dans 
te meilleur des cas, d'en ralentir b 
baisse. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13 b 24. Voyages : Iss mirages da 
r Orient 

Histoire : trente aèdes d*amars et 
d’aventures. 


CULTURE 


25. CINÉMA : Aspem, de Eduardo de 
Gragoria 

27. COMMUNICATION : A voir: b mar- 
ché du corps sur A 2. 


ÉCONOMIE 


30. SOCIAL : le Han de la négociation 
collective en 1984. 

32. ÉTRANGER : l’aide au tiers-monde a 
représenté 29 mffiards de dollars en 
1984. 

- AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (27) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (29) : 

■Journal officiel*; Mots 
croisés; Météorologie; Loto; 
Loterie ; Tac-o-Tac. 

Annonces classées (28); Car- 
net (12) ; Programmes des 
spectacles (26-27); Marchés 
financiers (35). 


Si b fin de ce long débat qui 
occupe b vie politique depuis plus 
d'un an, et, eu tout cas, depuis b 
décision du conseil des ministres du 
3 avril, n’a pas eu heu dans b plus 
totale indifférence, ce n’est pas par 
b volonté de l’opposition de combat- 
tre jusqu’au bout une réforme 
qu'elle juge catastrophique pour 
l'avenir institutionnel delà V e Répu- 
blique, mais simplement parce que 
b Constitution impose nn certain 
cérémonial. 

Le vote définitif de lois organi- 
ques repoussées par te Séna t - ce 
qui est le cas — doit se faire par 
scrutin public à b tribune, ce qui 
implique b présence d’au moins b 
moitié des députés dans l’hémicycle. 

Sans cela, peut-être n'aurait-on 
pas remarqué que, ’ comme en pre- 
mière lecture, le RPR et l'UDF 
s’étaient opposés à tout, que te PC et 
1e MRG s'étaient abstenus sur tes 
conditions de mise en œuvre de b 
proportionnelle, les radicaux de gau- 
che n’approuvant même pas l’aug- 
mentation du nombre des députés. 
Seuls tes socialistes ont approuvé les 
cinq textes. 


• Quatre dirigeants syndicaux- 
arrêtés ou Chili, - Quatre diri- 
geants syndicaux ont été appré- 
hendés le mercredi 26 juin à 
SianiagO'du-Cbili au cours d’une 
manifestation organisée pour le 
soixante-dix-septième anniversaire 


L’opposition, après le rejet de sa 
motion de censure et de sa demande 
de soumettre cette réforme à réfé- 
rendum, a baissé les bras. Significa- 
tif est le peu d’impact qu’a eu au 
Palais-Bourbon le souhait d’un réfé- 
rendum, émis aussi par le Sénat. 
Plutôt que d’en débattre dans 
l’hémicycle, les responsables de 
l’UDF ont préféré an même moment 
discuter entre eux de l’application 
du nouveau mode de scrutin. La pro- 
portionnelle est entrée dans tes têtes 
avant d’être inscrite dans b kâ. 
D’autant que malgré leurs protesta- 
tions, elle en arrange quelques-uns à 
droite. Quant â ceux des socialistes 
qui n'en voulaient pas, ils ont dû se 
plier & b décision de l’Elysée et de 
Matignon. 

Ainsi si le Conseil constitutionnel 
ira trouve rien à redire, la Français 
éliront en mais 1986 leurs députés 
et leurs conseillezs régionaux par un 
scrutin de liste départemental à la 
proportionnelle avec répartition des 
resta à b plus forte moyenne. Os 
devront choisir b liste d'un parti et 
«m plus un homme. 

THIERRY BRÉHIER. 


ANCIEN PRÉSIDENT DE LA 


AU PARLEMENT 


La réforme électorale 
est définitivement adoptée 

La réforme électorale est définftbement adoptée. L’ÀssemMée 
nationale a approuvé, le mercredi 26 juin en tnristtme et dernière lec- 
ture, les cinq textes la mettant eu œuvre : deux projets de lof orp- 
nüqnes sur te nombre des députés dans les départements français et 
Am* les territoires d’outre-mer, deux projets de loi simples sur tes 
fwièitiwM «réfection des députés et le projet rnsrituaut r élection au 
suffrage universel direct des conseffieis régionaux. 

Avant d’être absolument assuré que la proportionnelle remplacera 
le scrutin majoritaire, ü faudra attendre les décisions du Conseil 
que Popposition a l'intention de saisir, et qm de toutou- 
façon est obfigatoiremeut consulté sra les lois o r g muq nes. II s un 
mob pour se prononcer. 


(De notre correspondant.) 

Beyrouth. — Elias Sartis, qui frit 
président de b République liba n ai s e 
dans un des moments tes plus diffi- 
ciles de sou histoire, est mort, te 
jeudi 27 juin, & Paris, d’une m a la di e 
neuromusculaire. Il se trouvait en 
traitement en France. 

Sa dépouille mortelle devrait être 
rapatriée à Beyrouth,, et ses obsè- 
ques pourraient être l’occasion «le 
retrouvailles nationales, 1e président 
Sartis ayant finalement suscité te 
respect unanime de sa concitoyens, 
■ seigneurs de te guerre » compris. 

Rarement en effet rhistoire aura 
rendu si vite justice & un homme, an 
départ décrié. Elias Sarlds aura 
réussi l'exploit peu commun d’être 
rejeté b première partie de son 
mandat (1976-1982) et d’obtenir 
l'adhésion progressive de son peuple 
dans b seconde. 

Son ambition était de ne pas 
remettre à son successeur le pays 
dans un état tare que celui où fl 
l'avait pris en charge- Ce n’était déjà 
pas simple. D a fait mieux : ayant 
hérité d’un «non-pouvoir», il a 
transmis au président Amine 
Gemayel une amorce d'autorité. Par 
b suite, tout s'est détérioré à nou- 
veau, «"««g Fli«* Sartis avait tenu 
sonpari- . - 


LE CONSEIL D'ADMINISTRA- 
TION D'HAVAS S'INTER- 
ROGE SUR L'AVENIR DE 
CANAL PLUS 

Le conseil d’administration 
d'Havas se réunit, ce jeudi 27 juin, 
pour examiner 1e bilan de l'agence 
pour 1984 et ses perspectives. La 
noos résultats de certaines filiales 
(Eurocom, Avenir, Information et 
publicité), tes difficultés de quel- 
ques autres, dont b Compagnie 
européenne de publication, forment 
nn tableau très contrasté. Mais 1e 
principal problème posé aux action- 
naires d'Havas demeure la situation 
de Canal Plus. A cause des déboira 
de b payante, aucun divi- 

dende ira sera veraé pour b première 
fats depuis trente-cinq ans. 

Devant le conseil d’admimstra.- 
tkra. M. André Rousselet, président 
d'Havas, évoquera deux hypothèses. 
Si l’exploitation continue, la abon- 
nements b Canal Plus, qui atteignent 
aujourd’hui trois cent quarante mill e 
foyers, pourraient permettre 
d’atteindre l’équilibre en 1986. Si 
l’Etat rachète b concession pour uti- 
liser 1e réseau pour une télévision 
privée, il devrait indemniser la 
actionnaires non seulement pour ks 
frais actuels mais pour 1e manque à 
gagner pendant toute b durée de b 
concession restant à courir. Une 
somme qui, selon certaines sources, 
dépasserait b milliard de francs. 

M. Rousselet refuse toute solution 
de compromis, notamment l'ouver- 
ture dn capital à d'autres action- 
naires et le passage en clair de b 
plus grande partie de b programma- 
tion, préconisé par te secrétariat 
d’Etat chargé des techniques de b 
communication. Reste que l’Etat 
pourrait profiter de ce conseil 
d’administration pour pousser 
FAgonce à se désengager «3e Canal 
Plus. 

J.-F.L. 


coup d 
(AFP.) 


septembre 
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Le numéro dn « Monde » 
daté 27 juin 1985 
■ été thé à 432285 exempfaüres 


QUAND 
LA VÉRITÉ 
EST DRÔLE 


Sur le vif 


Romance 


Le tétéphone sonne, manfi. à 
l'heure du dîner, sur Franca-kixar. 
Au micro, deux toubibs. As vont 
répondra ô nos questions sur b» 
MST. les maladies saxueQement 
trartsmwsfirfes. Ce&as qu’on « 
toutes les chances de choper en 
vacances. Ça tombe bien. On ne 
pense qu'à ça. on Ta avoué au 
Parisien BbérS, su sexe, au sable 
et au soieâ, à draguer, à baiser à 
l’ombre des cocotiers, dans la 
paükjte d'un GLO. du Club Med, 
sous b tente d'une voisine de 
camping ou dans te sac de cou- 
chage d'une «rapine de rencontre. 
Les nanas, elles. êtes rivent car- 
rément. EBes sont plus de b mo^ 
tié à espérer que cet amour d'été 
leur fera encore de r usage a 
V automne et mémo à rhhm de b 
vie— jusqu’à ce que l'infarctus 
ou te cancer les sépare. Ou le 
SIDA. Tiens, justement, on ne 
parte que de ça en ce moment. 

Du coup, à ta radio, on n'en a 
pas soufflé mot Vous savez 
pourquoi 7 Parce que c'est telle- 
ment grave et tellement inquié- 
tant qu'on lui consacrera une 
émission spéciale après les 
vacances. Génial, non 7 Les 
curieux qui appâtaient pour ça, 8 
y en a eu plein, paraît-il, on leur a 
demandé d'aller se rhabiBar et on 
a laissé s'efWorti Ber au bout du ft 
des gens simples, frustes, empê- 
trés dans leur i g nor a nte naïveté 
du style : Quand est-ce que ça va 


s'arrêter de me brtter où je 
pense 7 Ou bien : J'ai été 

atte in te d’une iratab MMKn- 
née, est-ce que mon mari a la 
droit de d iv or ce r ? 

Ne me demanda pas de vu* 
répéter ce qifon iûra réponds A 
ces malheureux. -C* était du 
MoC ère, du charabia, un jargon 
cncomprAensaslet passan t è 
100000 KB omètma MKfassoa 
de nos tétas. Seuls sont 
retombés - : flapi'.- dans nos 
assiettes quatquaa mots dora 
mec côpak» ont oorrigé oa matin 
au journal T orthographe. J’ai 
trouvé du damydb tro ch o mtk. 
sous une pomme de tarie frite, 
une épkSdymhe fafatérele des** 
sauce du rôti et des trichomonas 
10 puissance. Sou 10 pnte a ahc a 
12. je ne sais ptoaf àmladB 
de laitue. 

~ J'écarte and ça d'âne four- 
chette dtAbsthae. «rl d&jbffeée. 
quand f entends : AM. ici bi 724-, 
70 -00, afleany, on vous ébamo. 
Bn&i un mec BfrafpfttLâL on rie 
ta hs fait pas. I a tout compris. 
Vous ne devêameftototede tffU 
veut: un testé faire ptoe* fr sas 
partenaire*, wtia qui sfr* de 
qui p i c ote ou qui leur coince, tas 
muqueuses, htafo fc a de va*- sT 
c'est OK. Ah! Vamotrmr m 
gondole au date d* lune fr 


cuujoEtfftflferarE. 
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J Un regard insolent, faussement 
ébahi, qui fait merveille lorsqu'il 
déshabille les glorieux, les politi- 
ques, les maîtres à penser, les 
conseillers qui ne sont pas les 
payeurs. . lu vérité de notre 
époque ?" VSD. 



• Créé et développé en association averties 
universités américaines réputées Hartford U,(Conn.), 
Nortftéàstem U., Boston (Massj. 

• 3 ans de formation supérieure à fa gestion (2 ans à 
Paris, 1 an aux EtatfrUnls)/ ; 

• 2 diplômes : diplôme IFAM, Bachelor of Science 
in Business Administration.' 

• 4* année : obtention du diplôme MBA, Master 
in Business Administration,’ 

a dna laàl on iBaccateuptot exigé -f épreuve* oraia» .Ç 

admbsicnparafliieen2*anné*^)BK3 1 DUIL) . — / "O 


IFAM, 19, rue Gépnâ, 75015 Parte. m:734-3&23 

ËtabUsaemartkittrtv Uto nrid^MBltyiatnBntSiyflrieurPrM 

Prénom : _ ■ 

■- -1*» bogue: ■ 





























